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Boris Eltsine 
s'est rendu 
en Tchétchénie 
après l'accord 
de cessez-le-feu 

BORIS ELTSINE est arrivé, mar- 
di 28 mai, à Grozny pour une visite 
impromptue, la première qu’effec- 
tue le chef de FEtat lusse «fans la 
république indépendantiste, depuis 
le début du conflit russo-tché- 
tchène, en décembre 1994. M. Elt- 
sine entend ainsi mettre Je man- 
mmn de chances de son côté à trois 
semaines de r élection présiden- 
tielle. Cette virite intervient après 
la signature, lundi au Kremlin, d’un 
accord entre les Russes et les sépa- 
ratistes tchétchènes prévoyant un 
cessez-le-feu à compter du vendre- 
di 31 mai Les deux parties se saut 
engagées à libérer tous leurs pri- 
sonniers de guêtre. En revanche, 
aucun accord n’est intervenu quant 
au retrait de l'année russe de Tché- 
tchénie^ nï sur le statnt de cette an- 
cienne république autonome au 
sein de la Fédération de Rassie. 

Lire page 2 

■ Ala mémoire 

des moines assassinés 

Les représentants de tous les partis pot- 
tiques, à l'exception du Front national, et 
des dweraes religions devient se retrou- 
ver madi 28 ma sur le pavis des Droite- 
de-J'Homme à Paris, à Ja mémcre des 
sept moines assassinés en Algérie, p. 5, 
notre éditorial p. 13, 
la chronique d'Agathe Logeait p. 29 

■ Des candidats 
duM pour les HLM 

Pour la première fois, le Front national, 
présente des candidats aux élections aux 
organismes tfHLM. p.9 

■ Le coût dn canal 
Rhin-Rhône 

Sa construction pourrait coûter près de 
28 nÆBards de francs au Heu des 17 ml- 
fiards prévus. p. 7 

■ Réplique 

à Jacques Benveniste 

Directeur de recherche au CNRS, 
Alexandre Ghazi répond à Fartide de 
Jacques Benveniste paru dais Lé Monde 
du 22 ma. p.14 

■ La sauvegarde 
des châteaux 

Quarante mSe personnes possédait un 
château en France. Comment les sauve- 
garder? P- 23 

■ Une «Cerisaie» 

magistrale 

Peter Zadek dorme à Berfn une version 
eempJaire de l'œuvre dé Tchékhov. 
Après rAfemajne, Paris ? ■ p.24 
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Jacques Chirac confirme l’abandon Corse : M. Juppé rejette 
du service militaire obligatoire Mtünatmn nationaliste 

Trois formes de volontariat seront proposées aux jeunes à partir de 2002 M. Jospin réservé sur la zone franche 


LA PÉRIODE de débats et de 
consultations sur Tavenir du ser- 
vice national, ouverte par Tan- 
nonce de la réforme de la dé- 
fense, qu'avait faite Jacques 
Chirac le 22 février, devait 
prendre fin, mardi 28 mai, avec 
raflocution radio-télévisée du 
président de la République an- 
nonçant ses options. 

M. Chirac devait se prononcer 
pour T abandon du service obli- 
gatoire, accompagné du main- 
tien de la convocation générale 
des classes d'âge (y compris les 
filles à partir de 2002) pour plu- 
sieurs jours d’examens et des 
tests, an cours desquels leur se- 
rait proposé un service volon- 
taire. Celui-ci prendrait trois 
formes : défense et sécurité, ac- 
tion sociale, coopération, avec 
une durée de dix à seize mois. 

Un projet de loi sera examiné 
à l'automne par le Parlement, in- 
dépendamment de la program- 
mation militaire 1997-2002, dont 
la discussion est prévue les 5 et 
6 juin à l’Assemblée nationale. 
La consultation souhaitée par 
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M- Chirac dans les communes, 
organisée par les maires et syn- 
thétisée par les préfets, n'a guère 
retenu l’attention des jeunes. Le 
chef de l’Etat en a reçu, mardi, 


le rapport de synthèse, de même 
que les conclusions des travaux 
des députés et des sénateurs. 

Lire page 6 


ALAIN JUPPÉ devait être le pre- 
mier orateur du dânt sur la Corse 
organisé à son initiative à F Assem- 
blée nationale, manii 28 mal Le pre- 
mier ministre devait tenir un langage 
de fermeté face aux exigences des 
nationalistes. En dépit du fait que 
Charles Reri ait cherché, dès hindi 
soir, à atténuer la partie menaçante, 
à l'égard de l’Etat, de ses propos, 
Matignon juge provocante la teneur 
de Fentretien accordé an Monde par 
le secrétaire national pour la Haute- 
Corse de la Cuncolta nazhinaüsta 
{vitrine légale du FLNC-canaltristo- 
nquej.'lbut en souhaitant mettre fin 
à « vingt années de violences » en 
Corse, M. Pi en' affirmait, dans cet 
entretien, que si les revendications 
des nationalistes n’étaient pas satis- 
faites, Je FLNC-canal historique était 
en mesure de reprendre ses atten- 
tats et de les étendre an continent A 
Matignon, on observe qull est hors 
de question pour FEtat d’obtempé- 
rer à quelque ultimatum que ce soit 
Par ailleurs, r entourage du pre- 
mier ministre souligne que les ré- 
formes institutionnelles de 1982 et 
1991 (statuts particuliers) n’ont pas 


Les rendez-vous manqués delà « banquière » du RPR 


LE RENDEZ-VOUS avait été fixé à 10 h 30, 

' Jeudi 23 mal, au siège de la sops-dlrection des 
affaires économiques et financières de la po- 
■ lice judiciaire parisienne, rue duChâteau-des- 
Rentiers. AFhèuredrte. ies policiers du 8*<abf- 
net de dâégations judiciaires devaient prôcé- : 
der à Fau dltion de Louise-Yvonne Casetta, 
dtticieflement m chef du personne/ » du RPR, 
mais officieusement en charge des finances du 
mouvement néo-gaulliste. Son interrogatoire 
.. avait été requis par le procureur de la Répu- 
blique de Nanterre (Hauts-de-Seine), Yves 
Bot, pour les besoins d’une enquête prélimr- 
nairêouverteàlafindu mois d’octobre. Mais à 
9 h 50, ce matin-là, un appel téléphonique de 
l'avocat de M» Casetta, M* Jacques Vergés, 
apprit aux policiers qu’elle ne pourrait 
répondre à feur convocation «■ pour raison mé- 
. dicale». | 

Interrogé une heure plus tôt par Le Monde,- 
M* Vfergès avait confié qu'il « ignorait » si sa . 
cliente se rendrait ou non dans les locaux de la 
PJ. Le mal dont elle souffre s* est-il subitement 
déclaré dans l’heure précédant te rendez-vous 
policier ? Soucieux de s’assurer de la gravité de 
son état, le procureur Bot a exigé la production 


d’un certificat médical. On ignorait, mardi 
28 mal, s’il lui avait été adressé. 

Cette impatience n’est pas feinte. Depuis 
sept mois, le parquet de Nanterre attend fau- 
* cfîtiondeM*" Casetta qui, teüeta Madeleine de 
la chanson de Brd, n’arrive pas. La convoca- 
tion de la « banquière » du RPR figurait à 
Fondre du jour dès le mois de janvier. Les en- 
quêteurs la reportèrent d’abord en exdpant de 
e difficultés de calendrier ». Programmée à la 
■ fin du mois de mars, elle fut à nouveau ajour- 
née après le remplacement du chef du 8* cabi- 
net Si bien que Fenquôte n'a guère progressé. 

Les faits visés sont pourtant simples. Inter- 
rogés en septembre 1 995 par 1e juge d’instruc- 
tion de Créteil (Val-de-Marne), Eric Halphen, 
chargé du dossier de Foffice H LM de la Ville de 
Paris, deux dirigeants de la société Les Char- 
pentiers de Paris avaient affirmé avoir pris en 
charge, plusieurs années durant, sur les fonds 
de P entreprise, les salaires de deux secrétaires 
travaillant en réalité pour (e RPR. Cette initia- 
tive, avaient-ils expliqué, avait été sollicitée par 
M"* Casetta. Le juge Halphen aurait alors vou- 
lu interroger cette dernière, mais 1e procureur 
de Créteil avait invoqué la compétence de son 


homologue de Nanterre, le siège de la société 
concernée étant sfeié dans les Hau«-de-5eine. 

Le même critère a prévalu après la décou- 
verte, toujours par te juge Halphen, des sa- 
laires - 25 000 francs mensuels de 1991 à 1994 - 
versés à Louise-Yvonne Casetta par deux en- 
treprises de la capitale, dont une filiale de la 
Générale des eaux. Saisi de ces laits la semaine 
dernière, le parquet de Paris est sur le point 
d’ouvrir, à son tour, une enquête préliminaire 
au cours de laquelle, en toute logique, M“ Ca- 
setta devrait s’expliquer. 

Pour ce qui est de fa procédure de Nan- 
terre, l’audition de M“ Casetta serait, selon 
M* Vergés, reportée «a quinzaine ». Dans 
cette attente, 1e procureur Bot a demandé aux 
policiers de rappeler à l’invisible « ctuf du per- 
sonnel » du RPR les termes de l’artide 78 du 
code de procédure pénale : « Les personnes 
convoquées (—) pour les besoins de l'enquête 
sont tenues de comparaître. Si elles ne satisfont 
pas à cette obligation, avis en est donné au pro- 
cureur de la République, qui peut les y 
contraindre par la farce publique. » 

Hervé Gattegno 


Moi et mon double 


La paix suspendue 
ail choix d’Israël 
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L’ENJEU du scrutin auquel sont 
conviés mercredi 29 mai quatre 
millions d'électeurs israéliens n’est 
pas la guette ou ta paix. La paix, 
mis à paît quelques milli ers de fa- 
natiques illuminés de part et 
d’autre, tout Israël, toute la Pales- 
tine est pour. Ce qui est en jeu, 
c’est 1e prix à payer pour y par- 
venin 

A droite, le pro gramm e annoncé 
a le brutal mérite de la clarté. Dans 
le meOtear des cas, les deux mil- 
lions et demi de palestiniens de- 
vront se contenter des huit confet- 
tis territoriaux autonomes - 6 % 
des territoires militairement oc- 
cupés depuis 1967- qui leur ont 
été jrisqtfïri accordés. S’a est élu 
premier ministre, Benyamin Neta- 
ijyabcra, candidat unique dn carte} 
des durs, reprendra la colonisation 
à outrance du dernier quart non 
israffleadelaPalestmehiÆjrique, 
Gaza et la Cisjordanie. Le cau- 
chemar. 

Non que la politique de coloni- 
sation, lancée dès après la victdxe 
des « six joncs » par te travail- 
listes, ait cessé. Loin de là. Les 
chiffres montrent que depuis l'ar- 
rivée au pouvoir d’Itzhak Rabin et 
de Shimon Pérès, en juin 1992, la ■ 
population juive des colonies a 
augmenté de près d’un quart. 


Seize mille sur le Golan, 165 000 
dans la partie orientale arabe de 
Jérusalem, plus de 145 000 dans le 
reste de la Cisjordanie et à Gaza. 
Mais tes travaillistes ont tenu la 
parole donnée aux Américains : 
aucune implantation nouvelle, 
sauf dans la partie annexée de Jé- 
rusalem, « capitale étemelle et uni- 
fiée du peuple juif», n’a été auto- 
risée. 

S’a est élu. Shimon Pérès a pro- 
mis que cette poétique de «rete- 
nue» sera poursuivie. Sauf évi- 
demment dans le « Grand 
Jérusalem», qui s’étend toujours 
plus à l’est sur les territoires 
palestiniens occupés et où 
grouillent les projets israéliens se- 
mi-publics de développement ur- 
bain. Le prix que les travaüfisres 
sont prêts à payer pour la paix 
avec les Palestiniens exclut pour 
l’instant, quoi que la droite en 
dise, aussi bien le démantèlement 
de Ja moindre colonie que toute 
concession d'importance sur Jéru- 
salem. 

Patrice Claude 

lire la suite page 13 
nas ürfbi mations page 4 

et notre enquête sur 
les Palestiniens chrétiens page 12 


résolu 1e problème. La suppression 
des deux départements corses ne 
semble doue pas une voie retenue, 
pour 1e moment, par les pouvoirs 
publics. Après les nationalistes 
corses, le premier secrétaire du PS, 
Lionel Jospin, a repris cette idée à 
son compte, mardi, dans une tribune 
publiée par Le Egara. Dans ce texte, 
M. Jospin développe un projet, qu’il 
veut « global et crédible », pour la 
Corse, affir mant quV il n’est pas in- 
terdit de s’inspirer de l’exemple 
d’autres îles (méditerranéennes ou 
d’outre-mer) pour concevoir un statut 
original donnant à la coOectMté de 
Corse des pouvoirs autonomes dans la 
République. » En matière écono- 
mique, M. Jospin met en garde 
contre « une zone franche, lourde de 
dérives potentielles» et affirme « ex- 
clure les négociations secrètes ». Un 
rapport de Hnspection des finances 
met en garde le gouvernement sur 
les risques inhérents à ce statut de 
zone branche. 

Lire page 7 
et un point de vue 
sur la justice en Corse page 15 

Contre l'obsession 
du «dégraissage» 

B Economiste en chef de 

la banque d'investissement' 
Morgan Stanley, Stephen Roach est 
considéré depuis plusieurs années 
aux Etats-Unis comme F apôtre de 
la productivité, n critique au- 
jourd’hui le comportement des 
chefs d’entreprise américains dont 
l'obsession du downsizing (dégrais- 
sage) menace Favenir de 1 Industrie 
des Etats-Unis. « 7 but ce que nous 
faisons, c’est tailler. Cela revient à vi- 
der nos entrepri ses de leur sang et à 
menacer nos parts de marché B ne 
suffit pas de dégraisser pour être 
compétitif», déclare-t-il au Monde. 

U soutient néanmoins que tes Euro- 
péens auraient tort de s’abriter der- 
rière sa nouvelle analyse de la situa- 
tion pour «se défendre contre la 
nécessité de restructurer ». 

Lire page 16 

Sortie d'un artiste 



HEM» LECOMTE 

LES AMOURS souvent contra- 
riées d’Henri Leconte et du pubfîc 
des Internationaux de France de 
tennis ont connu leur épilogue 
lundi 27 mai sur le central du stade 
Roland-Garros à Paris : pour ses 
adieux, à trente- trois ans, le fina- 
liste 1988 a été éliminé au premier 
tour par le Snédois Johansson. Un 
moment d’émotion pour Fancien 
vainqueur de la coupe Davis, ar- 
tiste gaucher des plus fantasques. 

Lire page 19 
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INTERNATIONAL 


RUSSIE Le président russe, Boris 

Eltsine, est arrivé à Grozny, mardi 
28 mai, selon l'agence Interfax. 
C'est la première fois que le chef du 
Kremlin se rend en Tchétchénie de- 


puis le début de l'intervention mili- 
taire russe contre cette petite répu- 
blique séparatiste du Caucase, le 
11 décembre 1994. • LA VEILLE À 
MOSCOU, une délégation de 


•> LE MONDE/ MERCREDI 29 MA1 1996 - 

combattants tchétchènes, conduite 
par Zèlimkhan landacbiev, avait été 
reçue pour la première fois au 
Kremlin par M. Eltsine. Les deux 
parties ont convenu d'un cêssez-le- 


feu, qui doit entrer en vigueur ven- 
dredi, et du principe de l'échange 
de prisonniers. • BORIS ELTSINE 
compte sur une trêve dans les 
combats, à défaut de véritable 


paix, pour recevoir l'appui de 
l'électorat démocrate et ainsi creu- 
ser l'écart avec son rival commu- 
niste pour ('élection présidentielle 
du 16 juin. 


f 

• • 



Un accord permet d’entrevoir un règlement négocié du conflit tchétchène 

Boris Eltsine, qui s'est rendu mardi à Grozny, a signé, la veille, un cessez-le-feu avec le chef indépendantiste Zèlimkhan Iandarbiev, 

reçu pour la première fois au Kremlin. Cette trêve doit entrer en vigueur vendredi 


MOSCOU 

de notre correspondante 

L’arrivée surprise de Boris Elt- 
sine, mardi 28 mai à Grozny, ac- 
compagné de son ministre de la dé- 
fense, Pavei Gratchev, devrait 
mettre un peu de baume au cœur 
d’une armée russe qui répugne à 
admettre que ses dix -sept mois de 
guerre en Tchétchénie n’ont servi à 
rien. Boris Eltsine doit, en effet, leur 
expliquer le sens de ce qu’il a fait, la 
veille, au Kremlin. Devant les télévi- 
sions, il a qualifié une d ’ « histo- 
rique » l’accord signé, en sa pré- 
sence, avec les « terroristes » d’hier. 
Mais est-ce réellement un tournant 
pour l’avenir de laTchétchénie ?Ou 
seulement pour les chances de réé- 
lection du président sortant de Rus- 
sie dans quelques semaines ? L’ave- 
nir le dira. 

Mais la simple diffusion des 
images de la cérémonie de signa- 
ture d’un accord de cessez-le-feu au 
Kremlin a soulevé de telles vagues 
d’espoir, en Russie comme en Tché- 
tchénie, qu'il sera difficil e aux deux 
côtés de ne pas en tenir compte. 
D’autant que cette rencontre est la 
première entre le président russe et 


COMMENTAIRE 

30000 MORTS APRÈS 

Les « bandits » sont donc au 
Kremlin. La simple image des di- 
rigeants tchétchènes reçus avec 
pompe au palais de Moscou par 
Boris Elstine montre, à elle seule, 
qu'un pas -décisif «-été -franchi 
dans la voie d'un règlement pa- 
cifique d’un conflit qui, en moins 
deafeoburtimois; -aura déjâofaît 
30000 morts. On ne dira jamais 
assez ('inconséquence tragique 
et criminelle de la décision du 
président russe d'envoyer, le 
11 décembre 1994, ses troupes à 
l'assaut de Grozny, avec la ferme 
conviction que les char: russes 
viendraient rapidement à bout 
d'une poignée de « c rimmels ». ■ 

Fort du silence scandaleux de 
l'Occident, et des milliards de 
dollars déversés par le FMI, Boris 
Eltsine s'est enfermé pendant 
dix-huit mois dans une logique 
de guerre implacable, en dépit 
de l'opposition de la majorité du 
peuple russe, traumatisé par les 
images de ses enfants envoyés à 
la boucherie. 


une délégation indépendantiste. 

Elle s’est déroulée à huis clos du- 
rant deux heures et la délégation 
tchétchène n’a pas été autorisée à 
rencontrer ensuite la presse. Nul ne 
pouvait donc confirmer, mardi ma- 
tin, que le voyage de Boris Eltsine, le 
premier qu’a effectue depuis cinq 
ans en Tchétchénie, a fait l’objet 
d'un accord avec les indépendan- 
tistes, dont certains n’avaient pas 
manqué d'affirmer, il y a peu, qu’ils 
sauront accueillir « comme il 
convient le boucher du peuple tché- 
tchène ». On peut cependant sup- 
poser que tel est le cas. 

Les brefs instants de la rencontre 
au Kremlin que le côté russe a choisi 
de montrer donnent le tableau sui- 
vant : Boris Eltsine a résumé lui- 
mëme l’accord qui prévoit un ces- 
sez-le-feu en Tchétchénie à partir 
du vendredi 31 mai à 20 heures 
GMT, ainsi que la libération, dans 
un délai de deux semaines, de tous 
les prisonniers. Pour un « plan de 
pan », c’est bref, mais tes deux délé- 
gations devaient poursuivre, à Mos- 
cou, des négociations d’« experts » 
durant les jours qui viennent. Boris 
Eltsine a été montré demandant au- 


Cette logique de guerre, les 
chefs militaires russes, et en pre- 
mier lieu le ministre de la dé- 
fense, l'inquiétant Pavel Grat- 
chev, ne sont pas près de 
l'abandonner, et tout indique 
qu'ils feront le maximum pour 
empêcher la paix de s'installer 
dans (a petite République cauca- 
sien me:Srce ■ cessez4e-feu condu 
mardi à Moscou semble plus sé- 
rieux que les autres, fi ne faut 
pas dBJbliec.Ja=>manière dont les 
dirigeants russes ont fait fi de 
leurs précédents engagements. 

La mort de Djokhar Doudaev, 
mais surtout la perspective d’une 
élection présidentielle difficile 
ont amené Boris Elstine à la rai- 
son. En amorçant un processus 
de paix, le maître du Kremlin fart 
disparaître un des motifs de 
conflit qui l'opposaient au camp 
démocrate, et condamne celui-ci 
à voter pour lui au second tour. 
Même à son corps défendant. 
Une habile manœuvre politique 
qui ne devra pas jamais faire ou- 
blier les cadavres de Grozny et la 
pusillanimité de l'Occident. 


paravant aux Tchétchènes : « Si 
nous résolvons cette question, si nous 
arrêtons les opérations militaires, si 
nous retirons rarmée de Tchétchénie, 
alors il n'y aura pas d’opérations mi- 
litaires devotrecôté? » Le président 
indépendantiste Zèlimkhan landar- 
biev acquiesce et Boris Eltsine 
conclut : * Alors nous pourrons étu- 
dier et résoudre graduellement les 
autres questions.» 

Rien, dans le contenu, n’indique 
donc que des progrès aient été réali- 
sés depuis raccord de désengage- 
ment militaire signé en juillet der- 
nier en Tchétchénie mais jamais 
appliqué. La différence, c'est la cau- 
tion personnelle apportée par le 
président russe. Entouré de son 


premier ministre, Vïktor Tchemo- 
myrtime, et de son ministre de l’in- 
térieur, AnatoK KouHkov, ainsi que 
d'une dizaine d’autres hauts res- 
ponsables, Boris Eltsine a souligné 
que * raccord est signé par Tchemo- 
myrdine et Iandarbiev, en présence 
du président de Russie, avec le pa- 
raphe de tous les membres des deux 
délégations ». Le représentant de 
FOSŒ.’nm Guldimann, qui a servi 
d’in termédiair e dans la pr ép ara tion 
de cette rencontre et accompagna 
la délégation tchétchène jusqu’au 
Kremlin, semblait à ce moment-là 
oublié. La caméra a, en revanche, 
insisté sur le paraphe apposé par 
Dokou Zavgaev, assis à l'extrême 
bord de la délégation russe : la pré- 


sence aux négociations de ce « chef 
delà République tchétchène » impo- 
sé par Moscou avait toujours été ré- 
cusée par tes mdépèndantistes, sauf 
au sein de la délégation russe dont 
ils ne discutent pas la. composition. 

C’est d’afiteurs la tentative, lan- 
cée par Moscou Tautomne dernier, 
de l’imposer, comme interlocuteur 
de pourparlers « in ter-tch étch ènes » 
qui ont prolongé la guerre de long 
mois. Boris Eltsine n’a pas, pour au- 
tant, accepté de rencontrer en tête- 
à-tête techef de te délégation tché- 
tchène. Zetimkban Iandarbiev est, 

. pour la majorité des Tchétchènes, le 
président qui a succédé à Djokhar 
Doudaev, tué le 21 avril. Ancien 
vice-président tchétchène, M. Ian- 


darbiev semble avoir respecté, en 
accord au moins Implicite avec 
Moscou, une panse de convenance 
avant de négocier, pour tenter de 
.faire oublier les accusations de 
meurtre prémédité à l'encontre de 
M. Doudaev, que Boris Eltsine n’a 
jamais osé rencontrée Cest un ou- 
bli pratiquement imposable à im- 
poser en Tchétchénie, mais les chefs 
deia résistance ont estimé qu’fis de- 
vaient avant tout saisir la chance 
que leur offrait réfection russe et la 
nécessité, pour Boris Eltsine, de te- 
nir. au moinsen apparence, sa pro- 
messe de faire cesser la guerre qu’il 
a lancée. 

Sophie Shihab 


De Grozny au Kremlin : dix-sept mois d'une « sale guerre » 


José-Alain Frahm 


MOSCOU 

de notre correspondant 

C’était en août 1994. Bons Eltsine 
déclare alors : « Une ingérence armée 
en Tchétchénie est inadmissible. Si 
nous enfreignora ce principe àPégard 
de b Tchétchénie, k Caucase se sou- 
lèvera. H y aura tant de pagaille et de 
sang que personne tk nous k pardon- 
nera. » L’avenir va rapidement lui 
donner raison : près de 30 000 morts 
en seize mois de omffit Conquise 
par la Russe mais jamais soumise, la 
petite République du Cducase a dé- 
claré Scsi Indépendance en octobre 
1991 à la faveur de refibndrement 
de l’URSS. La Russe n’est pas restée 
inactive : eDe a instante un blocus 
économique, le défunt président 
tchétchène, Djokhar Doudaev, a 'été 
te ribtefe plusieurs a tte ntats ratés. 

Lors deTété-1994, Moscoirâwnte 
« Popposition démocratique armée » 
au régime de Doudaev. Les services 
secrets constituait une petite année 
de Tchétchènes pro-russes pour 
s’emparer du pouvoir. Cest, déjà, 
sous-évaluer l’adversaire. L’opéra- 
tion échoue en novembre 1994 ; la 
colonne de tanks de Foppœttioa qui 
tente de s’emparer du Palais prési- 
dentiel à Grozny, la capitale, est dé- 
truite. Le lendemain, des avions 
commencent à bombarder Grozny. 

Rien ne fait céder Djokhar Dou- 
daev. Le 11 décembre 1994, les 
troupes russes, près de 40 000 
hommes, franchissent la frontière 
tchétchène. Officiellement, fi ‘s’agit 
(fuite «opération de simple polke » 
pour « rétablir Contre constitution- 
nel ». Le Kremlin commet une tra- 
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gique erreur de calcul : contraire- 
ment à ses prévisions, la guerre ne 
sera ni rapide ni populaire. 

C'est le début de l’enlisement 
tchétchène, après te bourbier afg- 
han. A une différence près: la 
communauté internationale juge 
dans son ensemb le que cette guerre 
est une «affaire intérieure russe». 
EDe fermera les yeux sur tes bom- 
bardements des crois et autres vio- 
lations du droit par Mosoou. Malgré 
tes difficultés, Pavel Gratchev, le mi- 
nistre russe de h défense, redouble 
d’optimisme, fi a promis la prise de 
Gro 2 ny « ai'qadques heures avec un 
régiment de parachutistes ». Mais il 
faudra plus <f un mois à ses troupes 
pour s'emparer du falais- présiden- 
tiel de Gïozny.ax ruine et déserté. 
Dans Famée, les démissi ons se soc- 
côdent Boris Eftane doit remetbete 
commandement de la «sale 
guerre» au mmîstùé de FmtérJeùr. 
La dasse politique et F opinion pu- 
blique russe sont cïtoquées. Mais, à 
part les mères de soldats et quelques 
disskiàits, arôme Sergueï Kovatev, 
personne ne réagit vraiment. En 
avril 1995, c’est « l’Oradour-sur- 
Glane » de la Tchétchénie. A Sa- 
machld, petit village du sud-ouest, . 
tes troupes russes se livrent à un 


« nettoyage » sanglant : grenades forces russes eu Tchétchénie. Les 
jetées dans, tes caves oh se terrent combats reprennent. Les ïndépen- 
les crvQs, mitraillages, etc. dahtistes s’emparent de Gouder- 

Le 14 juin 1995, c’est te premier mès, ta seconde viDe de la fepu- 
coup de théâtre. Un commando bOque. Les russes contre-attaquent 
tchétchène lancé un raid contre la violemment, près de 300 civils sont 
vflle rosse de Boudennovsk. Exi- tués. Début janvier 1996, un 
géant des négo ciations de paix, le commando tchétchène organise 
commando se retranche dans Fbô- alors un second raid de vengeance 
pïtal de ville où il détient près d’un au Daghestan voisin. Là encore, 
millier d’otages. Les forces russes c’est un fiasco sanglant paurMos- 
passent à L’assaut et tuent des cou. Maigréune semaine d'assau^te 

otages sans dâoger les Tchétchènes commando tchétchène réussit à 

(150 morts). s’échapper. Mais le rouleau 

compresseur rosse est en marche. 
LA mort de doudaev Chaque village doit signer un accord 

Le p remi er ministre russe, Vïktor . de pâte ou être bombardé. Plusieurs 


Tdiemomyrdine, profite de la «ba- 
vure »* »de- f armée- pour ouvrir des 
pourparlers de paix. Six semaines de 
négociations aboutissent, le 30 jufi- 


localités refusent SamadbJri est de 
nouveau égatesQuj J|es tombes. 
PKifôTBoriS’ Brame- est entré, en 
campagne électorale. Il annonce le 


Jet \9%,h , m r ^aca»thrn3(taire». 


Les troupes rosses devront se retirer 
de h tepûUique. En échange, les in- 
dépendantistes devront désarmera à 
Fexœptian d'un «groupe tTautodé- 
Jense» de dût hommes par village. 
Les forces rosses s'opposent à Fap-. 
plication de cet accord très favo- 
rable aux Tchétchènes, qui font 
mine de désarmée Les négociations 
pofitiques sombrent après Fattentat 
du 10 octobre contre le chef des 


Orptnnték&Êil», promet 


la fin des o p é ration s militakes qui se 
' poursuivait sous te nom « d'opéra- 
tions spédates».iè ZI avril, te pré- 
sident Djokhar Doudaev est tué par 
des roquettes. Son vice-président, 
Zefimkhan Iandarbiev, 1e remplace. 
Après avoir hérité, la direction indé- 
pendantiste décide de négocier avec 
Boris Eltsine. 

Jean-Baptiste Naudet 


Bains de foule à l'antienne pour le candidat Eltsine en Sibérie 


OMSK (Russie) 
de notre envoyée spéciale 

«Est-ce quH pourra tenu- comme 
ça jusqu'au bout?», demande à 
voix basse on des fonctionnaires 
suivant Boris Eltsine dans sa visite 
électorale à Omsk, en Sibérie occi- 
dentale. «De toute façon, on n’y peut 
rien, c’est lui qui a choisi ce rythme », 
répond un proche du prérident, 
dont nul n'oubfîe les récents pro- 
blèmes cardiaques. En campa&ie 
depuis un mais et demi, Boris Bt- 
sirte passe la moitié de son temps en 
avion, rificume tes provinces russes 
et veut continuer ainsi jusqu’au 
16 juin. A Omsk, ce dimanche 26 
mai, son programme matinal a 
commencé par un dépôt de gerbes, 
une inauguration, la sign a t ur e d’un 
traité sur tes compétences locales et 
des arrêts-causeries avec «le 
peuple ». L’après-midi, il s’est adres- 
sé aux gouverneurs de Sibérie. L'en- 
tourage du président est nerveux, 
craint qn’3 n’ait pas supporté la dut- 
teur. Mais il tiendra un discours de 
vingt-cinq minutes presque sans 
notes, sans trébucher dans ses 
phrases, sans geste dépla c és. 

Le contraste avec le début de Fan- 
née est patent Le président rosse 
semblait alors en état de « brcjnévï- 
sation » avancé, incapable d’une ré- 
plique cohérente, objet de dérision 
dans tout le pays. Chacune de ses 
apparitions publiques 1e taisait chu- 
ter dans tes sondages, qui ne lui 
donnaient plus que 6 à 7% (For- 
mons favorables. Quatre mois plus 
tard, ce soafc donc le miracle : selon 
tes mêmes sociologues, il serait re- 
monté à plus de 30% et de vancerai t 
de peu le communiste Guomadl 
Ziouganov. Si personne ne prend 
trop au sérieux ces chiffres, qui 
contredisemlesrésultatsdeslégisla- 
tives de décembre gagnées par Fop- 
poàtion, notamment communiste, 


la tendance qulls indiquent est in- 
déniable : Boris Eltsine progresse. 
Ce qui confirmerait Fopïnkjn qu'il 
ne se « révèle » que dans ^adversité. 

Après un démarrage cahotant, sa 
campagne s’est peu à peu structu- 
rée grâce aux leviers qu’offre le 
pouvoir et l’argent. Toutes les 
chribes de télévison et la majorité 
des quotidiens sont désormais à son 
service exclusif II est servi aussi par 
de bons publicitaires, des vedettes 
du show-biz et quelques anciennes 
organisations «démocrates », réani- 
mées pour Poccasloa Mais le pffier 
de sa campagne reste la « verti- 


Russfe, compensent la paralysie des 
nombreuses usines militaires, rien 
ne suggère une atmosphère de pré- 
guerre dvfie, comme voudrait le 
faire craindre te Kremlin.' 

Deux à trois cents personnes pié- 
tinent depuis deux heures sur la 
place centrale, où Boris Eltsine est 
attendu. Leurs banderoles vantent 
la « stabilité » (parfois en termes 
osés: «Carder k pouvoir, c'est sau- 
ver la Rassie»). Il y a là des Co- 
saques en uniforme, des vétérans 
emméd aillés, des .représentants de 
« commerçants », c’est-à-dire des 
jeunes gens d’allure sportive, 


cale » (te l’exécutif dans les régions :• - membres d’on parti patriotique 


gouverneurs et antennes des minis- 
tères. 

30% D'INDÉCIS 

Soutenus par te «grand capital 
russe», -banquiers et directeurs de 
groupes sont aussi priés de financer 
tes garanties d’une poursuite de leur 
prospérité. Les largesses préélecto- 
rales auraient déjà asséché les 
caisses de l'Etat et réduit ses ré- 
serves de change, poux un effet in- 
certain. «La tâé dit que tous les re- 
tards de salaires ont été rattrapés, 
mais mon mari n'a toujours rien reçu 
depuis février », dit une serveuse 
d'Omsk, qui hésite encore entre Elt- 
sine et Ziouganov. ‘ 

Ici, comme dans tout le pays, fl 
resterait toujours plus de 30 % d’in- 
décis. Pour les a ttirer , des stratèges 
du camp d'Eltsine, usant des vieilles 
méthodes du KGB, ont frit pubfier 
dans la presse de faux documents 
attribués aux communistes, pour tes 
faire apparaître comme des fana- 
tiques préparant une revanche san- 
glante. Mais ce thème, répété à sa- 
tiété, pourrait finir par être 
contre-productif : à Omsk, où les re- 
tombées financières de la raffinerie- 
de pétrole, la plus impoitante.de 


soutenu par te gouverneur et une 
obscure firme pétro&ère privée. Elt- 
sine s'enquiert des problèmes et 
lâche les promesses convenues ; lo- 
caux, voitures, etc A l’amère, dés 
pofioers en rangs serrés isolent les 
âus du reste de la population. La- 
quelle est d’ailleurs partie en ma*»», 
en ce dimanche de beau temps, 
planter tes pommes de terre dans 
tes jardins périphériques, qui per- 
mettront de survivre un hiver de 

phi& - 

L’omniprésente lourdeur de la 

campagne ehsimenne, voire ses em- 
prunts au passé totatftaite, risquent 
de 'la faire déraper, reconnaît 
Alexandre Mfodjourenko, représoi- 
taixt du président rians la région. 
«Si Boris Eltsine perd Sélection et 
écoute ceux de ses conseillers qui ont 
préparé divers scénarios pas très lé- 
gaux pour rester au pouvoir, c'est mai 
qui devrai faire exécuter leurs 
ordres ~ », s’inquiète M. Mïndjou- . 
renko. Mats II préfère croire aux ^ 
sondages qui donnent son chef dé- T 
mocratiquement gagnant «Pour 
arriver à dormir la mift», cBt-fl an 
riant- ■ 
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son « modèle exportateur » 

Après douze années de prospérité, 
l'excédent commercial reste fragile 
et la pauvreté se réduit plus lentement 


EL INDIO et SANTIAGO 
de notre envoyé spécial 
A 4 000 mètres d'attitude, sous 
un ciel limpide, la pelleteuse ar- 
rache les Mocs de minerai au flanc 
doté de la montagne et les déverse 
dans d'énormes camions de 
100 tonnes. Broyé par de gigan- 
tesques roues dans l’usine toute 
proche et décanté dans une suc- 
cession de bains chimiques, le mi- 
nerai de la nouvelle mine d’or de 
Thmbo sera mêlé d’argent puis 
fondu en lingots, et descendu 
chaque semaine par camion au 
port de Coqtrimbo, à trois heures 
déroute. 

Sur l’ensemble de sa concession 
d’El Indio - 800 kilomètres carrés 
an cœur des Andes - à 300 kilo- 
mètres à vol d’oiseau au nord de la 
capitale chilienne, le groupe cana- 
dien Barrfck Gold a investi 
500 millions de dollars (2,5 mil- 
liards de francs) en 1995. Cette 
même année, près de la moitié des 
investissements étrangers effec- 
tués au Chili ont porté sur le sec- 
teur minier. Le gouvernement en- 
tend bien profiter de cette richesse 
naturelle tout en évitant les 
risques d’un développement trop 
axé sur les matières premières. 

Depuis le milieu des années 80,. 
le Chili a bâti une success stary 
économique sur l'ouverture exté- 
rieure et une politique -financière 
rigoureuse : douze ms de crois- 
sance à un rythme moyen de 6,5 % 
Tan, avec une baisse laite mais ré- 
gulière de l’inflation, un investisse- 
ment atteignant aujourd'hui 28% 
du produit intérieur brut (PIB) 
fondé sur un taux d’éparse inter- 

Libre-échange: 

. une vojàntépoUÿqüé 

Les dfaflaMéons. yiéatoMe» à 
raccord de Dtae-échange-avec le 
Mercosur (Argentine, Brésil, 
Uruguay et Paraguay), qui doit 
être signé le 25 Juin, ont long- 
temps été freinées par la priori- 
té accordée par Santiago àTAle- 
na (Etats-Unis, Canada, 
Mexique). An sommet de Puzrta 
del Este (décembre 1995), elles 
avaient achoppé sur les 
échanges agricoles avecTArgen- 
titae. Le CWH voulait protéger les 
céréaliers et les éleveurs. Ces 
obstacles ont pu être surmontés. 
Un délai de dtx-bujt ans est pré- 
vu pour la suppression des 
droits de douane sur certains 
produits agricoles, ainsi que des 
quotas pour la viande bovine, le 
riz Ale soja.. 

ne dépassant 25 %, exceptionnel 
en Amérique latine et que le fidèle 
apport étranger ne fait que 
compléter. Les Chiliens ont même 
commencé à exporter des capitaux 
chez leurs voisins. Les accords de 
libre-échange ont été multipliés. 

DIVERSIFIER LES EXPORTATIONS 

Cette aimée, le gouvernement 
espère frire progresser l'investis- 
sement, réduire le chômage tout 
en abaissant l’inflation, détaille 
d’un air faussement modeste le 
ministre de Féconomfe, le socia- 
liste Alvaro Garda. 

Mais le «modèle chilien» a ses 
faiblesses. Les exportations re- 
posent encore à 60 % sur des res- 
sources naturelles phis ou moins 
transformées et leur progression 
de 1995 résultait, pour les deux 
tiers, de la hausse des prix.des ma- 
tières premières. Enfin, une poi- 
gnée de grandes entreprises as- 
surent encore 60% des ventes à 
l'étranger. Même s’ils font valoir 
que l'industrie chilienne s’est ou- 
vert quelques «niches» rémuné- 
ratrices à l’export et a développé 
une ingénierie sophistiquée sur 
l'exploitation des mines et des fo- 
rêts, les responsables de l’écono- 
mie entendant bien diversifier en- 
core les exportations et leur 
origine. 

Pas question de conduire une 
« politique industrielle », Idée que 
les libéraux, dominants à Santia- 
go, rejettent comme une intolé- 
rable intrusion gouvernementale . 
dans l'économie. Mais en doucanv 
pour consolider la « deuxième 


Guy Herzlich 


L’économie brésilienne 
entre dans une phase difficile 

Le gouvernement doit accélérer les réformes pour réduire le déficit budgétaire 

UpcéskfentdelaR^xijfiquebréâenrK.M.Cartio- tfiivestisseras. Si te «plan real» appliqué au BfésI a «real fort» défavorise tes exportations. Les ré- 
so, en visite à Paris du 28 au 30 mai a réservé ses rêœri depuis près de dedans à maStriserilnflatm -formes et hsprivatisatnnsavancerélefibe^ 
premiers entretiens aux chefs (f entrepri se , en quête ta restriction du défit étrangle finvesfcsement Le tamment en raison des obstacles poétiques. 


phase exportatrice » - plus de pro- 
duits élaborés, plus de valeur 
ajoutée, plus d’entreprises -, le 

gouvernement a mis en place une 

série de programmes d’aide aux 
PME qui, admet-on, ont plus de 
mal à innover, à commercialisa 
leurs produits et à obtenir des 
prêts bancaires. Ainsi, l’Etat cofi- 
nance des programmes de forma- 
tion et d’assistance technique, 
prend en charge le surcoût des 
emprunts, assure la promotion des 
investissements où des ventes à 
l'étranger et une partie de Tassu- 
ranceraédiL 

« CROISSANCE DANS L'ÉQUITÉ » 

Le succès dé cette politique as- 
surerait non seulement l'équilibre 
des comptes extérieurs du pays 
mais aussi la réussite de la poli- 
tique gouvernementale de «crois- 
sance dans l'équité». D’abord 
pour remploi : « Chaque année, 
50 OOOpersonnes quittent l ‘agri- 
culture ; il finit que d'autres secteurs 
prennent le relais », rappelle Alva- 
ro Garda. Avec le temps, le Chili 
commence à cumuler les pro- 
blèmesd'un pays en voie de déve- 
loppement et ceux d’un « vieux » 
pays industrialisé. 

A son arrivée à la présidence, en 
mars 1994, Eduardo Fréi avait dé- 
claré faire de la lutte contre la pau- * 
vreté la «priorité » de son mandat 
et annoncé une «croisade natio- 
nale ». Un objectif aujourd’hui as- 
’ sumé par V ensemble de la société, 
tous groupes confondus. «A me- 

■ sure que la croissance se poursuit, il 
est de moins en moins acceptable 
qu’il reste des gens dans la pauvre- 
té», affirme ainsi José Antonio 
Guzman, président de la Confédé- 
ration de la production et du 
. cqmmerce^-leÔipF-chaiem • 

*». Grâce à Ja croissance écono- 

■ nuque et à Y effort social de FEtat, 
la- pauvretés • diminué sensible- 
ment depuis le retour de la démo- 

■ crâtie relié ne touche plus qu’un 
grand quart de la population, 
contre près de 40 % en 1989. Mais 
depuis deux ans, les gains se ré- 
duisent En particulier, la crois- 
sance de remploi, qui avait joué 
un rôle décisif, se ralentit Elle 
s’était même interrompue en 
1994 : malgré une progression du 
PIB de 4,2 %, le chômage avait re- 
monté de 4,6 % à 5,9 % de la popu- 

- latibn active et le rebond de l'acti- 
vité en 1995. n’a fait regagner 
qu’un demi-point 
Le vaste p ro g ramme de travaux 
publics lancé par le gouvernement 
avec un financement en partie pri- 
vé pour réduire les goulots 
d’étranglement de l’économie 
provoqués par l’insuffisance des 
infrastructures peut aider, car fl 
apportera beaucoup d’emplois 
peu qualifiés. Mais l’engagement 
de M. Frei d’éliminer l’« indi- 
gence» -la situation de ceux qui 
s’ont pas les moyens d’assurer 
leur simple subsistance- d’ici la 
fin da siècle rencontre des diffi- 
cultés. Ramenée de 14 % à 8 % sur 
lespremières années de la décen- 
uie. la proportion d’« Indigents » 
ne diminue plus. 

En même temps, avec la trans- 
formation de l’économie 
chffietme, un nouveau «trouble » 
social apparaît La hausse des ré- 
munérations les plus élevées s'ac- 
célère tandis que les bas salaires 
piétinent Le fossé se creuse entre, 
d’un côté, les secteurs dyna- 
miques, créateurs d’emplois bien 
payés, et, de r autre, Tagriculture 
traditionnelle du Centre sud, des 
industries anciennes à salaires 
faibles et qui ne peuvent gagner 
en productivité qu’en supprimant 
des emplois, ou bien certaines par- 
ties de la fonction publique. 

Parmi les laissés-pour-compte 
fignrent aussi les salariés de l’en- 
seignement et de la sauté, dont la 
grogne s’est traduite par Famvéfe 
de co mmunis tes à la tête des syn- 
dicats. « Les pauvres sont au- 
jourd’hui moins nombreux et moins 
pauvres, mais la distance sociale 
s’élargit », résume le sénateur so- 
cialiste Carlos Ominami, ministre 
de réconomiè pendant la prési- 
dence Aylwin. Une évolution diffir 
die à concilier avec la «croissance 
dans réquité ». 


L’UN des pre m iers objectifs, si- 
non le premier, de la visite à Rnis 
du président de la République bré- 
silienne qui s’achèvera jeudi 30 mai, 
est d’accroître les investissements 
français dans son pays, où arrive 
EDP et où s'installera Renault. Les 
premiers entretiens de Fernando 
Henrique Cardoso, les 27 et 28 mai, 
ont été pour les chefs d’entreprise. 
Le Brésil a plus que jamais besoin 
d’investissements directs de firmes 
étrangères pour doper une crois- 
sance aujourd'hui ralentie et 
d’améficrrer FempJoi. Mais pour que 
Fappel à l'étranger soit entendu, 
M. Cardoso doit maintenant, afin 
d'achever une stabilisation écono- 
mique entamée avec succès, ré- 
duire le défkât budgétaire, accélérer 
les privatisations et les réformes. 

Lancé alors que M. Cardoso était 
ministre des finances, le «plan 
real » a réussi à maîtriser l'inflation 
depuis près de deux ans, ce que 
n’avait atteint aucun des pians pré- 
cédents : la hausse des prix, tombée 
de 900 % à moins de 20 % en 1995, 
n’atteint que 3,4% en cumulé sur 
les quatre premiers mois de 1996. 

Mais ce succès a son prix. Obtenu 
par une politique de restriction du 
crédit et de la monnaie, destinée 
aussi à stopper la « surchauffe » du 
début de 1995, il pèse sur l'activité : 
les taux d’intérêt actuels, véritable- 
ment « meurtriers », empêchent les 
fumes brésiliennes d'investir. Après 
le boom de la fin 1994 et du début 
3995, la croissance est au point 
mort. Le patronat frit état d’une 
augmentation des frustes, et des fi- 
cenriements, et Frai des principaux 
objectfis de la réunion de quelque 
2 500 chefs d’entreprise à Brasffia, 
mardi 21 mai, à Fappel de la Confé- 
dération nationale de l’industrie, 
-était d'obtenir une-baisse des -taux. 
De leur câté, les >syndicats ont an- 
noncé une grève générale le 21 juin. 
-‘nrtr.in- ' — -jjjriia a» 

Une croissance 
de 3 % du PIB reste 
insuffisante pour 
réduire là part de 
l'emploi « informel », 
qui absorbe 
aujourd'hui la moitié 
de la population 
active, contre un tiers 
en 1989 


L’évolution de l’emploi est 
contestée, en F absence de don né es 
fiables et complètes. Mais une 
croissance de 3 % du produit inté- 
rieur tout, comme celle que Ton at- 
tend pour 1996, reste insuffisante, 
dans un pays où des générations 
nombreuses arrivait chaque année 
sur le marché du travail, pour ré- 
duire la part de l’emploi «infor- 
me] » qui absorbe aujourd'hui la 
moitié de la population active, 
contre un tiers en 1989. 

Les contraintes actuelles 
s’ajoutent aux efforts des entre- 
prises pour améfiorer leur compéti- 
tivité face à une concurrence étran- 
gère aiguisée par la réduction des 
droits de douane, notamment dans 
le cadre du Mercosur. De plus, la 
politique de «real fort» que le 
gouvernement a adoptée, après 
avoir, dans un premier temps, laissé 
glisser la monnaie nationale, défa- 
vorise les exportations. Elle stimule 
an contraire les importations, qui 
ont frit un bond en 1995, malgré di- 
verses mesures de restrictions. L’an 
dernier, pour la première fois de- 
puis dix ans, tes échanges commer- 
ciaux sont devenus déficitaires. 

Surtout, tes taux d’intérêt âevés 
font , affluer tes capitaux extérieure 
en quête de rendement : 53 mil- 
liards de dollars en 1995, soit l'équi- 
valent de 7 JS % du PNB ! Mais tes 
investissements «directs» (3,2 
mflSaris), tes plus productifs, n’en 
ont représenté que le seizième- 
Ma] gré les projets des construc- 
teurs automobiles, américains, 
français ou japonais (environ 9 mü- 
fiartis de dollars dans les cinq pro- 
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chaînes années), le plus gros restera 
sous forme d’achats de titres ou 
d’actions en Bourse. 

La banque centrale parvient, no- 
tamment par des retenues à la 
source, à restreindre la volatilité de 
ces capitaux. Mais elle est 
contrainte, pour éviter d’alimenter 
r Inflation, d’éponger ces liquidités 
par des émissions de bons. Une po- 
litique qui gonfle la dette interne de 
FEtat, passée de 62 à 109 milliar ds 
de dollars depuis 1994, et accroît le 
déficit public. 

Cehn-d s’est élargi en 1995, pour 
rEtat fédéral (administrations et sé- 
curité sodale) mais aussi pour les 
Etats et Jes municipalités, attei- 
gnant au total 4,2% du PIB, selon 
les chiffres officiels. Et sans doute 
davantage, en réalité. Les autorités 
reconnaissent sans fard que, afin de 
réduire- tes taux d’intérêt et d'assu- 
rer à la fois la stabilité des prix et la 
croissance, d’augmenter les dé- 
pensés sodales, nétarranent en ma- 
tière de santé ou d’éducation (le 
Brésil a le taux d'analphabétisme le 
plus élevé d’Amérique du Sud après 
la Bolivie), il est indispensable de 
mettre de Tordre dans les finances 
publiques et d’accélérer les privati- 
sations. 

Or te gouvernement avance len- 
tement sur les deux fronts. Les pri- 
vatisations, source d'investisse- 
ments et de recettes budgétaires, 
sont laborieuses : nécessité de 
votes du -Fortement à chaque phase 
des opérations, existence de deux 
niveaux de décision, la fédération 
et les Etats. Restées en panne en 
1995, les privatisations ont repris 
ces derniers mois, avec des conces- 
sions d’autoroutes, la vente de la 
première tranche du réseau ferro- 



viaire, en mars, et enfin celle de 
Light, la compagnie de distribution 
d’étectridté de rEtat de Rio de Ja- 
neiro. Mais celle du groupe minier 
Vate do Rio Doce, premier produc- 
teur de fer du monde, et donc pièce 
de choix, a été une nouvelle fois re- 


votée par te Parlement le 21 mars 
sous une forme édulcorée, ne 
touche pas encore toutes les caté- 
gories de la fonction publique. Les 
projets de loi sont encore en souf- 
france au Congrès, comme Fachè- 
vement de la réforme fiscale : celle- 


Un pays peu touché par l'« effetiequila » 

Ayant moins ouvert son économie qne le Mexique et FAxgentine, le 
Brésil a été moins touché qne ces deux pays par la fuite des capitaux 
(dans un mouvement similair e à celui qu’a entraîné la dévaluation du 
peso mexicain, et qu'on a appelé « effet tequila»). Ce pays estmême ap- 
paru, paradoxalement, comme un Beu de reftige en Amérique latine. 
Mais cette réaction n’a pas été immédiate. De janvier à mars 1995, le 
Brésil a vu s'accentuer nn mouvement saisonnier de retrait des capi- 
taux. Celui-ci a culminé en mars, dépassant 4 milliards de doflars snr ce 
seul mois, réduisant les réserves internationales de la Banque centrale. 
Au contraire, à partir de Juillet 1995, les capitaux ont affiné, encouragés 

par la stabflisatian des prix et les tanx d’intérêt élevés: les entrées nettes 
cto nwisd’aoûtont presque compenséies retraits de mars. - • • 

Du coup, les réserves de la Banque centrale approchent anjourtPhui 
les 60mflBards de dollars, ce qui permet au gouvernement d’observer 
sans tn^tffoqrééttulejletdéfkir des riaiémems cornants. qnL&aiteini 
17,8 mflHards de dollars en 1995. 


tardée. Celles des banques pu- 
bliques semblent lointaines. 

La réduction des déficits dépend, 
quant à éüe, de la lutte contre la 
fraude fiscale, œuvre de longue ba- 
leine, comme dans les autres pays 
d’Amérique latine. Mais elle dé- 
pend aussi des réformes des re- 
traites et du statut des fonction- 
naires, dont les rémunérations 
absorbent 80% des dépenses de 
cer t ai n s Etats. 

La réforme admimstrative, adop- 
tée sur le plan national, doit être 
étendue aux Etats et complétée par 
un changement des modes de fixa- 
tion des salaires. CeDe des retraites. 


ri prévoit de remplacer tes impôts 
sur la consommation par une TVA 
unique et d éfiminer ressentie! des 
taxes sur tes exportations. 

Dans un système de cEentéüsrae 
généralisé, san s discipline de parti, 
te gouvernement, dépourvu de ma- 
jorité parlementaire, face à des lob- 
bies puissants, corporatifs ou lo- 
caux, doit négocier presque avec 
chacun. Du coup, le gain à venir se 
pote souvent de dépenses budgé- 
taires immédiates. Avec rapproche 
1 des élections municipales d’octo- 
bre, le temps est compté. 


...de Montres Uniques. 

Entrez dans l’univers d’exception du grand horloger 

Patek Philippe. 
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Les travaillistes et le Likoud se présentent au coude à coude devant les Israéliens 

A quelques heures du scrutin du 29 mai, le nombre des indécis serait encore de 3 % et le chef des droites, Benyamin Nétanyahou, semble rattraper 
son retard. Le premier ministre, Shimon Pérès, dénonce chez son rival une campagne centrée sur « la peur et la terreur » 



- y . ... V. ‘ S ’ 


Vingt partis sont en Bce pour les élections 
législatives israéliennes du mercredi 29 mai, 
au cours desquelles, pour la première fois, 
les 3 933 250 Israéliens âgés d'au moins déc- 
hu rt ans éliront aussi leur premier ministre 


au suffrage direct Deux candidats se dis- 
putent ce poste, le tenant du titre. Shimon 
Pérès, et le chef du Likoud. Benyamûfi Néta- 
nyahou, pratiquement au coude à coude se- 
lon les derniers sondages. M. Pérès est 


convaincu qu'une éventuelle victoire de 
son rival sonnerait le glas du processus de 
paix. Dans un entretien qui devait être pu- 
blié, mercredi par le quotidien /teareü; il a 
dénoncé la carapaçpie du Likoud tout en- 


tière centrée sur <rfe peur et la terreur». 
Les électeurs religieux, dont le nombre est 
évalué à près de 250 000, devraient massi- 
vement voter pourM. Nétanyahou, confor- 
mément aux consignes données par tes par- 


tis qui tes représentent Le chef de 1W, 
Yasser Arafat, s'est borné à souhaiter la vic- 
toire du «camp c'est-à-dire des 

travaillistes. (Une aussi notre enquête sur 

les Palestiniens chrétiens page 1Z) 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Shimon Pérès 50%, Benyamin 
Nétanyahou 47 %, indécis 3 %, 
marge d’erreur 4%. A quelques 
heures d'un scrutin national pré- 
senté de part et d’autre de l’arène 
politique israélienne comme * cru- 
cial» pour l’avenir de la région, le 
dernier sondage proposé, lundi 
27 mai, par la chaîne publique de 
télévision n’était certes pas de na- 
ture à sortir le pays des affres de 
l’attente. Le suspense reste 
complet Onze jours plus tôt, le 
16 mai, le même institut de son- 
dage, Hanoch Smith, l’un des plus 
sérieux de l'Etat juif, donnait 
48 points au tenant du titre, 43 à 
son rival et 9 % d’indécis. Ibus les 
autres sondages, à peu de chose 
près, donnent le même écart entre 
les deux hommes. Peu à peu, le 
chef des droites rattrape son re- 
tard. 

Dans un entretien qui devait être 
publié, mercredi, dans Haaretz - le 
prestigieux quotidien a appelé. 


lundi, ses lecteurs à voter pour lui 
-, M. Pérès révèle qu’après le débat 
télévisé de dimanche avec son ri- 
val, Henry Kissinger et Helmut 
Kohl lui ont téléphoné pour le féli- 
citer. Cela Fa encouragé, explique- 
t-fl. Mais dans le camp du premier 
ministre, où F angoisse électorale 
se double de la crainte d’un atten- 
tat islamiste qui minerait définiti- 
vement les chances de « Shimon », 
l’on confie volontiers que ce der- 
nier est épaisé par la tension ner- 
veuse. 

Certains des conseillers les {fins 
proches se préparent psychologi- 
quement au pire, «pour le cas où», 
confie F un d'entre eux. «Il va peut- 
être gagner, dit un proche qui Ta 
rencontré dans la journée, mais 
Shimon n’en a pas Pair ~ » le vieux 
lutteur est persuadé que s'il perd, 
« c’est la fin du processus de paix ». 
n se dit scandalisé par la campagne 
de la droite, «tout entière basée sur 
la peur et la terreur. Jamais nous 
n’avions vu cela ! Est-ce cela leur 
patriotisme?». 


Vingt listes en compétition 


Neuf bis fondamentales tiennent 
beu de Constitution. Celle qui traite 
du gouvernement a été modifiée en 
1992. Les élections du 29 mai 
constituent sa première application. 

• Le premier ministre. 
Obligatoirement tête de liste aux 
élections à la Knesset qui ont beu le 
même jour, le candidat élu premier 
ministre doit obtenir « plus de la 
moitié des votes exprimés» et être 
aussi «élu à ta Knesset ». S’il y a 
plus de deux candidats, et si aucun 
n’obtient la majorité, un second 
tour est organisé quinze jouis après 
le premier. 

• Le gouvernement. Ne compte 
«pas plus de 1S membres ni moins 
de S membres ». «Au moins 1er 
moitié » doivent être membres de la 
Knesset 


• La Knesset Les 120 membres 
sont élus à la propor ti onnelle- Vingt 
listes seront en bce. À gauche : 
Merctz, travaillistes, Front 
démocratique pour la paix et 
Fégabté, Arabes unis. A droite : 
Likoud (allié avecTsomet et 
Gesher), Moledet, Parti national 
reli gieux. Utara-ortbodoxes : Shas, 
J udaïsme uni de la TOrah. Autres 
partis non représentés aux élections 
de 1992 : IsraS Ba-Alia (« Russes »), 
Afia solidarité. Droits des hommes. 
Organisation pour une action 
démocratique. Parti des pensionnés 
israéliens, ftiti progressiste. Bâti 
des cotons (droite), Itim Emulah 
(ultra-orthodoxes). Troisième voie; 
Y emin Israël (droite), Parti des 
Arabes pour Je progrès et le 
renouveau. 


Le dépit des Palestiniens engagés 
dans le « camp de la paix » 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Quatre millions d’acteurs israé- 
liens, deux millions et demi de 
spectateurs palestiniens, jamais 
élection dans FEtat juif n’aura été 
aussi ardemment suivie à Gaza et* 
en Cisjordanie occupée. Officielle- 
ment, Yasser Arafat et les membres 
de son «gouvernement» auto- 
nome ne veulent pas « s’immiscer 
dans les affaires intérieures » dFls- 
raëL Mais le chef de FOLPa bien du 
mal à se retenir. « Nous soutenons le 
camp de la paix», déclarait-il, di- 
manche 26 mai, à un journal égyp- 
tien. Le «camp de la poix» en Is- 
raël, où la droite se nomme le 
«camp national», c’est évidem- 
ment celui des travaillistes et de 
leurs alliés. 

Soumis à un bouclage quasi to- 
tal. imposé, depuis la fin de février, 
aux territoires palestiniens après le 
premier d’une série de quatre at- 
tentats-suicides qui ont tué une 
soixantaine de personnes en Israël, 
les Palestiniens ne perçoivent plus 
la différence entre Shimon Pérès et 
son rivai de droite. «A leurs yeux, 
explique KhalQ Shikaki, directeur 
de F Institut d’études de Naplouse, 
les deux hommes, pendant la cam- 
pagne, se sont livrât à une sorte de 
compétition de cruauté. » 

Les Palestiniens soulignent à quel 
point les punitions collectives infli- 
gées par les travaillistes depuis 
quatre ans, en réaction à des atten- 
tats commis par quelques-uns, ont 


été plus dures que celles mises en 
oeuvre par le likoud. Sous le gou- 
vernement d’Itzhak Sframir, jus- 
qu’en 1992, plus de 120000 Palesti- 
niens, sans parler des clandestins, 
gagnaient régulièrement leur vie en 
Israël. Les permis de travail, au- 
jourd'hui tous annulés en raison du 
bouclage -renforcé, samedi, pour 
raisons Rectorales-, n’ont jamais 
dépassé 70 000 sous les travaillistes. 
L'interdiction permanente d’entrer 
sans permis à Jérusalem-Est, y 
compris pour aller prier à la mos- 
quée d’à Aqsa, qui a été mise eu 
place, ai mars 1993, par Itzhak Ra- 
bin. n'a Jamais été levée: 

Pourtant, comme le soulignait 
Danny Rubinstein dans le quoti- 
dien Haaretz, « pour ne pas embar- 
rasser son partenaire Shimon Pérès 
avant tes Sections, Yasser Arafat a 
décidé de tout accepter de tut Le 
bouclage le {dus hermétique jamais 
mis en place, le nouveau retard (-J 
dans le ntfnrif [partiel] d'Hébron etc. 
La semaine dernière, les autorités is- 
raéliennes ont même refusé rentrée 
enG^ordameà34fimctionnabresde 
POLP qui. venus de Jordanie, dispo- 
saient pourtant de tous les docu- 
ments et les autorisations néces- 
saires. Qu'a Juif Arafat ? Rien. Pas un 
mot de protestation. » «Nous espé- 
rons qu’après les élections, a déclaré, 
dimanche. ML Arafat, les barrages 
seront retirés et que la circulation des 
biens et des personnes reprendra. » 

P.C. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 
Par jugement rendu le 19 Octobre 1995, le Tribunal de 
Grande Instance de PARIS a dit que RADIO FRANCE et les 
Editions VAN DE VELDE, en reproduisant, sans 
l’autorisation de Marc KOSLOFF, en page 26 et 67 de 
j’album anniversaire 1934 - 1974 de T Orchestre National 
deux caricatures dont il est l'auteur, ont commis des actes de 
contrefaçon et les ont condamnés in sotidum à verser à Marc 
KOSLOFF la somme de 10.000 F. de dommages er intérêts. 

Pour extrait - S. CP. d’ Avocats JACOBY 


Dans tes rues des grandes vütes, 
à Jérusalem principalement, plus 
de 20000 policiers, gardes-fron- 
tières et soldats d'active sont sur 
les dents. Les territoires palesti- 
niens autonomes et occupés sont 
sévèrement boudés et les barrages 
militaires, en Cisjordanie comme 
sur Fandeune « figue verte » qui la 
séparait jadis d’Israël, ont été mul- 
tipliés. Le degré d'alerte est au plus 
haut M. Pérès le constate pour le 
déplorer: «le Hamas et le Dfihad 
islamique (organisations islamistes 
palestiniennes responsables de la 
vague d’attentats-suicides du dé- 
but de mais) ont été des acteurs à 
part entière de cette campagne. » 

« BON POUR LES ARABES » 

Lundi, pour la première fois, les 
travaillistes se sont offert une page 
de publicité dam El Qods, principal 
quotidien palestinien de Jérusalem 
et organe patenté de TOLP :« Don- 
nez-lui une chance de continuer le 
processus de paix: Votez Péris.» Ce 
message est destiné aux 4 611 


Arabes qui, avec 160000 autres de 
leurs frères, vivent encore dans la 
partie annexée de 1a VOle sainte et 
qui, ignorant lés mots d’ordre de 
l’OLP, ont demandé, -ces dernières 
années, à devenir citoyens israé- 
liens. 

La dernière des trois listes 
arabes-israéZiennes, dominée par 
les ex-communistes, et qui n’avait 
pas encore donné de consigne de 
vote pour l’élection séparée au 
poste de premier ministre, s’est dé- 
cidée, lundi, à lancer un appel en 
faveur de M. Pérès. Le même joui; 
des affiches et des autocollants de 
la droite sont apparus dans les rues 
de Jérusalem et. Tfel Aviv, procla- 
mant: «* Bibr , c’est bon pour les 
Juifs. Pérès, c’est bon pour les 
Arabes. » Les travaillistes ont porté 
plainte auprès de la commission 
âectoraie. 

Dans l'entretien de -Haaretz, 
M. Pérès répond par avance à ceux 
qui l’accuseraient d’avoir été élu, 
s*B l’est, grâce aux voix arabes, qui 
représentent 12% de F électorat 


« Que nous propose le Likoud ? De 
leur ôter le droit de vote ? Même FT- 
gal Amir (T assassin juif d’extrême 
droite de Rabin) a le droit de vote. 
(_) vraiment, c’est une honte pour 
la démocratie que de remettre en 
cause le droit de vote d'une partie 
de la population à cause de son ap- 
partenance ethnique!» Un jour, ü 
faudra bien rouvrir te débat : Israël 
restera-t-fl « l'Etat juif», ou évo- 
luera-t-il vers un «Etat des ci- 
toyens»? 

CONCOURS DE FAUX NEZ 

Depuis quelques jours, le pre- 
mier mfriisüe semble avoir retrou- 
vé la veine politique qui a foît sa 
réputation internationale : celle 
d’un homme de paix. « Après les 
attentats de fin février-début mars, 
les gens pensaient que f allais cra- 
quer, expli que-t-Q. Pendant toute 
cette période, je me suis battu pour 
que le processus de paix ne s’arrête 
pas. Si je n’avais pas livré cette ba- 
taille sans merci contre le terro- 
risme, nul doute que ces élections, je 


les aurais perdues d’avance. » La 
politique israélienne a une logique 
propre que rîrrespectueux_ maga- 
zine de . Jérusalem Roi Haïr résu- 
mait bien, la semaine dernière, 
sous la plume d’Amnon Birman: 

BibT Nétanyahou veut mettre un 
terme aux bombes terroristes. Pour 
cela, il doit devenir premier mi- 
nistre. Mas, pour être éhi, ü a be- 
soin d’une attaque terroriste. Shi- 
mon Pét -ès veut poursuivre sa quête 
de. paix. Mais pour. cela, S doit être 
élu. Alors, R ajàit la guerre (au Li- 
ban). » 

On pourrait ajouter que la cam- 
pagne qui prend fin a été trop 
longtemps une sorte de concours 
de feux nez. «Bîbi» Nétanyahou a 
cherché à se montrer moins « fau- 
con » qu’il ne Fest Shimon Pérès, 
parfois affublé d’un battle-dress, 
n’a pas évoqué une seule fins sa 
«vision» du «nouveau Proche- 
Orient». Les électeurs ont-ils été 
dupes de Fan ou de F autre ? 

Patrice Claude 


Les « hommes en noir » voteront pour Benyamin Nétanyahou 


JÉRUSALEM 

de notre envoyé spécial 

Les rabbins ultra-orthodoxes ont attendu 
les derniers instants de la campagne électorale 
pour drainer leurs consignes : leurs fidèles, les 
haredim, serviront la Torah en choisissant Be- 
nyamin Nétanyahou. Le Ghass, pour les séfa- 
rades, et le Judaïsme uni de la Torah, pour les 
ashkénazes, tâcheront aussi - de gagner le 
maximum de sièges à la Knesset. « Nous avons 
totalement échoué dans notre stratégie de nous 
concilier les votes des ultra-orthodoxes», 
convient Shimon Shïtrft, ministre travailliste 
chargé des affaires religieuses. Les assauts de 
déférence et les promesses budgétaires- aux 
«religieux» (250 000 -personnes sur un en- 
semble de 4 nnHions cTétecteiiis) ri auront été 
d'atfCüfi'Sectinfsponr Shim&nPérès. 

Bien sûr, la désaffection des ultra-ortho- 
doxes, qui s'ajoute à celle du Parti national re- 
ligieux, relais parlementaire des colons, ne si- 
gnifie pas qu’augme voix «religieuse» ne se 
portera sur le candidat travailliste. Parmi les 
« traditionalistes », que WLShftrit définit, par 
opposition aux « séculiers » - plutôt que 
laïcs-, comme ceux qui « vont d la synagogue 
le matin du shabbat, mais qui prennent la voi- 
ture l’après-midi pour assister aux matchs de 
football », de nombreux électeurs choisiront 
M. Pérès. Il rien demeure pas moins que les 
prises de position des autorités spirituelles ul- 
tra-orthodoxes ne facilitent pas sa tâche, six 
mois après l’assassinat de Rabin par Yigai 
Amir, archétype du sioniste religieux gagné 
par l'extrémisme politique. 

La rencontre des «hommes en noir» - et 
des « sionistes religieux » - avec le likoud n'a 


pourtant rien de fortuit. Certains font aussi 
leurs les mots d’ordre nationalistes,, le Grand 
Israël, la Judée-Samarie (la Cisjordanie), la co- 
lonisation, même s’ils s’attachent avant tout, 
comme l’assure le rabbin ashkénaze ultra-or- 
thodoxe Abraham Ravira, h «la préservation 
de nos besoins spécifiques ». Troublantes 
communautés qui dorment l’impression de re- 
créer le ghetto, dans le quartier de Mea Shea- 
rim, à Jérusalem, comme à Bneî Brak, dans la 
b anlie ue de Tel Àvtv. Curieuse société israé- 
li enne, où l’intégriste côtoie le libéral, et les 
sombres pardessus la chair effrontée. 

CRISE BfTRE-tES RBMæuX ET US-SÉGUUERS • 
- Une enquête laite en janvier et publiée par 
le quotidien Yediot Aharonot montrait qu’une 
majorité toMM ff gisniMeniJMMÿv 
a une crise entre les religieux et les séculiers ». 
Selon le terme utilisé par David Ben Gourion, 
dans une lettre adressée aux Sages ashkénazes 
en 1947, le «statu quo », c’est-à-Ære le main- 
tien des règles alors en vigueur dans la société 
juive, riest pourtant ébranlé que par intermit- 
tence. Ses aspects les plus rétrogrades, comme 
là définition restrictive de la jndéité ou les 
régies archaïques du mariage sont les cibles 
des attaques des défenseurs d’une conception 
laïque de la société que défend le Meretz, par- 
ti dé gauche allié aux travaillistes. Mais le Me* 
retz reste très minoritaire- Le 29 mai, les ultras 
et les sionistes religieux devraient compter 
beaucoup plus de députés que IuL 
« Nous ne sommes pas des extrémistes », as- 
sure José Bellalon, qui a choisi de vivre dans la 
« vme noire » de Bneî Brak pour être sûr que 
ses enfants puissent disposer de l’éducation 


religieuse souhaitée. « Nous ne voulons pas im- 
poser un Etat religieux, nous voûtons simple- 
ment quTsm& conserve son identité. » Et de dé- 
plorer les profanations de tombes, pour bâtir 
des immeubles ou construire des routes, ou 
«TargueS des Israéliens qui se flattent d’avoir 
jeté à terre tous les tabous». L’architecte pmi- 
sien « monté », en 1984, en Israël, a songé à 
rentrer à deux reprises. A l’arrivée de la 
gauche, en 1992, devant « Toffensive antireli- 
gieuse » du gouvernement, puis après l'assas- 
sinat de Rabin, «frûïisé» pour mettre en cause 
les religieux, « alors que ceux-ci ont pleuré à la 
nouvelle de sa mort». Peu soucieux de conser- 
ver la Cisjordanie,-**/ on peut continuer d’y 
vivre plelnemém'Wqere' fiiï»,[&ericàre. moins 
Gaza ou - le plateau du Gobh^JrafG-BëUfllou 
•riest même^BN^ipdBé%¥£tBÛissa«tent d’un 
Etat palestinien «si' cela apporte la paix.», 
pourvu que Jérusalem reste la capitale indrri- 
sMetnsrda- ' 

Confiant dans la victoire de « Bîbi » Neta- 
nyahou, qui débarrassera FEtat Juif des « gau- 
chistes », Fàrdritecte ria qne du. mépris pour 
les responsables du Parti national religieux, 
engagés dans la campagne aux côtés du li- 
koud, mais d’ores et déjà prêts à pactiser avec 
les travaillistes, ri M. Pérès F emporte. « Dans 
quelques années, heureusement, nous n’aurons 
plus de problèmes pour faire respecter nos 
droits», assure-t-fl, radieux. A l’en croire, la 
natalité galopante qui prévaut chez les 
ultra-orthodoxes leur permettra bientôt 
toutes les audaces. Le « statu quo » ria qu’à 
biensetenin 

Gilles Paris 


Pékin est à nouveau confronté an malaise des provinces périphériques 

Au Xinjiang, le Turkestan chinois, les autorités dramatisent la menace « séparatiste » 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Le sempiternel problème que 
pose la périphérie à l’empire du 
Milieu a resurgi : un regain de ma- 
laise au Xinjiang (Turkestan 
chinois) est venu s’ajouter à un 
nouveau durcissement an Tibet, 
qui hit-même rejoignait les crises 
diplomatiques et manoeuvres poli- 
tiques à propos de Hongkong et de 
Taiwan. An dânxt de mai, une af- 
faire qui ressemblait plutôt à du 
gangstérisme, avec courses-pour- 
suites, bombes, fusillades, 
meurtres et hold-up, dans des vo- 
lages proches de Kuqa, oasis située 
non loin du cbef-Deu dn Xinjiang , 
Urumqi, a été traitée par les auto- 
rités locales comme un véritable 

cas de révolte « séparatiste ». Le 
journal o fficiel , le Quotidien du Xin- 
jiang, a présenté les quelques 
morts et personnes arrêtées 
comme une tentative cffndtatibn à 
la haine inte r et hn ique entre auto- 
chtones musulmans et civils de 
souche Han. 

Auparavant les autorités du Xin- 
jiang avaient annoncé F arresta- 
tion. fin avril, de 1 700 éléments in- 
désirables qualifiés en vrac de 
terroristes, de séparatistes et de 
criminels. Une dizaine de per- 
sonnes ont été exécutées, le 
14 mai, à Urumqi, dans le cadre de 
la campagne de retour à l’ordre 
sodaL 


Il convient de considérer avec 
prudence les avertissements des 
aut orités lo cales contre la menace 
« séparatiste », aujourd'hui présen- 
tée comme « la p/us inquiétante » à 
laquelle la région doit faire fera. 
Dans le passé, les responsables du 
Xinjiang - dont les chefs nominanx 
sont souvent des Ouigours, Ka- 
zakhs, Tadjücs ou Kirghiz, mais 
dont les patrons réels sont des 
Chinois de rapparefl de Pékin - ont 
crié au loup devant là montée d’un 
sentiment indépendantiste alors 
qu’il s'agissait plntôt pour eux 
d’attirer Fatteotfcm et la soiüdtude 
financière de Pékin pour dévetop- 
per les infrastructures locales. 

MOMAST&EFBWtf AU TIBET 

La manœuvre a réussi dans une 
certaine mesure : on trouve des 
équipements ou des Chantiers pu- 
blics au Xmfiang qui feraient rêver 
bien des provinces pauvres du 
centre du pays. fl rien demeure 
pas moins vrai que des bruits por- 
teurs de regains de tension entre 
peuplades musulmanes et coions 
rhmnfc émanent réguEètrraèût du 
Xinjiang, dont tes frontières avec 
les a iyfrwttes Républiques sovié- 
tiques d’Asie centrale sont notoire- 
ment poreuses. ■ 

La stuation semble {fins préoc- 
cupante an Tibet l’un des monas- 
tères les plus révérés du Toit du 
monde, Ganden, à proximité de 


Lh a s s a, a été fermé au lendemain 
d’une émeute, le 6 mai, dans la- 
quelle une quarantaine de moines 
lamalstes auraient été blessés. 
L’émeute s’est, semble-t-a, déclen- 
chée quand des moines se sont at- 
taqués à des officiels du gouverne- 
ment chinois à l’intérieur du 
temple après un nouvel ordre de 
Pékin interdisant l’exposition de 
photographies du dalaï-lama, et 
qui semble même s’appliquer à 
F intérieur des domiciles privés. En 
soi, cette mesure est révélatrice de 
la nervosité des autorités danoises 
au Tibet. Les photos du daim-lama 
avaient été interdites après le sou- 
lèvement de Lhassa, en 1959, pour 
riêtre de nouveau tolérées, pro- 
gressivement, qu’à partir des an- 
nées 80. Le durcissement actuel 
semble résulter d’une volonté de 
priver le dalaï-lama de sa qualité 
de chef spirituel 

Celui-ci, à en croire la propa- 
gande de FScin, aurait perdu son 
autorité à cause de la campagne 
quU a menée, en exü, en faveur 
d’une certaine autonomie tibé- 
taine, et du bras de fer politique 
qui, sous couvert d’arguments refi- 
gteux. Fa opposé au pouvoir . cen- 
tral, en 1995, à propos de la réin- 
carnation du panchen -lama. Des 
observateurs chinois indépendants 
estiment qu’à cette occasion Je da- 
laï-lama avait reçu des marques de 
soutien appuyées de la part de la 


population tibétaine. La fermeture 
de Ganden est la première confir- 
mée par les autorités d’un monas- 
tère tibétain depuis les graves' 
é me utes qni ont secoué Lhassa en 
1989. La presse officielle de Pékin 
ria toutefois pas soufflé mot de 
ces incidents, <fune. ampleur .«ns 
précédent en sept ans, selon les ré- 
seaux d’informations tibétains à 
l'étranger. Ces réseaux et des tou- 
ristes de retour du Tibet affirment 
même qu’il aurait été inter d it amt 
enfants de porter te bracelet ou le 
collier traditionnels de cordelettes 
rouges nouées- qui est l’un des 
signe s les pins élémentaires de la 
ferveur religieuse an «Royaume 
des neiges». 

Francis Deron 
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limogé pour « inefficacité » 


KIEV. Ee premier ministre, Evgueni Maitcbotilqa été démis de ses fonctions, 


en Ukraine- PavdLazaranko a été nommé, mardi, pour le xemptecçt 
Un ccaiimuak}ué (te la présitkTx^ a désigné M-Maitd^ouk comme resp<ai- 
saMedeF* inefficacité »du gaug emanen r et du • manque d’orientation m w 
une économie de marché ». En désavouant ainsi son premier ministre, 
M. KoutdnnadKit±«surttratàrenfbrcersoiiautoiitéàlatetedePEt3takBs 
qiÆe st engagé daosunbcas de fer avec le Bariement(dooaloë parles conser- 
vatans communistes, sodaEstss et agrariens) air Fadoptian.d’une nouvelle 
Oja tt iti Ui tion.Surceppîa^le soutien de M. Martcfaouklni taisait défaut Sans 
pour autantiemédSeï: à la lenteur destransfonnatioiB économiques (les ré- 
fomatems sont rares et mai^naBsés an srin rie la Hawse dirigeante), *+ rp- 
manjonent goovemeniental devrait, au iooins, réduire la pjü . vse desinsti- 
totions qui ÿâtaSt aggravée en esdscsi de la rivalité entre le premier nmastie et 
kprési(tei3L-(ïi»7K?x; 


EUROPE 

■ BOLGAR1E : la Bulgarie et le FMI orn signé- hirvfi TR mai a f^rfia , un av 

ooiddeprindSpe sur 1e financanaat de la iéfonne structutrile deFéooncsnfe 
bulgare. Un créÆt stand-by devrait aie égakroent signé an mois de jnület 
paochaîn. Sefan lemintstie bulgare des finances Diuntar Kostov, œaétfit 
s’flèveraità^mjffioïKdeddlars.- (AFP) 

■ CHYplŒiladroitediypiioteafinalemaitreniportétesaectjansl^sla- 
tîves organisées, dimanche 26 mai, dans la partie grecque de ÏBe. Les iésifl- 
tats dé fiuiüfe crédflEntle RassemMeaneot démocrate (Disy) de 34,5% des 

■ suf&a^s, ce qui lui permet de conserver ses 20 sièges au Fadement (sur un 
total de 5£X Les oosnmiuistes du parti Akd, en progression, le. talonnait 
avec 33% et 19 sièges (+1). Le jRarti dânocrate (DDcd), afllé du R^semhle- 
m^démoci^daDslegouvememertsoirtan 4 obÜmtlOflus(-l)etlesio- 
dafistes<FEddc5 (- 2). - (Reuter.) 


AFRIQUE 

■ LIBERIA : nu refaüf optiunsme prévalait à Momovla, lundS 27 mm, 
^lèslefcuvezt donné parles pandpanxÆfeMnts. dont CbadesT^iocan 
déptoenaeifl:derEcc»i^taibTOOüest-afiicafaed , mtaposition,etaure- 
tiaït dekmsniQices. PoutlapKaniÈrefbàs depuis càoquante jouis, la capxtale 
a<x«HinunseïriWantde vienaroaJeetM.'I^ors’estdédæéprêt àren- 
coidxer le «général» Roosevelt Johnson, qull avait tenté d’anêtex, d&mt 
avril, dédendTant ainsi ta. reprise des combats. -frtf-EJ 
m RWANDA: la tension s’est encore c^gravée,lra3Æ 27^31, daœ te a»d- 
ouest du Rwanda, ap^s Fannooce de F assassinat de 5 personnes par des 
hommes armés et Feaiéciitîan de 3 civils parimmiHtaire- Ces vioiences ont eu 
feu dans la préfectme de Qrapgugu, qui conqjteune très laige raconté de 
Hutns (alors qne Farmée et le gouvranemexÉ sca^ dananés par ks Ihtsîs), 
moms cfune sanaine après le massacre à la grenade de 46 priscomas dans 
un cachot -<54fip; 


AMÉRIQUES 

■GINAJMnmniajortiesfoiuesaniléescanadleimesaâé condamné, 
lundi 27 mai, ifecobiiiois.de prison, et renvoyé de Fannéepour awâr permis 
à des soldats canadiens, déployés m 1993 en Somalie dans le cache dtcne 
missiott de fONU.iftiserdelafixoe antre des prâonnieEs.Ia cour martfele 
cTîçjpd d’Ottawa a ainsi aggraoéla peme infligée au majorTcuy Seward, qrn 
avril éterimptopent ré primandé lnrs tfimprarntg-pmcfes en 1994. -(AFB) 

■ MEXIQUE: queJqne 20 000 enseignants de renseignement pobflcont 
adamé, hindi 27 mai, une gtève de trois jouis pour dénoncer une récente 

0péra ti c8iHy?fi(^qtëaffijCT4i23^ 

lesgn&feteiftjametf tedqffoferaenlidel 1 ^ 
nneiü0^4iôftd^52%ml99^(Rcu^ 

■ opposé luçdi 27j»sâ,îtJPÿpaina. 
des âtudSantsqui protestaient contre un projtectftommstfe des andensooBa- 
bocatems de Fea-lKiaiineftat du paysje général Manudlsfori^a, faisant an 
nKâps 46 blessés paoni les manifesta ijts.- (AFE) 


VI CORÉES : le mnnéro un notd-coréen. Kim Jong-il, amis au point un 
plan ^rffavaskm de la Corée du Sud et les pilotes de Fannée de Faür du Nani 
s’emraâienten vue ffune cflêasiw édaiz; a révâé manj328maiimpaote 
nord-coréen qui a récemment défection à bord, de scd bffig-19. Selon le 
œoHnaodaiÆcFescadri0eUQwi^enviran27Oappare&,massésdarisles 


^ jAnnninigs de vnl de lafiontlfae, une hase soutenadne a été construite ainsi 
quedetknssespistesetdesavMjns-feunes,apn&iséletransfiige--(i&u£CTjl 


PROCHE-ORIENT 

■ARABIESAOTrD!TE:fc«dPalid,victtn3ed\aKeinbciiÉecén?braleenno- 
w»nbpip 1995. souffre de démenpe et poigrait quitter définitivement le pays, 
taigtaw le pouvoir à sou denn~ftèie Abdallah, écrit F hd x toDM dai re .am&i- 
csn71rnedanssouédiQcn(iu3 juin. « CeîteabcBcatûmitefatptocenikpou- 
voir entre les mains du dcrm-fcèrc de Fahd, te prince héritier Abdallah, 73 ans, 
(_) musulman pieux, dontTattitude â V égprd des Etats-Unis et de lOcàdent est 
senabiementpfusjroide que ceBe de Bihd».- (ReutecJ 
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Sons l'égide des soldats français, les mutins 
centrafricains regagnent leur caserne « la tête hante » 


Première journée de calme à Bangui après neuf jours de troubles 


Au lendenain de la signatire de N ar rang e ment», c en t raf ric e ine se sont pour la plupart, ragroqpés, protection française du coCTwnandement d'opôa- 
négodé par les mfitafresèancw et paraphé par le iurxS 27 mai, dans la caserne du camp Kassal Ce re- lions spéciales. Bangiri a vécu ainsi sa première 
présMefrtAnge-FéixPatasé. les mutins de Fannée ■ groi^ement s'est effectué sans incident et sous ta journée de calme apres neuf jouis de traînes. 


BANGUI 

de notre envoyée spéciale 

La veille, l’adjudant Isidore Do- 
kodo, chef des mutins, s’était euga- 
gé devant le général Bernard Tho- 
rette à ce que ses troupes rentrent 
à la caserne. Eu échange, elles gar- 
daient « leur armement», et béné- 
ficiai eut d’une amnistie. Lundi 27 
mai, en fin de journée, entre chiai 
et loup, 273 hommes sont rentrés 
au camp Kassaï, comme prévu, « la 
tête haute», en retrouvant leurs 
arme s et sans aucun incident, sous 
la protection des soldats français 
du commandement d’opérations 
spéciales (COS). 

Là, à rentrée du camp, où étaient 
déjà installés deux cents autres sol- 
dats et où siège leur état-major, Os 
furent accueillis avec ferveur. On 
s’embrassa sons les flamboyants. 
Le sergent Cyriaque Souké, porte- 
parole, détendu mais prudent, dé- 
clara : «Nous gardons encore quel- 
ques positions stratégiques en ville. 
Nous sommes à mi-parcours. Nais 
voulons Funité nationale et la paix 
sociale. Si nous avons conclu un ac- 


cord technique avec le général Tho- 
rette , un utilitaire remarquable, les 
choses ne font que commencer avec 
le Centrqfiique. » Au mfime mo- 
ment, F adjudant Dokodo réunis- 
sait Fensemble des arrivants pour 
un rapide survol des règles à 
suivre. Pariant avec retenue, il fut 
écouté avec respect. A peine eut-3 
quelques mots plus durs pour in- 
terdire tout alcooL La page de la 
mutinerie paraissait tournée. 


BLDOUæS 

Quelle journée, pourtant 1 Prêts 
dès faube, les mutins des quartiers 
PKI 2 et Kawanga, deux des zones 
occupées dans la ville, avaient at- 
tendu en vain le signal du repti. E 
arriva à 16 heures. Plusieurs fois 
différé, le mouvement avait en ef- 
fet rencontré de sérieux blocages. 
Les mutins entendaient traverser la 
ville avec des véhicules « réquisi- 
tionnés » auprès d’ambassades ou 
d’organisations humanitaires, es- 
cortés par une voiture blindée du 
COS. « Vous verrez, la population va 
nous applaudir. » Côté français, ce 


défilé semblait absolument impos- 
sible « pour des raisons de sécuri- 
té». Des soldats du COS expli- 
quaient : «Les membres de la garde 
présidentielle, présents dans les rues, 
n’attendent pas mieux pour vous ti- 
rer dessus. » 

U fallut palabrer. Les mutins 
s’énervaient : « Vous nous forcez ù 
entrer dans ces VAB (voitures blin- 
dées), cachés comme des otages. 
Qui nous dit que nous ne serons pas 
prisonniers ?» H fallut convaincre. 
L’encadrement, aussi bien centra- 
fricain que français, s’y employa, 
sous les regards tendus de la foule, 
qui, elle, ne réclamait « que la paix, 
seulement la paix». Le lieutenant 
Antoine Bodo, trente-huit ans, frit 
le dernier à partir, responsabilité 
Oblige, n laissait un groupe de ré- 
fractaires. «Nous devons rentrer de 
bon cœur et, pour notre sécurité, ac- 
cepter ces conditions, dit-û. Mais 
nos enfants ont du mal à 
comprendre. » 

Depuis son arrivée au PK 12, fl y 
a une semaine, FoâSder avait su se 
faire écouter de tous. Dès le dé- 


clenchement de la mutinerie, le 18 
mai, fl avait reçu, par la radio mili- 
taire, rappel à F aide de Fadjudant 
Dokodo, dans son poste situé à 
1 300 kilomètres de la capitale, à la 
frontière soudanaise. Comman- 
dant adjoint de la.4* région mili- 
taire, le lieutenant Bodo et ses 
hommes avaient aussitôt pris la 
route pour rejoindre la capitale et 
se mettre sous les ordres de l'état- 
major des mutins. «Adjudant ou 
non, il faut un initiateur. Nos pro- 
blèmes étaient graves. » L’homme 
parie trois langues et a été formé 
par l’armée américaine, à Saint- 
Louis, dans le Missouri. Comme 
lui, d’autres officiers, venant 
d’autres régions frontalières, 
avaient gagné le PK12. 

Dans ce quartier animé, la nour- 
riture ne manqua pas un seul joun 
Les familles et les militaires par- 
taient se ravitailler sur un marché, 
tenu par des Peuls, dans un im- 
mense champ, à trois kilomètres 
delà. 

Le lieutenant Bodo et ses col- 
lègues ont été informés heure par 


heure du déroulement des heurts 


La presse algérienne s’interroge sur d’éventuelles 
« tractations » entre Paris et le GIA 


LA FRANCE a-*-dIe négocié ou 
non avec le GIA pour tenter d’obte- 
nir la libération des sept mornes en- 
levés au monastère de Hbébirine ? 
La presse algérien!» posait la ques- 
tion, lundi 27 mai, accompagnant 
parfois ses interrogations de com- 
mentaires hostiles à la France. A Pa- 
ré, tant le Quai cTOisay que ies su- 
périeurs de Fabbaye d’Aïguebefle - 


François Bayrou, une grande mani- 
festation consensuelle de protesta- 
tion et de recueillement à la mé- 
moire des sept religieux devait 
réunir, mercredi, sur le parvis des 
droits de rhomme, au Ttocadéro, à 
Paris, l'ensemble des formations 
politiques - à Perception du Front 
national (FN) - et des confessions 
religieuses. Jean-François Mancel 


de Notre-, , pour te.BPR, François Léoteiripour. 


Dame-de-FAtiqs - en restaient aux 
démentis fbrmHlés la veflie-;. .. 


rgpp, Lionel Jospin pour je PS. Ro- 
bert Hue pour le PCF, de même que 


^JÎ^DQbasçac^ditFrance à Alger - 4 cstçb r ésentaji ts ^ Générati on 


a bien reçu, le 30 avril, on portera: de 
message ^du GIA qui a remis une vi- 
déo-cassette des otages et une Este 
de revendications de leurs ravis- 
seurs, Paris maintient quH n’y a pas 
eu à proprement paria: de négocia- 
tions. Le messager serait reparti 
avec une lettre valant « reçu '» de 
F ambassade. La version officielle 
n’a pas suffi à faire taire nombre de 
rumeurs sur une tentative de tracta- 
tion avec le GIA qui n’aurait pas 
abouti ou aurait tourné court, échec 
dont différents services français se 
renverraient aujourd’hui la respon- 
sabilité, selon Le Figaro. 

A Alger, la presse locale s'inter- 
roge avec acrimonie sur d’ éven- 
tuelles « rrartaffonr » directes. El 
Watan considère même que si de 
telles négociations secrètes avaient 
en fieu, elles pourraient affecter les 
relations entre les deux pays. « Les 
révélations que le GIA a promis de 
finie (~j vont certainement jeter un 
pavé dans la mare et impliquer da- 
vantage le gouvernement français 
dans cette affaire qui va peser lomde- 
mentsur les retatfons » entre Paris et 
Alger, écrivait, lundi, le quotidien. 

« Paris a-t-il négocié avec le 
GIA ? », titrait pour sa part liberté, 
soulignant que « lesftdtssemblentse 
recouper ù tel point qu'on est tenté de 
répondre positivement et de manière 
catégorique ». Interrogation re- 
prise, àqudque nuance près, parle 
Matin, qui estimait qu’on écarte à 
Alger « l'éventualité d’un mhû-in- 
cident diplomatique similaire à celui 
créé par rqffaire de l’Airbus en dé- 
cembre 1994 ». 

En tout état de cause, il faut en- 
core attendre quarante- 
huit heures, pour en savoir davan- 
tage. L’orgamsaticai clandestine ar- 
mée a promis de faire des 
« révâations », avec preuves à Tap- 
poi, vendredi, dans sa fewtteAIAn- 
sar, éditée entre Londres et Stock- 
holm. Pour certaines sources 
islamistes, 2 ne fait aucun doute que 

des contacts ont bien eu lieu à ram- 

bassade de France, à Finsudes auto- 
rités algériennes». 

Dans son édition daté du 28 mai, 
Le Parisien indique que le président 
de la République, Jacques Chirac, 
« aurait exprimé sa colire ù /'en- 
contre des dffîrcnts services de ren- 
sdgnementsjrançais, notamment de 
la Direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE}.» - 

Organisée à l’initiative du mi- 
nistre de l’éducation nationale, 


écologie et de Radical, ont annoncé 
leur participation. 


L’Eglise catholique, le Haut 
Conseil des musulmans de France, 
le Grand Rabinat de France, le 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France, ont appelé à 
manifestée La CFDT, la FSU, la FEN 
et le SNES ainsi que SOS-Radsme, 
SOS-Attentats seront aussi pré- 
sents. ftiursa part, le FN, qui a dé- 
claré avoir été « exclu », a invité ses 
militants à. participer .à .une .messe 
de requiem, mercredi, en l'église 
Saint-NicoIas-du-Chardonnet,'[à 
Paris. l-jT îLae! f 


pois de la négociation. Us ont eu 
leur mot à dire. « Nous nous auto- 
gérons , expliquait sobrement le 
lieutenant Bodo. Nous respectons la 
discipline de notre armée. » Les 
jeunes soldats avaient, à l’évi- 
dence, quelque instruction. A dé- 
faut d’école, ils ont été formés par 
cet encadrement Mais Os devaient 
éviter tout débat antre que mili- 
taire. «Au PK12, on refùse de se 
mêler de politique. » 

A l'arrivée au camp Kassaï, quel- 
ques chants ont été entonnés, des 
bribes de La Marseillaise ou de 
Fbymne des Forces années centra- 
fricaines. Four les mutins, la vie de 
caserne reprenait, tandis, qu’au 
PK 12 les feinütes du quartier vou- 
laient espérer «enfin la pane, sim- 
plement la paix». . ; 3 ;: 


★ Lire aussi notre éditorial page 13. 


Danielle Rouard 


SODEXHO VOUS INVITE A ACCOMPAGNER 
SA CROISSANCE EN SOUSCRIVANT DES OBLIGATIONS 
À BONS DE SOUSCRIPTION D’ACTIONS 


Présent dans 60 pays, SODEXHO, leader mondial de la Restauration Collective, est devenu 
en 30 ans une référence mondiale dans chacune de ses activités : la restauration et les services aux 
collectivités, la gestion de bases-vie, l'émission de chèques de services et les loisirs. 

An cours de son dernier exercice dos le 31 août 1995, SODEXHO a réalisé un chiffre 
d'affaires de 18 348 000 000 FF (intégrant 7 mois d’activité de Gairiner Mcrchant). 

Le résultat net consolidé part du Groupe a augmenté de 39%. 

Pour l'exercice 1995/1996 en cours, à taux de change constants, le chiffre d’affaires consolidé 
devrait progresser d'environ 30% par rapport à celui de l'exercice précédent et le résultat net 


ACTIONNAIRES DE SODEXHO, EXERCEZ VOTRE DROIT DE PRIORITÉ 
EN SOUSCRIVANT k CET EMPRUNT ENTRE LE 22/05 ET LE 3W05/1996 INCLUS 


ÉMISSION D’UN EMPRUNT DE 2 MILLIARDS DE FRANCS 
A BONS DE SOUSCRIPTION D’ACHONS 


CARACTÉRISTIQUES DES OBLIGATIONS : 

Prix tTÉnrisson : F. 5 000 par obligation. 

Nombre cTobfigatkins : 400 000. 

Durée de l'emprunt : 8 ans, 
remboursement en localité k: 07-062004. 

Intérêt aumd : 6 %, payable le 7 juin de chaque année. 


CARACTÉRISTIQUES DES BONS : 

A chaque obligation est attaché 1 bon donnant 
droit de soosmre 1 action SODEXHO 
an prix de E 2700 du 0706.1996 an 07D&20D4. 


Pour <Je plus amples rrasogDtmaUs, prenez conlad avec votre immDédâirc financier ou dorundez 
la âoemaem de référence cnregisirésotB 1e n* COB R 9&001 et la note d'opération ayant reçu k vba 

COB n- 96-189. Ces doenroents H*it mis gracieusement à la cfi*pc»jt)oQ du publie au social de Sodexho. 


;| ^jodexho 
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ST t0D-TBSB3 SAtHr^VENTOt-yVELlNES CEDEX -TâL:(]| 308$ 7S D0 



*>»»«»■ pamdin ar aunet 3US a JM CLIff j 1 JP F ta mut. 










FRANCE 


LE MONDE / MERCREDI 29 MAJ 1996 


DÉFENSE Jacques Chirac devait 

s'adresser aux Français, mardi 
28 mal à 20 heures, à la radio età la 
télévision, pour leur exposer les 
conclusions qu'il tire des consulta- 


tions et études menées depuis trots 
mois sur le service national. Le pré- 


mois sur le service nationaL Le pré- 
sident de la République devait se 
prononcer pour le maintien d'un 
examen général des classes d'âge. 


élargi aux filles à partir de 2002 et 
permettant un bilan physique et In- 
tellectuel des jeunes Français en 
même temps que le maintien d'un 
Uen entre l'armée et la nation. • UN 




Vil et de coopération, sur une 'aura 

de dix à seize mois. • LA CONSUOA- M. Chirac 


Jacques Chirac propose l’abandon du service national obligatoire 


Convoqués pour des examens physiques et intellectuels, les jeunes Français - et les jeunes Françaises à partir de 2002 - se verraient proposer 
trois formes de service volontaire, dans les domaines de la défense et de la sécurité, de l'action sociale ou de la coopération 


CHEF DES ARMÉES, selon la 
Constitution, Jacques Chirac de- 
vait présenter, mardi 28 mai. à 
20 heures, sous la forme d’une al- 
locution d’environ huit minutes, à 
la télévision et à la radio, ses pro- . 
positions pour une nouvelle for- 
mule de service nationaL Le 22 fé- 
vrier, M. Chirac avait lancé la 
réforme de la politique de défense 
par un entretien télévisé, au cours 
duquel 0 avait énoncé un prin- 
cipe : tel qu’il est aujourd’hui 
conçu, le service national aura vé- 
cu en 2002, ultime année d’appli- 
cation du projet de lof de pro- 
grammation militaire que les 
députés doivent examiner les 5 et 
éjum. 

Le président de la République 
avait indiqué, dans le même entre- 
tien, que la Constitution ne per- 
met pas de soumettre à référen- 
dum une question telle que celle 
du service national. Aussi le gou- 
vernement a-t-il demandé aux 
maires d’organiser des débats pu- 
blics dans leurs communes et am 
préfets de dresser un bilan de ces 
réunions. De même, les deux As- 
semblées ont donné leur point de 


vue sous la forme d'on rapport, les 
députés par le moyen d’une mis- 
sion d'information directement 
présidée par Philippe Séguin, les 
sénateurs par le biais de leur 
commission de la défense et des 
affaires étrangères, présidée par 
Xavier de Vfltepin. 

Les grandes orientations de la 
réforme du service, que M. Chirac 
devait exposer mardi soir, de- 
vaient laisser le débat ouvert sur 
certains points, soumis à la dis- 


cussion parlementaire prévue, sur 
ce sqjet précis, à Fautomne. 

On avait cru pouvoir déduire 
des pr emi ers propos présidentiels 
l’abandon pur et simple de la 
conscription. En réalité, poux res- 
sentie!, fl semble acquis que le ser- 
vice national sera maintenu avec 
F instauration d'un «rendez-vous 
citoyen » que les deux Assemblées 
ont imaginé et auquel elles 
tiennent particulièrement. Lors 
d’une courte période, dont la du- 


Un calendrier délicat 


Jacques Chirac souhaite que la réforme du service national entre 
en vigueur Je plus vite possible. Ce pourrait être dès la fin de 2997, ce 
qui implique la coexistence, pendant un certain temps, des deux sys- 
tèmes -celui qui est aujourd'hui la loi de la République et le nou- 
veau. n en résultera des dtffimHés dans Pappücüthm de la réforme. 
0 faudra « basculer », en effet, d’un système à l'autre à partir (Tune 
classe d’âge à déterminez. Vidée qcd prévaut est que devraient pou- 
voir bénéficier du nouveau service volontaire tes jeunes français qui 
n’ont pas encore été sélectionnés. Concrètement; les hommes nés 
après le 31 décembre 1978 ne seraient pas incorporés. Cette période 
de transition sera délicate à gérée. Ce n’est, en effet, qu’en 2002, à la 
fin dn septennat* que les années devraient être totalement profes- 
sionnalisées et que leurs effectifs devraient avoir été réduits de 25 % 
& 40% selon le cas. 


rée ne pourrait excéder une se- 
maine, tous les jeunes Français, 
une fois passé l’âge de dix-trait 
ans, devraient avoir été recensés, 
puis évalués, dans des centres de 
sélection, à travers un bilan sco- 
laire, médico-psychotechnique et 
professionnel 

Ce sont, en somme, les «trois 
jours » d’aujourd’hui - souvent ré- 
duits en fait à une. ou une journée 
et demie- qui deviendraient la 
règle. Cette formule permettrait, à 
la fois, de perpétuer le diagnostic 
sur Fétat de la jeunesse, que four- 
nissait traditionnellement le 
« conseil de révision», et d’identi- 
fier les candidats A des engage- 
ments dans les années ou dans les 
formes civiles du service national 
qui seront alors proposées. 

Le chef de l’Etat devrait préconi- 
ser, d’autre part, de s’en remettre 
à un service basé sur Je volontariat 
de jeunes Français plus âgés, dont 
les ambitions seraient triples : 
1) un service dit de défense et de 
sécurité (destiné plus spéciale- 
ment aux années et à leurs ser- 
vices, à U gendarmerie, à la police, 
aux douanes ou à la sécurité ci- 


vile) ; 2) un service de cohésion et 
d'insertion (au profit des affaires 
sociales, au sens le {dus large du 
terme, et au bénéfice des adminis- 
trations ou des associations, dû- 
ment répertoriées, à vocation hu- 
manitaire) ; 3) un service de 
coopération à rétranger (suscep- 
tible de contribuer aux différentes 
actions engagées pour F expansion 
internationale de la France). 


DE DIX A DUC-HUIT MOIS 

SeKm le type de service, la dorée 
de ce volontariat pourrait varier 
de dix mois (pour le service de dé- 
fense et de sécurité) à douze, 
seize, voire dix-huit mois (pour 
tons les armes services à caractère 
civil). 

Dans un premier temps, les 
jeunes hommes seraient les seuls à 
être astreints à ce «rendez-vous 
citoyen » obligatoire. SI elles 
étaient volontaires, les jeunes 
Françaises y seraient également 
soumises, comme c'est au- 
jourd’hui le cas de ceDes qui, op- 
tant pour un service mftztaire fé- 
minin, passent les mêmes tests de 
sélection que les garçons. 


Ultérieurement, c’est-à-dire en 
2002 , année qui marque la fin de la 
prog rammati on milftaire, tons lès 
jeunes Français, hommes et 
femmes, seraient concernés par k 
« rendez-vous citoyen » obliga- 
toire. De la sorte, la direction cen- 
trale <ta service national - même à 
elle devait changer de nom et de 
pratiques- serait en mesure 
d’avoir une connaissance suffi- 
sante de la jeunesse au cas où des 
circonstances internationales 
graves pourraient requérir de la 
France qu’elle rétabMsse d’urgence 
la conscription. 

Les états-majors estiment, en 
effet, qu’il est plus facile de reve- 
mr à la conscription, si besoin est, 
à partir d'une armée professon- 
neUe que de faire l'inverse, ce que 
le gouvernement s'apprête à ac- 
complir en passant de Factuelle 
année mixte à une année profes- 
sionnelle. Aussi les responsables 
militaires souhaitent-ils conserver 
les mécanis mes qui permettent de 
mesurer les capacités potentielles 
des jeunes- ■ 


Jacques Isnard 


François Léotard et le FS 
défendent la conscription 


Les jeunes, grands absents de la « grande consultation » 


JACQUES CHIRAC a lancé le 
débat sur le service national, le 
22 février, en annonçant « une ar- 
mée professionnelle » dans six ans. 
«Nous n’avons plus besoin d'appe- 
lés [.;.]. Donc, dans six ans. il n’y en 
aurççptusoa quasiment plus» r in- 
dique le président de la Répu- 
blique. M. Chirac laisse à «un 
grand débat national » Je soin de 
déterminer s’il convient de rem- 
placer le service militaire par un 
service national obligatoire de six 
mois, orienté vers la sécurité, la 
cohésion sociale et l’humanitaire 
ou Uen par un service dvfl volon- 
taire, ouvert aux filles et assorti 
d'incitations. Q écarte ridée d’un 
référendum sur le service national, 
souhaité par Edouard Balladur et 
par Raymond Barre, mais qu’il 
juge inconstitutionnel, et laisse au 
Parlement le soin de trancher. 

• ASSEMBLÉE NATIONALE. 
La mission d’information présidée 
par Philippe Séguin (RPR) et doat 
le rapporteur est Olivier Danason 
(UDF-PR), conclut, le 22 mai, 
après une soixantaine d'auditions, 
en faveur d’un service volontaire, 
ouvert aux femmes, pour servir 
dans la défense, la sécurité civile, 
les affaires sociales et la coopéra- 
tion. Elle recommande le maintien 
d’un «rendez-vous citoyen», 
d'une à huit semaines, préservant 
le principe de la conscription et 
permettant le recensement et 
l’évaluation sanitaire et scolaire de 
chaque classe d’âge. 

• SÉNAT. Cest la commission 
des affaires étrangères et de la dé- 
fense, présidée par Xavier de Ville- 
pin (UDF), qui se charge, au Sénat, 
de mener les consultations. Le rap- 
port, établi par Serge Vinçon 
(RPR) et rendu public le 14 mai, 
préconise un service national vo- 
lontaire, ouvert aux hommes et 
aux femmes. Les sénateurs re- 
commandent de ne pas supprimer 
complètement la conscription et 
de maintenir les opérations de re- 
censement des jeunes. 

• RPR. Le 23 mai, le conseil na- 
tional du RPR se prononce pour 
un service national volontaire, ou- 
vert aux femmes, d'une durée mi- 
nimale de douze mois, et envisage 
également «le maintien d’un sys- 
tème de recensement véritablement 
universel et d’une période du type 
"trois jours" élargie ». 

• UDF. La confédération n'a pas 
délibéré sur la question du service 
nation aJ, mais son président, Fran- 
çois Léotard, ancien ministre de la 
défense, prend nettement position 
en faveur du maintien de la 
conscription. Dans une tribune 
pubHée par Le Monde du 22 fé- 
vrier, il estime qu’elle constitue, 


« pour beaucoup de jeunes, l’ultime 
outil d’intégration ». M. Léotard se 
prononce contre un service civil 
universel, « sympathique utopie », 
et regrette que le débat sur le ser- 
vice national ne soit pas conduit 
en étroite concertation avec les 
partenaires européens, notam- 
ment allemands. Le groupe UDF 
de l’Assemblée se prononce, le 

22 mai, pour un « rendez-vous ci- 
toyen» accompagné d’un service 
dvfl volontaire. 

• PARTI SOCIALISTE. Le 23 lé- 
vrier, le premier secrétaire dn PS, 
Lionel Jospin, évoque, sur TF 1, le 
« caractère inéluctable » de la 
« professionnalisation de Formée ». 
En revanche, Jean-Luc Métenchon, 
F un des animateurs de la Gauche 
socialiste, se dit favorable au 
maintien de la conscription. Le 
2 mars, devant le conseil nationaL 
M. Jospin, se prononce «person- 
nellement» en faveur d’un «ser- 
vice volontaire, ouvert aux hommes 
et aux femmes, plutôt qu’à un ser- 
vice obligatoire». Le 9 avril, Paul 
Quilès, anden ministre de la dé- 
fense et délégué national du PS à 
la défense, adresse aux fédérations 
socialistes un document de tzavaiL 
adopté par le bureau nationaL qui 
propose deux options main tenant 
un service obligatoire. Le 12 mai. 
M. Jospin, soucieux de «garder un 
lien entre l’armée et h nation », se 
prononce pour un service d’éduca- 
tion à la défense, de cinq à six se- 
maines, couplé avec un service na- 
tional volontaire. 

• PARTI COMMUNISTE. Le 

23 février, le secrétaire national dn 
PCF, Robert Hue, critique la sup- 
pression du « lien armée-nation, 
que constitue la conscription, au 
profit d’une armée de métier», 
conçue «sur le modèle d’un caps 
expéditionnaire ». Le 15 avriL L’Hu- 
manité résume la doctrine du PCF 
en réaffirmant son opposition au 
service dvfl et à tout projet <f« ar- 
mée de métier» et en préconisant 
un service militaire plus «court» 
et plus « qualifiant ». 

• MOUVEMENT DES CI- 
TOYENS. Jean-Pierre Chevène- 
ment, président du Mouvement 
des citoyens et anden ministre de 
la défense, qualifie, le 23 février, la 
réforme annoncée par M. Chirac 
de « mauvais coup porté à la Répu- 
blique». 

• FRONT NATIONAL Le 23 fé- 
vrier. jean-Marie Le Fea, tout eu 
dénonçant le risque de « démantè- 
lement » de l’armée française 
après l’intervention télévisée du 
chef de FEtat, confirme qu’a est 
partisan d’une année de profes- 
sionnels et d'un service militaire 
volontaire. 


EN ANNONÇANT, jeudi 22fé- 
vrier, la réforme du système de dé- 
fense, le président de la Répu- 
blique avait souhaité «une grande 
consultation, notamment des 
jeunes, dans chaque départeme nt », 
sur.Ia suppression du service mili- 
taire. Un mois plus tard. Je minis- 
tère de la~ défense diffosai^’ à 
'SOOOTrexencuJaires, un ifcKHter 
destiné aux « forces vives » du 
pays, afm de les aider à organiser 
des tables rondes et des réunions 
publiques snrL^refonte du service 
nationaL 

Pour encourager un débat pu- 
blic, une vaste campagne d’affi- 
chage a suivi, à partir de la mi- 
avril, toujours à lînitiative du mi- 
nistère de la défense. En dépit de 
ces efforts, la consultation, placée 
sous la responsabilité des préfets 
et des élus locaux, n’a pas vrai- 
ment atteint son but. Selon le 
chiffre donné par le comité de pi- 
lotage, chargé d’assurer la coordi- 
nation des débats, 10 000 réunions 
ont été tenues dans 1e pays, mais la 
participation de la population a 
été faible, principalement chez les 
jeunes. 

Nombreux s ont les maires qui 
déplorent la pr é c ipitati on avec la- 
quelle celte consultation a été me- 
née. Les comptes rendus de ces 
réumons, dans la presse régionale, 
sont unanimes à souligner les 
rangs clairsemés et Fabsence quasi 
systématique des moins de vingt 
ans. L’opinion ne s’est pas appro- 
prié ce débat, selon la formule 
d’un des coordonnateurs de la 
consultation dans le département 
de Ja Côte-d’Or. Le pubfic se résu- 
mait souvent à quelques dizaines 
de pers o n n es d ir e ctem ent concer- 
nées par la question -militaires, 
cadres de réserve on anciens 
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participants à une réunion en Mo- 
selle ont parfaitement résumées: 
«Dry service volontaire, eda signi- 
fierait que ceux qui sont au chô- 
mage le fieraient pour s'occuper, 
• tandis que les diplômés y échappe- 
raient», constatait une jeune 
fispg^twdisqiïfunappeié ofaser- 
; vaitt «Ûnèjàut pasque cela fasse 
c o. comme jBmJes.<xmt{pt$-emploi-st>- 
Monté, c'est-à-dire que les jeunes 
; occupent pour le service national, 
f. des emplois qui devraient revenir à 
des actifs.» 


combattants- et venus exprimer 
leur désaccord face à la suppres- 
sion de la conscription, ou de pa- 
rents d’élèves surtout préoccupés 
par les cons é q uen c es de la réforme 
du service sur Fintégiatioa sociale 
et économique de leurs enfants. 

Dans les villes de garnison, les 
fins locaux ont parfois manifesté 
de la mauvaise humeur, à r image 
de ce conseiller général de Mo- 
selle, Jean Grosse (UDF-PR) : 
«Lancer un débat sur le service na- 
tional alors qu’on restructure allè- 
grement les régiments, n’est-ce pas 
botter en touche ? », s’interrogeait- 
fl. A Sairebourg, qui abrite le 1° ré- 
giment d’üXanterie et dont Pierre 
Messmer, ancien ministre de la dé- 
fense, a été maire de 1974 à 1989, 
moins de quarante personnes mit 
assisté à la réunion organisée par 


k préfet Le département de l'Ain, 
terre <f-âection du ministre de la 
défense, Charles Millon, et du pré- 
sident de la commission de la dé- 
fense de F Assemblée nationale, 
Jacques Boyon (RPR), se devait, 
pour sa part, d’être exemplaire. 
Les débats organisés dans 
160 communes, dont celle du mi- 
nistre, Befiey, ont réuni 3 000 par- 
ticipants (dont 400 jeunes), et 
550 lycéens et étudiants ont été 
consultés dans leurs établisse- 
ments. 

Si les Jeunes Interrogés sont très 
majoritairement partisans de la 
suppression du service obligatoire 
dans sa forme actuelle, ifs ré- 
servent un accueil plutôt favorable 
& un service volontaire, militaire 
ou dvfl, de courte durée. A deux 
importantes réserves près, que les 


39 HEURES PAR SOMME 

A Metz, où le préfet avait ac- 
cueflH près de 150 jeunes de qua- 
torze k vingt ans dans la salle des 
délibérations du conseil général, 
les préoccupations étaient encore 
plus concrètes. «Peut-on envisager 
d’effectuer son service à raison de 
trente-neqf heures par semaine et 
en disposant de tous ses week- 
ends F», s’est interrogé un ado- 
lescent, tandis qu’une de ses voi- 
sines s'inquiétait de savoir «si ça 
nous intéresse pas, est-ce qu'on 
pourra partir avant kt fin F». 

A Grenoble, l’initiative d’un 
conseiller régional, Max MIcoud 
(apparenté UDF), qui avait choisi 
d’aller rencontrer les jeunes dans 
un café de la vflJe pour recueillir 
leur sentiment, a tourné court A 
Fun de ces jeunes hommes, qullui 
lançait: «On ne veut pas k faire, 
votre service l », le conseSIer régio- 
nal arétorqué : « Donnez-moi votre 
opinion, je suis là pour . ça. » Dans 
tm coin du bar; Un jeune couple 
devisait, dubitatif : « Est-ce qu'on a 
vraiment notre mot à dire F», de- 
mandait Tun ; «fpense-pas~ », ré- 
pondait l'autre. 


De rios correspondants 


« C'est le manque d'argent qui dictera les solutions » 


NANTES 

de notre correspondant 
L'avenir du service national n’a pas fait re- 
cette en Loire-Atlantique. Selon k relevé de 
la préfecture, tes débats organisés sur ce su- 
jet, du 12 avril au 15 mai, n'ont donné Heu 
qu'à trente réunions publiques aux fortunes 
très diverses .-cent personnes à Soudan, dans 
le nord du département, mais six à Saint-, 
HerHain, dans P agglomération nantaise. 

Moins d’une mairie sur deux a répondu à 
Pinvitation du gouvernement, pour ressen- 
tie! en milieu rural. Trois raisons semblent 
expliquer ce maigre succès : ^indifférence, le 
manque de moyens et le refus politique, 
dont témoigne ia position de Jean-Marc Ay- 
rault, député (PS) de Loire-Atlantique et 
maire de Nantes, rapportée le 30 avril au 
conseil municipal: «Cette réforme, voulue 
par Jacques Chirac, relève de ta compétence de 
l’Etat, du président de la République, du gou- 
vernement et du Parlement II revient donc na- 


turellement aux préfet et sous-préfet d’organi- 
ser cette consultation. Il est tout aussi naturel 
que FEtat assume les fiais de son initiative. Il 
va de soi que la ville de Nantes me ttra à dispo- 
sition, à la demande du préfet, les salles néces- 
saires à Forganrsation de ce débat sans forme 
ni contenu, qui n'intéresse d’ailleurs pas les 
jeunes.» 


PAS DE PERMISSION 

A peine soixante questionnaires ont été re- 
tournés par les communes ou leur regroupe- 
ment et autant par les associations sensibili- 
sées. U ne pre mière lecture donne à entendre 
que l'armée de métier et le volontariat ont 
les faveurs du peuple. « Le débat était intéres- 
sant, mais d'une extrême complexité », 
constate toutefois Martine Buron, 'maire 
(PS) de Chateaubriand qui participait k la 
réunion organisée par son rival local, député 
de fe circonscription, Michel Hunault (RPR). 
S’avouant « bien incapable d'en tirer des ca- 


tégories de réponses », la fille du gaulliste Ro- 
bert Buron explique ce faible intérêt par 1e 
sentiment largement répandu que les dés 
sont déjà jetés: « En face de questions très 
ouvertes sur Favenrr du service national, les ré- 
ponses paraissent théoriques. Les gradés pré- 
sents ont dairementfait comprendre que c’est 
le manque d'argent qui dictera les solutions. » 
Sous les drapeaux à Saumur. Jérémy 
Drouet conseiller municipal (PS) de Saints 
Herblaîn, n’a pas obtenu la permission ex- . 
ceptionneüe qu’il demandait avec Fappuî de 
son maire,- Chartes Gautier (PS), pour ani- . 
mer les débats de sa commune. Mais sa pré- 
sence n’aurait sans doute rien changé. Effec- 
tuant un service «ville » à Saint-HerWafn en 
tant qu’animateur, Samuel Duperray le dit à 0 
a sa façon : « Les jeunes ont autre çhosè à pen- "• 
ser. Sj Fon avait organisé, un font en salle, il y 
aurait eu du monde.» 


Adrien Favreau 
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Lionel jospin propose de donner à la Corse 
« des pouvoirs autonomes dans la République » 

Alain Juppé rejette l'« ultimatum » des nationalistes du FLNC-canal historique 


Lfigwwmwstre deraît tarer un langage de fap- Corse. Au matin de œ rendez-vous parlementaire, fions pour Me: des 
meté, manfi 28 mai, devant!" AzemUée national le premier secrétaire du PS, Lionel Jospôv a Svré, nationafistesenavan 
a "ouverture du débat tpfB.ataît souhadé wr. ta dans une tribune ptÈféep^/je/^ares ses proposi- nomes dans ta Répub 


chent de celes des 
de* pouvoirs auto- 


EJE PARTI SOCIALISTE a décidé 
de donner du «grain à moudre* 
aux dépurés. Ceux-ci devaient dé- 
battre, mardi 28 mai, de Fayetrir de 
la Corse, à Finfriative d’Alain Jup- 
pé. Dans une tribune publiée le 
matin même par ie jRgnno, Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS, 
développe un projet qui se veut 
«global et crédible». « Depuis le 
statut Jaxe de 1991, la Corse a fiât 
l’expérience d’une décentralisation 
avancée», observe M. Jospin, qui 
ajoute: «On peut débattre d’une 
nouvelle étape, ricéle-d est souhai- 
tée. B n'est pas évident que le main- 
tien de deux départe m ent s dans une 
üe de 250 000 habitants soit xm gage 
tf efficacité et de démocratie. B n’est 
pas interdit de s’inspirer de 
l’exemple d'autres îles (méditerra- 
néennes ou d’outre-mer) pour 
concevoir un statut original, don- 
nant à la collectivité de Corse des. 
pouvoirs autonomes dans la Répu- 
blique.» 

En matière économique, M. Jos- 
pin ajoute : * Plutôt que dJmproyi- 
ser une zone franche, lourde de dé- 
rives potentielles, il importerait de 
travailler en profondeur (_) : code à 
la restructuration des fUières agri- 
coles, organisation du réseau des 
PME-PMI (J), revitalisation de Pm- 
térieur de ffle, maîtrise du dévriop- ■ 
pement touristique.» H énumère 
les « conditions politiques »d*im tel 
projet: «Réintroduire les élus 
corses dans le dialogue effectif avec 
le gouvernement, ordure les négo- - 
dations secrètes, mener des dis- 
cussions publiques (_) avec toutes 
les forces politiques, sans. exclusive ; 


dire clairement que le débat peut 
porter sur des questions écono- 
miques ou de statut, mais pas sur la 
question de savoir si resteront ou 
non impunis des odes criminels, en 
particulier de droit commun. » 

Après la récente polémique avec 
Jacques Ibubon sur les « valises 
ouvertes de billets », que tes socia- 
listes auraient offertes aux natio- 
nalistes dans le passé, Fentourage 
du premier secrétaire indiquait 
que te PS ne reproche pas an gou- 
vernement de discuter avec des 
clandestins - Pierre Joxe F avait fait 
entre 1988 et 1990 -, mais lui faisait 
grief de ne pas appuyer de telles 
discussions sur des perspectives 
politiques. Le PS trace désormais 
les siennes. 

Toutefois, l’intervention de ' 
M. Jospin dans le débat ne sem- 
blait pas, mardi matin, devoir in- 
fluer sur la tonalité du discours de 
M. Juppé. Dans le diptyque düa- 

Le * statut Joxe » 


logue-fermeré, 1e premier ministre 
devait privilégier devant F Assem- 
blée nationale le second des deux 
termes. Rien ne se fera sans un re- 
tour à la paix publique, devait sou- 
ligner, en substance, le chef du 
gouvernement au lendemain de 
l’entretien - jugé provocateur à 
Matignon - accordé an Monde par 
Otaries Pied, secrétaire national 
de A Qmcolta narinnalista, vitrine 
légale du FLNC-canal historique. 

M, Pieri soulignait que « leFLNC 
a les moyens de semer la paix ri le 
gouvernement le souhaite », en 
ajoutant que s'il n’obtenait pas sa- 
tisfaction sur ses revendications 
(reconnaissance du peuple corse, 
engagement (Ton processus de dé- 
veloppement économique, mise 
en place d*un système d’éduca- 
tion, officialisation de la langue 
corse, suppression de la division 
en deux départements), «on pour- 
rai t craindre des heures noires pour 


Le statut actuel delà Corse, dit « statut Joxe », dn nom de son ini- 
tiateuç o été promulgué le 13 mal 1991. Ibot en étant exorbitant dn 
droit conmnni des régions, fl ne constitue pas à pr o prement parier 
un statut (Pantonoroie, mais fait de File une collectivité territoriale 
d’un type nouveau, dirigée par un exécutif responsable devant FAs- 
semblée de Corse. Cette Assemblée élit un conseil exécutif qid peut 
fixe ren v ers é par le vote à la majorité absolue «Pane motion de dé- 
fiance, à amditioD qu’un exécutif de remplacement soit proposé: Le 
conseil exécutif, assisté d’un conseil économique, social et culturel, 
dispose de pouvoirs propr e s en matière de développement écono- 
mique a social, d’action éducative et odtizreDe et d’aménagement 
de Fespace. L’Assemblée de Corse est consultée sortons les projets 
de lois et décrets « comportant des dispositions spécifiques à la 
Corse». 


Zone franche : les mises en garde de l'inspection des finances 


APRÈS QÜ’AIAIN JUPPÉ éatanmmcé qtffl propo- 
-sait d’ accorder Té statut de zone franche à la Corse, 
un înspectt^généï^ dés finances a été dépêché sur 
place les 11 et 12 avril pour recneflfix Parvis des chefs 
des services financiers de File. De retour à Paris, le 
haut fonctionnaire a consigné ses remarques dans un 
document, en date du 18 avril, dont disposent désor- 
mais les différents ministères concernés par le projet, 
ainsi que Matignon. Cette note confidentielle consti- 
tue une véritable mise en garde sur tes risques in- 
hérents au projet 

• Concurrence. -Faut-il que la zone franche favo- 
rise la création d’activités nouvelles on faut-il que le 
dispositif fiscal soit réservé exclusivement aux 
Corses?; demande d’abord l'inspecteur général des 
finances. « La tendance générale en Corse, relève-t-fl, 
est de redouter la concurrence, surtout s die est extra- 
insulaire. Cest pourquoi toute mesure de nature à atti- 
rer en Corse des investisseurs-venus du continent suscite 
1a méfiance a priori.* 

fl incite le gouvernement à agir avec prudence. «Le 
problème, expfique-t-fl, ne se pose en fiât que dans 
deux secteurs : le grand commerce et le tourisme. En ce 
qui concerne le grand commerce, les règles d’urba- 
nisme commercial devraient suffire amffiement à rassu- 
rer les insulaires. Pour ce gui est du tourisme, en cas de 
retour à la paix civile, un problème pourrait se poser. Sa 
solution devrait être recherchée dans l’adoption <Pun 
schéma d’aménagement rigoureux, plutôt que dans des 
discriminations qui seraient contraires au droit national 
ou européen. » . 

• Bénéficiaires. - Le haut fonctionnaire aborde 
ensuite une deuxième question : fout-il que Faide fis- 
cale stimule tes activités de production ou bien pro- 
fite aussi aux consommateurs corses? Là encore, fl 
formule des mises en garde claires. «Dès à présent, 
relève-t-fl, les socioprofessionnels ont fait valoir que les 
salariés devraient aussi bénéficier de la zone franche, ce 
qui laisse prévoir une demande d’allègement de l’impôt 
sur le revenu, voire de la CSG [contribution sociale gé- 
néralisée], qui ne serait en rien justifiée. De même, O 
faut s’attendre à une forte pression en vue d’une réduc- 
tion des taux de TVA dans une fourchette de0% à 5 % 


suivant les produits. Cette revendication n'est pas plus 
justifiée. » Il note que, sek m plosi eurs de ses inter- 
locuteurs corses, « les réducban£de TVA ou d’autres 
taxes à la consommation sont absorbées par tes inter- 
médiaires, ainsi qu’on le constate aujourd’hui pour les 
carburants ». De plus, « lia Corse bénéficie déjà de Unix 
de TVA réduits dont Usera djfficBe de justifier le main- 
tien à Bruxelles. On nouvel abaissement des taux nefe- 
. mit que rendre le problème plus délicat ». 

• Durée (TappBcation. - Après avoir relevé que le 
projet de zone franche ne doit pas mettre en cause les 
aides spécifiques dont profitent tes zones rurales en 
Corse, les plus défavorisées, fl aborde une troisième 
question : les mesures devront-elles être provisoires 
ou définitives? « Les représentants insulaires, pré- 
vient-il, insisteront pour obtenir qu’aucune limitation 
dans le temps ne soit prévue pour la zone franche. Si tel 
devait être le cas, O faudrait au moins prévoir des ren- 
dez-vous permettant d'apprécier les effets des mesures 
prises sur le comportement des acteurs économiques, 
notamment en matière d’investissement et de création 
d’emplois. L’Etat devrait conserver la possibilité de reti- 
rer tout ou partie des avantages consentis ri Ton devait 
constater qu’ils sont sans effets ou comportent des effets 
pervers.» 

Pour conclure, la note estime que « l’octroi de me- 
sures fiscales nouvelles de grande ampleur enjbveur de 
la Corse offre une occasion exceptionnelle de remettre 
en cause des dispositions fiscales propres » à nie « qui 
n’ont aucun intérêt économique ou social et comportent 
des effets pervers *. Lanote précise : «7W est te cas des 
mesures bénéficiant au tabac, qui nuisent à la santé pu- 
blique, ou aux carburants, qui ne bénéficient pas aux ■ 
consommateurs, mais sont confisquées par les intermé- 
diaires. De même, Fabsence d'obligation de déclaration 
et d’imposition des successions qui ne résulte d’aucun 
texte (-,) n’a aucune justification et a pour effet défavo- 
riser les situations d'indivision. » 

Le gouvernement tiendra-t-il compte de ces mises 
es garde? Avec cette note, 3 dispose d’un vade-me- 
cum des erreurs àne surfont pas commettre. 

Laurent Mauduit 


Le coût du canal Rhin-Rhône est revu à la hausse 


LA CONSTRUCTION dn canal 
Rhfn-Rbône devrait coûter près de 
os milliar ds de francs au Beu des 
17 milli ards prévus. Telle est la 
conclusion du rapport de la mis- 
sion d’expertise de nnspecticm gé- 
nérale des finances et du conseil 


devait e xami ne t, à la d eman de du 
gouvernement, «tes conditions fi- 
nancières de sa réalisation et de son 
exploitation». 

Les ‘rapporteurs ont analysé tes 
risques de surcoût, par rapport au 
*profet initial de la Compagnie na- 
tionale du Rhône (CNR). « Conçu il 
y a vingt ans, retouché sans véritable 
concertation ni transparence, le pro- 
jet apparaît aujourd’hui fragile, 
dans un contexte économique, juri- 


dique et sociétal qui a beaucoup 
évolué », notent les auteurs, qui 
ont notamment intégré le coût fi- 
nanrier de Topération, prévue sur 
quinze ans, et Font réactualisé en 
francs 1995. 

Les auteurs estiment, par afl- 
leoxs, que les contraintes en ma- 
tière d’environnement n’ont pas 
suffisamment été prises en 
compte, et ils proposent, notam- 
ment, une réévaluation des dé- 
penses ans chapitr e s : éduses, bar- 
rages,. chenal navigable, 
dtfpolhition, etc. De même, ils 
considèrent quH y a en une « mstffi 
fisante prise en compte des 
contraintes urbaines et patrimo- 
niales» (végétalisation des berges 

et aménagement pour les piétons 


et les cyclistes, sites archéologiques 
on historiques, notamment dans la 
traversée de Dole (jnra), pour la- 
quelle la mission « recommande 
l’examen d’une solution alterna- 
tive»). En ce qui concerne tes as- 
pects de Fhydrologie, de fécologte, 
des sites et des paysages, le rapport 
estime que «la CNR en a tiré une 
synthèse qui, en fitit, constitue un 
simple coflatiomement d’études di- 
verses sans vision d’ensemble ». 

Sur le plan juridique, les auteurs 
dn rappmt, qui évoquent les possi- 
büités de contentieux, estiment 
que «la complexité des procédures 
fait peser des risques importants sur 
la réalisation de la Eaison Saône- 
Rhin et sur ses délais d’achève- 
ment». ■ 


la Corse et des heures difficiles pour 
la France ». M. Pteri a voulu, le soir 
même, « atténuer » ces propos en 
déclarant à l’Agence France-Presse 
qu’ils ne « constituent nullement 
une menace ai direction de l’Etat 
français». 

MS DE FUSION ENVISAGÉE 

Le premier ministre devait rap- 
peler qu’il est hors de question, 
pour PEtat, d’obtempérer à quel- 
que ultimatum que ce soit et que 
nul n’est au-dessus des lois. 
M- Juppé devait mettre en garde, 
plus ou moins explicitement, le 
FLNC-canal historique contre le 
risque de retomber dans la vio- 
lence aveugle, alors même que ce 
dernier a été considéré jusqu’à 
maintenant, à tort ou à raison, 
comme l'interlocuteur privilégié 
du gouvernement: manière de 
souligner qne ce partenaire ne 
tient pas ses engagements quant 
au volet « dialogue » du diptyque. 

Le chef du gouvernement devait 
encore faire l’Inventaire des déci- 
sions déjà engagées (zone franche, 
mesures d’accompagnement pour 
la revitalisation économique, volet 
culturel), auquelles s’ajoute un 
projet de loi sur les transports qui 
touche aussi ffle. Enfin, M. Juppé 
devait rappeler, malgré la sugges- 
tion des nationalistes reprise par 
M. Jospin, que les problèmes insti- 
tutionnels ne sont pas à Tordre dn 
jour. Dans son entourage, on re- 
marque que les réformes de 1982 
et 1991 (statuts particuliers) n’ont 
pas résolu te problème. La fusion 
des dan départements ne semble 
donc pas une voie retenue, pour le 
moment, par les pouvoirs pubEcs. 

Jean-Louis Andreani 
. . .... et Olivier Biffaud 


La consommation des ménages 
a baissé de 1,4% en avril 


LA CONSOMMATION des mé- 
nages en produits manufacturés a 

baissé de 1,4 % en avril, selon l’in- 
dire définitif publié mardi 28 mai 
par l'Insee. Ce recul résulte de la 
chute des immatriculations auto- 59 

mobiles (-7,8%). Après un ex- 
cellent mois de janvier, au cours 
duquel la consommation s’est éle- 57 

vée k 59 f 5 milliards de francs (en 
données corrigées des variations 55 

saisonnières), la tendance est re- 
venue à une baisse continue: 

59,25 milliards en février, 53 

58,50 milliards en mars et 
57,67 milliards en avriL . si 

Selon la plupart des conjonctu- 
ristes, ces résultats ne devraient 
guère peser sur la croissance : la 49 
hausse du produit intérieur brut 
au premier trimestre, doDt la pre- 
mière estimation sera connue le ■ : - .•lA.sBTOSHS.. 

31 mai, devrait avoisiner 0,7 %. Mais le comportement très prudent 
des ménages laisse à penser que la reprise est fragile. 
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DÉPÊCHES 

■ PME : quatre dirigeants de petite on moyenne entreprise sur 
cinq ne croient pas à la reprise au second semestre, selon le sondage 
réalisé le 21 mai auprès de 300 chefs d’entreprise par IDSI Novaction 
pour American Express, La Tribune-Desfossés et Europe L lis pré- 
voient moins d’investissements et moins d’embauches. 

■ PATRONS: Robert Hue, secrétaire national du PCF, estime, mar- 
di 28 mai dans Le Parisien, qu’il «ne faut pas diaboliser les patrons». 
« S'a existe des choses inconciliables entre nous, indique Fex-candidat 
communiste à réfection présidentielle, je les considère toutefois comme 
des acteurs essentiels dans la vie de notre pays. » 

■ LÉGISLATIVES : le Mouvement écologiste Indépendant (MEI), 
présidé par Antoine Waecbter, a validé, dimanche 26 mai au Mans 
(Sartbe), ses cinquante premières investitures pour les élections légis- 
latives de 1998. Réuni en conseil national, le ME! a réitéré son souhait 
de «rencontrer sans exclusive les autres formations se réclamant de 
Vêcologie », en regrettant que ces dernières « préfèrent regarder vers le 
PS, le PCF ou les centristes». 

■ MUNICIPALES : le tribunal administratif de Versailles (Yve- 
flnes) a annulé le rejet du compte de campagne de la Este conduite 
par Isabelle Massin (DVG), maire sortante réélue de Cergy (Val- 
d’Oise). Le tribunal a estimé qne « le compte de campagne a été rejeté 
à tort» par la Commission nationale des comptes de campagne en 
rappelant que le seul motif invoqué était la présence de deux 
membres de la Este dans l'association de financement M"* Massin 
avait démissionné le 16 février, considérant que le rejet des comptes 
de sa Este avait pour effet de «jeter le discrédit sur les élus » (Le Monde 
du 23 février). 

■ MARCHÉS PUBLICS : Michel Giraud, président (RPR) du 

conseil régional cFfle-de-France, tient à confirmer, dans un entre- 
tien au Figaro du mardi 28 mai, « qu’a n'y a jamais eu le moindre mar- 
ché douteux», à propos de la polémique sur les appels d'offres dans la 
région- - • -■ • 
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U ne valeur sûre 
dans un métier d’avenir. 
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ÉDUCATION La FCPE, première 
fédération d'assodations de parents 
d'élèves dans l'enseignement pu- 
blic, a tenu son congrès annuel du 
25 au 27 mai. Sa direction a été vive- 


SOCIETE 
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ment critiquée pour la faiblesse de rapport d'activité. Jocelyne Piot, se- 
ses actions et son incapacité à défi- crétaire générale, s'était pourtant li- 
nîr une stratégie * claire ». vrée à un violent réquisitoire contre 
• L'ÉQUIPE DIRIGEANTE n'a pu cb- la politique gouvernementale, dé- 
tenir de majorité absolue sur son nonçant la «r dynamique ultralibé- 


rales qui « menace le service pu- 
blic » et les projets de M. Bayrou 
comme ceux de la commission feu- 
roux. • CES DI5SENS10NS révèlent 
un malaise qui touche toutes les 


Les parents d’élèves de la FCPE se divisent sur la réforme de l’école 

La direction de la première fédération de l'enseignement public a été fortement critiquée, lors de son congrès annuel. 

Des délégués ont dénoncé ses « positions timorées » dans la défense du service public et un manque d'actions face aux projets de M. Bayrou 


LYON 

de notre bureau régional 

Réuni afin d'élaborer un « projet 
éducatif » pour les dix ans à venir, 
le 50 e congrès national de la Fédé- 
ration des conseils de parents 
d’élèves (FCPE), qui s’est tenu du 
samedi 25 au lundi 27 mai à Vil- 
leurbanne (Rhône), a donné heu à 
des débats houleux sur le bilan de 
F équipe dirigeante. Les 450 délé- 
gués départementaux lui ont vive- 
ment reproché son manque d'ac- 
tion et l'absence d’une stratégie 
« claire ». Son faible engagement 
dans les mouvements sociaux de 
novembre et décembre 1995 a 
é gal ement été dénoncé. 

Cinq mois après la démission du 
secrétaire général, jean-Luc Du 
gied, et son remplacement par Jo- 

Trois grands courants 

• Adhérents. La plus puissance 
fédération reste runapel, qui 
totalise 800 000 familles dans 
renseignement privé. Dans le 
public, la PEEP revendique 400 000 
adhérents, essentiellement dans le 
second degré, et la FCPE 320 000. 

• Représentativité. Dans les 
lycées et collèges, la participation 
aux dernières élections a atteint 
30,76% des 4 303 074 inscrits. U 
FCPE arrive laidement en tête avec 
5636 % des voix devant la PEEP 
(2533 %), puis .des groupements 
locaux et indépendants (14,27 %). 


celyne Piot, et en l’absence, pour 
«r raisons de santé », du président 
Bernard Borecki, la FCPE, pre- 
mière organisation de parents 
d’élèves dans renseignement pu- 
blic, vit de fortes turbulences in- 
ternes. Les congressistes ont mul- 
tiplié les critiques à l’égard du 
bureau national, évoquant, pêle- 
mêle, un déficit de démocratie in- 
terne, une ligne politique confuse 
et un manque de soutien financier 
aux conseils départementaux. 

«L'année écoulée ressemble à 
une mise en jachère. Qu'avons- nous 
dit, qu’avons-nous fait qui sort sen- 
sible par tous sur le terrain?», a 
demandé la délégation des Pyré- 
nées. « Les positions de la FCPE ont 
étéflàues, timorées, en retrait, nous 
avons simplement soutenu au lieu 


Ces chiffres traduisent une très 
grande stabilité. 

• Erosion. Créée en 1947, la 
Fédération des conseils de parents 
d’élèves (FCPE), présidée de 1956 à 
1980 par Jean Comec, a compté 
1 100 000 adhérents à (a fin des 
armées 70, puis 600 000 en 1934. En 
1991, la FCPE a connu une grave 
aise financière et a été contrainte 
de contracter un emprunt de 
16 millin ns de francs pour combler 
les pertes subies après Péchec de 
son système d’assurances 
FCPE-Solidarité. 


d’être au cœur de Faction », a lan- 
cé un représentant de l'Indre-et- 
Loire, donnant le ton au débat sur 
le rapport d’activité. 

« DYNAMIQUE UUHALIBÉRALE * 

Pourtant, dans son discours 
d’ouverture; Jocelyne Piot a fait 
une critique en règle de la poli- 
tique gouvernementale. La secré- 
taire générale de la fédération a 
dénoncé la « dynamique ultralibé- 
rale » qui, «par touches succes- 
sives, menace le service public », à 
France Télécom, à EDF-GDF, à la 
SNCF oa dans Téducation natio- 
nale. « Faudra-t-il tout sacrifier sur 
l'autel de la rigueur, y compris le 
système éducatif, c'est-à-dire Fave- 
nir des jeunes, sans s'enferrer dans 
une compétition normative que Fon 
cache pudiquement sous le mot 
évaluation et une sélection déguisée 
que l'on appelle orientation?», 
s'est-elle interrogée. 

Jocelyne Piot a dénoncé les pro- 
jets de la commission Fauroux, ac- 
cusant le ministre de P éducation 
nationale, François Bayrou, de se 
« mettre à jouer la réconciliation à 
grands frais médiatiques » avec le 
ministre de la jeunesse et des 
sports, Guy Drut, en matière de 
rythmes scolaire, et avec Roger 
Fauroux sur l’Université. L'opposi- 
tion de la FCPE à un référendum 
sur l’éducation a également été 
réaffirmée. «A la question plau- 
sible du type “souhaitez-vous que 
le système éducatif se donne les 


moyens de réussir ? ", personne ne 
pourra répondre «non». En re- 
vanche, ce qui s’en suivrait consti- 
tuerait très vraisemblablement la 
destruction du service public», a 
estimé Piot. 

Ce réquisitoire n'a pas suffi à 
apaiser les inquiétudes des 
congressistes, qui souhaitent que 
la fédération, au-delà du discours, 
te passe à Faction». Pour preuve, 
les dirigeants de la FCPE n'ont pas 
obtenu une majorité absolue sur 
leur rapport d’activité, qui n’a re- 
cueilli que 4331 % dé votes favo- 
rables (36,94 % contre et 14, 74% 
d'abstentions). Ces chiffres ont 
été i nterprétés par certains délé- 
gués comme « une sanction dont le 
bureau national doit tirer les consé- 
quences»: «Nous demandons la 


démission du président et la tenue 
d’un congrès extraordinaire. » De- 
vant une assistance échauffée, 
Serge Prouveur, vice-président de 
la FCPE, a rappelé que le renou- 
vellement du bureau national sera 
examiné lors de la réunion du 
nouveau conseil d’administration. 
Ie8juîn. 

« DÉCALAGE VERTIGINEUX » 

La présentation des «priorités 
d’action et de réflexion » élaborées 
par les commissions du congrès a 
entraîné de nouveaux affronte- 
ments. Après l’énoncé par Joce- 
lyne Piot de dix axes d’interven- 
tion autour des thèmes de La 
défense du service public, la laïci- 
té, la gratuité, l’égalité des 
chances et la citoyenneté, une 


Le nombre d'adhérents aux associations diminue 

Selon nue étude de Flnsee, 16 % seulement des parents ont adhéré 
à one association pendant Tannée scolaire 1991-1992. 15% y ont 
adhéré dans une période antérieure, mais ont abandonné leur en- 
gagement On compte donc prés de 70 % des Amines n’ayant jamais 
felt partie d’une association de parents. 

Les enseignants représentent les gros bataillons des fédérations, 
devancés de peu par les professions Obérâtes. En revanche, les ou- 
vriers, qualifiés on non, ont les pins faibles taux d’adhésion (8%). 
Sans grande surprise, le taux d’adhésion citât avec le niveau atteint 
<iaiw ]a scolarité des parents, passant de 7 % pour les parents sans 
diplôme à 30% pour les pins diplômés. Les adhérons aux associa- 
tions rencontrent plus volontiers les enseignants que les antres pa- 
rents. Les ftmriiig* les moins demandeuses de rencontre sont aussi 
celles qui passent le moins detenrpsà aider le ors enfants dans le 
travail scolaire. 
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grandes fédérations de parente 
d'élèves. Ecartelées entre des Inté- 
rêts parfois contradictoires, elles ne 

parviennent pas à pesw dans le dé- 
bat sur la réforme de l'ecole. 




vingtaine de dâégués sont, tour à 
tour, montés à la tribune pour 
souligner que « Fincantation ne 
suffit plus ». Pour de nombreux 
congressistes, «on a présenté un 
catalogue de ce [qui est déjà fait] 
sur le terrain ». «Jly a un décalage 
vertigineux entre ces déclarations et 
les attaques que subît actuellement 
le service public», a regretté' un 
délégué de la Seme-Saint-Dems. 
Le projet d’orientation a néan- 
moins été adopté avec 543 % des 
suffrages <36,72 % contre et 9,07 % 
d’abstentions). 

«Nous partons d’ici déçus, 

■ amers, sans aucune arme supplé- 
mentaire », n’ont pas cadré cer- 
tains délégués. «S ne faut pas que 
Fon arrive à une scission complète- 
ment bête comme celle de la FEN », 
a insisté un représentant de la 
Nièvre. « Ce qui nous rassemble est 
bien plus fini que ce qui nous di- 
vise», a déclaré Serge Prouveur 
dans son discours de clôture, invi- 
tant les congressistes à « ne pas se 
tromper d'adversaires». 

La FCPE apparaît à un tournant 
de son histoire. Comment peser 
plus dans le débat actuel sur 
l'école? Son champ de compé- 
tence doit-il se cantonner au strict 
domaine éducatif ou déborder sur 
le social ? Telles sont quelques- 
unes des questions auxquelles la 
direction est désormais sommée 
de répondre. 

Sandrine Blanchard 


PREFECTURE DE LA SEINE-ET-MARNE 

- DIRECTION DES ACTIONS DE L’ETAT 
BUREAU URBANISME, AMENAGEMENT ET CADRE DE VIE 

AVIS D'ENQUETES PUBLIQUES 


Enquêtes ouvertes 
du 14 juin au 15 juillet 1996 


Les fédérations ne parviennent plus à peser dans le débat éducatif 


FAR ARRETE INTERPREFECTORAL DU 21 MAI 1996 

«oci |g«scrttei ro ora fau T co^tBOic «Ta»e pafcflipK partant «ht: I 

-ladédanfioa ftatSlé pabUqae : I 

- de» «b ip de c oMtractif du porte de tra arfonatiwi <MafZZSrtB/2B fcV 
dU-SAUSSET* sac U cooamune de MnVY-MOKV. 

- d*a tmn de raccordement n poste “SAOSSET” d es Bgaes 4M et 
225 kV situées ssr le t wiftuh re des w— w de MUTO -MORY et 
TBEMBLAY-co^FRANCE, 

- la arise ça cawparibHHé da POS de MTrUY-MORY, 

■« J 1 ™» pttellalrB rrfatiw» «ai pnd. A» miwai «rh BOM— c 

deMim-MORT. 

Pendant la dorée de PesqoAte, soit 32 jours, les donâen et n gb l wi lOnqailei 
seront déposes sdoa leur objet en Prf&ctnre de SdaMt4duw (a âge de Peoqsfer». 
en Prffectnrede Sefne^Safat-Deab, en Socs- Préfe c t ur e» de MEAUX et de RAJNCY 
et en mairies de MFTRY-MORY et TREMBLA Y-en-FRANCE. pour être tenus A b 
disposition du public anxjoors et benra habituels (ToavertBreà «aroir ï 


r*£facte*deScfnfr«t-M»e: 

- do lundi «vendredi de 9ti é l2fa et d* 14fa à 17b 
Se«t*Mfect«re de MEAUX: 

- do kmtfi an vendredi de 9t> i Ub30 et de IA5Q& I6b 
MairfedeMITKy-MOKY: 

- dataufi en vendredi de 8i30A121i et de 13U0AI7M5 
sauf le vendras de 13630 à 17b 


nntrtTt drSrhir ^‘•farPrnft * 

- do hmdi n vendredi de 9b à 12b et de 13636 A lfihM 

S o n s ft tfe rtw e dn RAINCY: 

- ds hudf an vendredi de 9h à 12b et de 13h38 à MUS 

Mairie de TREMBLAY-en-FRANŒ : 

- dn lundi au vendredi de 8U0 i 12b et de 1 3b A I7b 

- le samedi de 8b36 A I2h 

Est dé s i gn é en quitté de cnmnnsaire-eaiqoêtetir. Monsieur Thierry F1JPO, 
ingénieur ESTP-artanisle. 

Le siège de renqnéte est Bxé à la Prtfcctme de SebaMt-Mm» 

Tonte personne pourra Mur conmitre ses observ a t i ons: 

- soit en les coosigiiant au- les registres team A sa (Sspositioa, 

- soit en le» adressant par écrit an co nMite aire-ewq oé teor à la Préfecture 
(Direction des Actions de PEtal - I* Bureau - me des Saints Pères - 77010 MELUN 

cedex). | 

Le commissaire enqueteor recevra le public en : 

Mairie de MBtiy-Murr - - k26jnbi&96de» AQb 

Mairie de Trvmbfaiy-ea-Fruce: - fe3hrillet I996de9h A I2b 

Mairie de MHry-Mory: - leBinlUet PMdeVhA tZfc 

A IVr pf ratiqo do délai d’cnqnêfe, les registr es d’enqnéCes seront cfor seft» les 
Etn de dépôt par les Préfets, les Sous-Préfets ou le» Maires cancané» et transmis 
dan» les 24 heures an co mmKsai re-cnqpètcnr. 

La pobficatioa dn présent avis est faite not am ment en rue de P application de 
l'article L13>2 dncode de rEiyropiialioo rcprodotid-desMas : 

“En me de la Dation des iodenmkés, r ex p ro p r i ant Dotilk tua propriét ai res ef 
«snfhifliora Intéressés, sait Paris d’onrartnre de reaqoéfe, soit Pacte déc lar ent 
ratifié publique, soir r arrêté de crssiWStf, soit Fordoonaoix d’eafiropriation. 
Dans la huitaine qm sait cette BOÜBcaÜtm, le pr op riétai re ü Fustdnîlkr sort 
ternis d'appeler et de Olre connaître à /'expropriant, les fimfcn, l oca t aires, 
ceux qui ont des droits tFanpbytéase, d'habitation on d'usage et ceux qui 
peuvent rédzsoer des xrrüoda. 

Les autres intéressés seront en demeure de taire rafofr feors droits parputBebé 
cofadw et /en ns dans te même délai de huitaine de se Ûùre cvnnaiù v A 
l’expropriant, A défaut de quoi, Bs seront décbns de tons droits i rbdtaM*#’*. 

Copie des coodmfotH du cwnmforire-eoqaétror sera déposée dans diaqoe Ben 
d’enquêtes po«r y être team A ta d&posEdui du poUk pendait an as à compter de la 
date de dôtnre d’enqnéteiL n en sera douté cofflnJsRHK* à toute personne concernée 
qsi devra taire bdasnide faite an Préfet de Sdnr^feMarae. 


À QUOI SERVENT les associa- 
tions de parents d’élèves ? A four- 
nir des services ? A défendre des 
intérêts particuliers ? A bâtir un 
projet éducatif ? Alors que le débat 
sur l’ éducation 
prend de Fam- 
p 1 e u r; c e s 
questions 
s’imposent 
a v e c i n s i- 
stance.Peu 
d'armées ont 
anautse autant de fan- 
tassins : un peu plus de 
720 000 adhérents pour les deux 
plus puissantes associations dn pu- 
blic ef &J0 000 pour te privé. Mais 
les troupes semblent autant man- 
quer de s t ratèges ou de stratégies. 

Les raisons profondes de cette 
« résstible ascension de la cause des 
parents d'élèves en France », selon 
Yves Dutercq, chercheur à Flnstï- 
tut national de la recherche péda- 
gogique (ZNRPJ, sont connues : les 
associations n’ont pas résolu la 
contradiction entre l'intérêt parti- 
culier -la défense de son propre 
enfant - et F intérêt général, qui 
passe par la constitution d’un 
groupe de pression efficace pour 
défendre une cause commune. 


«‘•C’est ce qiftitt&œWxrise dé re- 
présentativité et de légitimité des as- 
sociations de parents d’élèves», en 
tout cas de celles qui sont regrou- 
pées en fédérations, affirmait 1e 
chercheur' lors d’un congrès à 
Montréal, en septembre 1994. 

Les «consommateur d’école», 
qui traquent sans relftcher le 
« bon » établissement, la 
«bonne» classe, la «bonne» fi- 
lière, ont accentué le versant indi- 
vidualiste dn comportement des 
parents. ftuaHètement les grandes 
fédérations ont perdu en puissance 
au profit d'associations locales et 
de petites organisations indépen- 
dantes- De plus, la participation 
des parents au consëü d'adminis- 
tration des établissements reste un 
droit symbolique, tandis que leurs 
nouvelles prérogatives en matière 
d’orientation, définies par la loi de 
1989, ont parfois contribué à cris- 
per les relations avec les chefs 
(rétablissement et tes enseignants. 
Malgré quelques initiatives disper- 
sées, les p aren t s peinent à trouver 
leur place. 

Les récents congrès des trois 
principales fédérations de parents 
d’élèves ont signé une crise 
conjoncturelle encore plus grave. 


SICAV 


• Orientation : obligations internationales 
• Durée de placement : 3/5 ans 
• Valeur liquidative an 15.05.1996 : 2 150,93 F 
. ■ - — — 

Assemblée Générale 

Les acnramaiies de la Sicav Unives-OU^tions sort convoqués 
à l'Assemblée Générale Ordinaire qui se tiendra le lundi 
24;uin 1996 à 10 h 30, 23 pbre cte CazalûgiK - 75014 Rois. 

Cene Assemblée Générale aura priftàpalement pour objet 
d'arrêter les comptes de l'exercice d» le 29 mars 1996. 

Pour tout renseignement complémentaire, les actionnaires 
peuvent s'adresser à leur agence habituelle du Crédit Agricole. 

i Chaqw jom te tqora d*-IJNIVfiES43WLï6AHOWS<3re':7. 
i «HCAVÉCOUTE TéL : 36.6&S6J3 « Code : a*t\ j» wûL 
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Qu’Il s'agisse délia! fédération des' ‘ 
conseils de parents d’élèves 
(FCPE), des Parents d’é lèves de 7 
renseignement public (PEEP) ou 
de VUnkm nationale dés assoda-'' 
tions de parents d’élèves da ren- 
seignement libre (Uhapel), 'aucune 
des organisations ne pfeut aborder 
sereinement les mois qui viennent 

RECHERCHE D'IDENTITÉ 

La FCPE se trouve sans doute 
dans la plus mauvaise posture; A 
peine remise de la tempête finan- 
cière qui Fà secouée au début des 
années 90 - pour avoir voulu pen- 
cher dn côté du «tout-service » en - 
proposant sa propre assurance 
scolaire -, la fédération de gauche 
est aujourd'hui agitée de mouve- 
ments erratiques. Changements in- 
tempestifs de dirigeants, crise de 
confiance avec la base: la FCPE * 
n’est pas en mesure de produire un 
débat ni de susciter un consensus, 
encore moins de s'imposer comme 
force d’opposition. Si l’affeire de la 
révision de la loi FaOoux avait pro- 
voqué un ÎDusoiTe regain de pou- 
voir au sein des fédérations, cette 
époque est bel et bien révolue. 
EBes sont absentes du débat - 

La rech erche d’une identité an 
sein de la PEEP n’est pas trmfm la- 
borieuse. Essentiellement repré- 
sentée par des milîtants actifs dans 
tes services (assurances, bourses 
aux livres-.), elle commence seule- 
ment à jeter tes bases d'un projet 
dont l'adoption définitive a été re- 
portée- à dans un an. Cè ne sont 
pas tes rythmes scolaires, thème de 
travail de la PEEP. depuis de nom- 
breuses aimées, qui nourriront un 
débat générai sur l’avenir du sys- 
tème éducatif. En première ligne 
lorsqu’il s’agissait de peser sur la 
réforme des lycées, où elle est Ie 
mieux implantée, la fédération a 
perdu ce cheval de bataille lorsque 
celkHâ est devenue effixtive. En- 
fin, proche de la majorité, la PEEP 
n’a pas saisi l'occasion lorsqu'un 
ministre « ami », revendiquant son 
appartenance à cette fédération, 
s’est installé rue de Grenelle. Para- 
doxatenoat, éüe ne profite guère 
d’une situation politique qui lui 
était plutôt favorable et peine à 
être entendue lorsqu’à s'agit de 
faire reconnaître le rôle et la place 
des parents dans les établisse- 
ments. 

Pourtant forte de ses 800 000 fe- 
mütes, runapel partage cette si- 
tuation dë demi-faiblesse avec la 


PËEÊ’ Après la 'révision manquée 
dé la loi Fafloux, 11/napel s’est 
plongée dans rm long silence. De 
retour au jourd’hui pour faire pres- 
sion sur le gouvernement, sa voix 
reste néanmoins modeste. Lors de 
la dernière rencontre nationale à 
Ronen (Le Monde du 21 mai), 
Pierre DanieL secrétaire général de 
renseignement catholique, a clai- 
rement rappelé le rôle respectif 
des uns et dés autres dans tes déli- 
cates négociations avec FEtat, tant 
sur les cotisations sociales des en- 
seignants, payées en partie par tes 
familles, que sur celui des investis- 
sements. 

Le débat éducatif a pourtant 
horreur du vide. Alors que la 
commission Fauroux s’apprête à 
rendre son rapport, alors que l’hy- 
pothèse d'un référendum reste 
d’actualité, les fédérations de pa- 
rents d'élèves paraissent mal ar- 
mées pour peser avec efficacité sur 
la nature du débat Même si char 
cun s’accorde à reconnaître le rôle 
essentiel et la place fondamentale 
des parents et des familles dans 
FtxgREàsation du système éducatif. 

Michel DeJberghe 
et Béatrice Gurrey 
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Le Front national veut faire un test 
des élections de locataires dans les HLM 

Les listes présentées dans trente organismes demandent « la priorité aux familles françaises » 


Pour la première fois, le FN est présent dans les 
élections des représentants des locataires au 
sein des organismes de logements sociaux, qui 


se déroulent jusqu'au 15 juin. Des listes Front 
national des locataires ont été constituées, prin- 
cipalement dans le Sud et en région parisienne. 


« La tranquünté dans les cités » et a la priorité 
aux familles françaises » sont ses principaux 
thèmes de campagne. 


APRÈS la police et la RATP, le 
Front national tente une percée 
dans les HLM. Jusqu’au 15 juin, 
3,5 millions de locataires vont dé- 
signer, pour trois ans, leurs repré- 
sentants au sein des organismes et 
société anonymes gestionnaires 
d’habitations à loyer modé- 
ré (HLM). Pour la première fois, la 
formation de Jean-Marie Le Pen 
sera de la partie, face aux associa- 
tions traditionnellement représen- 
tatives et, en particulier; à la plus 
importante d’entre elles, la Confé- 
dération nationale du loge- 
ment (CNL), qui détient actuelle- 
ment 45 % des sièges. 

L’offensive est pour le moment 
limitée puisque seulement 30 or- 
ganismes sur les 600 concernés ont 
enregistré le dépôt d’une liste 
Front national des locataires, do- 
miciliée à Saint-Cloud, au siège du 
FN, et, pour le département des 
Bouches-du-Rhône, à Orange. EDe 
inquiète néammoins, puisque c’est 
la première fins que le parti d’ex- 
trême droite se Jance à l’assaut 
d’un bastion associatif. Ht ce der- 
nier semble bien choisi. «La Capa- 
cité électorale du Front national est 
considérable dans les HLM», sou- 
ligne Philippe Olivier, délégué gé- 
néral adjoint du front et conseiller 
régional (FN) d’Ile-de-France. Ce 
scrutin constitue un banc d’essai 
idéal pour un parti dont l’ancrage 
est pratiquement inexistant sur le 
terrain associatif. 

Le programme du Front national 
des locataires tient sur un tract,' 
distribué de Roubaix à Marseille, 
« profession de foi » unique de 
toutes les listes présentées sous 
cette étiquette. Quatre points sont 
revendiqués; «la priorité aux fa- 
milles françaises» pour l’attribu- 
tion des. legesi suts^ «.latcanquHti-. 
té dansjgs cités» et. « Çg&idslon 
dés locataires troublant gravement 
Tordre public-» ; , une-* meilleure 
maîtrise dès charges et les loyers»;, 
enfin, « la possibilité d’accéder à la 
propriété». 

Le front national des locataires 
présente au moins une liste dans 
dix-huit départements. Les 
Bouches-du-Rhône, fief de Bruno 


Mégret, et plus généralement les 
départements du sud de la Ftimce 
sont les pins concernés, avec des 
listes déposées dans cinq sociétés 
anonymes d’HLM- Viennent en- 
suite la Gironde et le Nord, avec 
trois listes chacun, les Côtes-d’Or, 
le Val-de-Marne et les Hauts-de- 
Seine avec deux Estes. La moitié 
environ des organismes visés -sont 
dés sociétés anonymes. Lès asso- 
ciations de locataires y sont peu 
implantées, la Ira ^imposant que 
depuis trois ans qu'elles aient des 
représentants dans les conseils 
d’administration. Quelques gros 
offices départementaux, comme 
celui du Val-de-Mame (20 000 lo- 
gements), ou municipaux, comme 
ceux de Nanterre et de daman, 
dans les Hauts-de-Seine, sont éga- 
lement touchés. 


Ce scrutin constitue 
un banc d'essai idéal 
pour Un parti 
dont l'ancrage 
est pratiquement 
inexistant sur 
lè terrain associatif 


Dans les départements du Sud, 
où fl bénéficie d’un bon réseau mi- 
litant, le Front national n’a pas 
choisi au hasard les bases de lan- 
cement de sa nouvelle officine. La 
société anonyme le Nouveau Logis 
provençal (4 800 logements), où 
est présentée une liste de ce type, 
disposé de- .logements- dans les 
trafe 1 yfllcs passées au FN lors des 
dernières élections municipales : 
Marignane (Bouches-du-Rhône), 
Orange (Vaucluse) et Toulon (Var). 
les quatre candidats sont tous lo- 
cataires dans le même groupe 
d'immeubles, situé à Rognac, à cô- 
té de Vhrolles (Bouches-du- 
Rhône), où Bruno Mégret est 
conseiller municipal. 


La croisade des traditionalistes 
contre les « rats » qui rongent la France 


L'APRÈS-MIDI de ce lundi dé 
Pentecôte commençait en apo- 
théose ; l’arrivée des pèlerins, le 
27 mal, au pied de la cathédrale de 
Reims, sous des trombes d’eau ac- 
cueillies comme une bénédiction 
du ciel, une « pénitence », une 
« mortification » pour que « la 
France redevienne chrétienne». 0 
devait se terminer par des accents 
de croisade et de meeting poli- 
tique. Trempées jusqu’aux os, 
chaussures crottées, des ribam- 
belles d’enfants foulent lé parvis 
sacré, « la poussière de leur patrie à 
la semelle de leur soulier», s'égo- 
sille un animateur au micro. Trois 
jours durant, de Chartres à Reims, 
messes, bivouacs et cantiques ont 
■ry thm é la marche des traditiona- 
listes, dédiée cette année au bap- 
tême de Clovis.: 

Dans une forêt de drapeaux et 
de bannières fleurdelisées, des 
casques de guerrier Tranc rap- 
pellent cette « époque bénie » où 
Clovis fondait la chrétienté, où les 
rois venaient à Rams se feire sa- 
crer, où le. temporel était subor- 
donné au spirituel le souverain au 
pape et où la Rance, fille aînée de 
l’Eglise, produisait des saints qui 
allaient faire l'Europe chrétienne. 
La France, aujourd'hui, est mena- 
cée « par la jidverie et lafranc-ma- 
çonnerie », $ épouvante l’abbé Aii- 
lagmer, supérieur de la Fraternité 
Saint-Pie-X (lefebvriste). La Répu- 
blique est devenue ua «vaste 
show-biz», assure un père de fa- 
mille royaliste. On p’y apprend 
plus, ajoute une lectrice de Maur- 
ras, quV>7 nÿo pas de politique 
sans moralé et pas de morale sans 
religion ». «La guerre d’A lgérie 
n’est pas finie, s’impatiente enfin 
l'abbé Laguérie, curé de Saint-Ni- 
colas du Chardonnet. Ce qui se 
passe là-bas arrivera bientôt ici » 
Quand le soleil se met à réchauf- 


fer une foule de dix mille fidèles, la 
messe dérape. Messe pontificale, 
en grande pompe et eu latin. Mais, 
à quelques pas du portail de la ca- 
thédrale et du fameux Ange au 
sourire, un prédicateur," micro- 
phone en main, dénonce, en guise 
de sermon, les « rats voraces » qui 
rongent PEgEse et la France, dé- 
vorent le « chef-d’œuvre » - la 
France chrétienne, le royaume 
chrétien, la nation soumise.au ca- 
tholicisme - bâti, 3 y.a mille cinq 
cents ans, par le bon roi Clovis. 

EN « POSITION DE COMBAT » 

Les « rats » ont envahi la France 
et l'Eglise, cela revient, dans Tho- 
méfiè de l’abbé de Joma, comme 
un leitmotiv. La France, c’était « la 
lumière qui, grâce aux Croisades, 
éclairait tout l’Orient». Mais la 
« France de Valmy» a eu raison de 
la « France de Clovis ». La politique 
chrétienne d’hier m’est plus «ni 
politique ni chrétienne, mais politi- 
cienne». L’Eglise de Vatican II a 
«inversé» les droits de Dieu et les 
droits -de Fhomme, au nom des- 
quels «on bénit aujourd’hui tous 
les forfaits et tous les crimes ». Le 
concile a trahi lè catholicisme en 
admettant que toutes les religions 
sont « équivalentes »i Or, s’écrie le 
prédicateur, « nous n’avons rien de 
commun avec ceux qui adorent le 
Coran».., 

Chaque fidèle de la tradition ca- 
tholique est appelé à prendre sa 
«position de combat» pour la 
«croisade» ainsi décrétée contre 
les ' «rats». La foule, mouillée,, 
épuisée*, crispée, vibre: Mais une 
femme, chapelet au coii, mau- 
grée : « On' n’insulte pas. les gens 
dans un sermon.» Un autre 
ajoute : * Les np, ça méfiait penser 
àratonnadel» 

Henri Tincq 


La Este déposée à la SA Logirem 
(16000 logements) est également 
constituée de locataires habitant 
VltroUes. TTès présente dans les 
quartiers nord de Marseille, cette 
ancienne filiale de la Sonacotra ac- 
cueille dans son parc, pour cette 
raison, près de 30% de familles 
étrangères « au sens stria , précise 
son secrétaire général, qui ne 
cache pas son inquiétude devant 
l'offensive du FN, c'est-à-dire sans 
compter les familles issues de la 
deuxième génération ». 

Dans le Nord, les Estes semblent 
avoir été davantage bricolées. Les 
candidats de la Este Front national 
des locataires présentée à l'OPAC 
de Roubaix, par exemple, habitent 
la même cage d’escalier, «dans 
l’un de nos groupes les plus recher- 
chés, récemment réhabilité, où il n’y 
a aucun problème particulier», y 
souligne-t-on. Manque d’expé- 
rience et décision un peu précipi- 
tée Ont provoqué aussi quelques 
ratés. L’office municipal de Lille, 
par exemple, a vu la Este déposée 
sous cette étiquette invalidée au 
motif que « fous les candidats 
n'étaient pas à jour de loyer». Au 


total une vingtaine de Estes ont 
été rejetées pour des raisons di- 
verses. 

. Ces élections, même Bmitées à 
5 % des organismes, auront pour- 
tant valeur de test pour le front 
national dans un secteur où les 
grosses associations avouent avoir 
de plus en plus de mal à reconsti- 
tuer leurs forces. La plus grosse 
d’entre elles, la CNL, affiche une 
perte de 20 000 adhérents depuis 
les dernières élections de 1993. La 
participation des locataires au 
scrutin ne dépasse guère, en 
moyenne, 25%. De plus en plus 
âgé, issus, pour la moitié d’entre 
eux du militantisme poEtique et 
syndical, les représentants des lo- 
cataires sont peu représentatifs de 
la population HLM, spécialement 
celle des cités les plus difficiles. 
Plus aisément que dans la police 
ou à la RATP, où les bastions syn- 
dicaux traditionnels tiennent bon, 
le parti de Jean-Marie Le Pen 
pourrait, en s’engouffrant dans la 
brèche, construire le réseau de 
proximité qui lui fait défaut 

Christine Garin 


Des classes spéciales 
« anti-violence » au collège 

DES STRUCTURES SPÉCIALES destinées à aider des « adolescents 
en voie de désodorisation ou de marginalisation » à « trouver une solu- 
tion scolaire ou préprofessionnelle » vont pouvoir être créées dans les . 
collèges avec l’appui éventuel des services de la protection judiciaire 
de la jeunesse. La création controversée de ces « classes -sas » est la 
principale mesure contenue dans la circulaire sur la prévention de la 
violence à l’école publiée, samedi 25 mal, au Journal officiel Ce texte, 
cosigné par les ministres de l’éducation nationale, de la justice, de la 
défense et de r intérieur, est le premier à officialiser les discours de 
François Bayrou sur ce sujet La circulaire demande aux chers d'éta- 
blissement de signaler « systématiquement » à la justice les situations 
d’enfance en danger, d'absentéisme répété et les incidents. Les éta- 
blissements devront intégrer «la lutte contre la violence » dans leur 
politique, notamment en faisant «connaître et comprendre la loi ». 

DÉPÊCHES 

■ CHÂTEAUROUX : le quartier Saint-Jean a connu, lundi 27 mal 
une troisième soirée «Tinddems, au cours de laquelle une voiture a 
été incendiée alors que quatre-vingts gendarmes mobiles avaient pris 
position dans la cité. Six jeunes majeurs inteipellés en flagrant défit 
au cours de la nuit de samedi à dimanche devaient comparaître, mar- 
di, devant le tribunal correctionnel de Chàteauroux, après avoir été 
mis en examen pour jets de piètres, attroupement interdit et dégrada- 
tion de matériel administratif. La garde à vue de deux mineurs inter- 
pellés dans la nuit de samedi à dimanche a été prolongée. 

■ BESANÇON : treize voitures ont été Incendiées en trois nuits à 
Besançon (Doubs). Dans la nuit du vendredi 24 au samedi 25 mai, 
trois véhicules ont été la proie des flamm es dans la cité des Clairs- 
Soleils. Durant les deux nuits suivantes, dix autres voitures ont été 
brûlées dans le quartier de Planoise. 

■ IMMIGRATION : les six parents étrangers d’enfants français qui 
observaient une grève de la faim à Toulouse depuis le 9 mai ont 
décidé, lundi 27 mai, d'arrêter leur mouvement [Le Monde du 
11 mai). Ils estiment avoir « obtenu un certain nombre d’assurances 
quant au règlement de leur situation ». Selon les grévistes, le préfet de 
Haute-Garonne s’est engagé à leur accorder une carte de séjour d'un 
an portant la mention « salarié » renouvelable de plein droit, et à trai- 
ter le cas de tous les parente étrangers d’enfants français dans Je 
même esprit Le préfet a indiqué que, ces derniers jours, une quin- 
zaine d’étrangers se trouvant dans une situation Identique étalent ve- 
nus à la préfecture chercher des titres de séjour. 
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FRAMATOME 
DE VOS PROJETS 
A LA RÉALITÉ 

-1* r constructeur mondial de centrales nucléaires 
- 1* producteur mondial de combustibles nucléaires - 1» fabricant 
européen et 3? fabricant mondial de connecteurs - Acteur de 
1 er pian dans Jes équipements industriels de haute technologie. 

Partout dans le monde, les hommes de Framatome 
déploient leurs talents. Avec passion, ils relèvent les défis 
technologiques, pour donner vie à vos projets. 
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DISPARITIONS 


Renzo De Felice 

L'historien du fascisme italien, auteur d'une monumentale bi 





L’HISTORIEN italien Renzo De 

Bp-Hcg est' mort samedi 25 mai en 
son domicile romain, à rage de 
soixante-sept ans, des suites d’une 
longue ma la d ie . 

Jusqu’aux toutes dernières se- 
maines, Renzo De Felice a consa- 
cré ses ultimes réserves d'énergie 
vitale à l’achèvement de son 
oeuvre majeure, une monumentale 
biographie de Mussolini, commen- 
cée 'il y a plus de trente ans et dont 
le dernier volume aurait dû pa- 
raître à l’automne, n n’a pas eu le 
temps de dore le chantier, mais le 
m atériau qu’il laisse est suffisam- 
ment élaboré, semble-3, pour que 
l’éditeur Einaudi puisse mener 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du Jeudi 23 mai 
sont publiés: 

• Génocide : une loi adaptant la 
législation française aux disposi- 
tions de la résolution 955 du 
Conseil de sécurité des Nations 
imire instit uant un tribunal inter- 
national, en vue de juger les per- 
sonnes présumées responsables 
d’actes de génocide ou d’autres 
violations graves du droit interna- 
tional humanit aire commis en 1994 
sur le territoire du Rwanda et, 
s’agissant des citoyens rwandais, 
sur le territoire d’Etats voisins. 

• CIE-Jeunes : un décret modi- 
fiant le décret relatif aux contrats 
initiative-emploi. Peuvent bénéfi- 
cier de contrats initiative-emploi 
les jeunes âgés de dix-huit à moins 
de vingt-six ans, ayant au plus 
achevé le premier cycle de T ensei- 
gnement- secondaire ou ayant 
abandonné leur scolarité avant 
Tannée ter minale du second cycle 
court professionnel, dans certaines 
conditions. 

• GIAT: un décret relatif au ré- 
gime des pensions des ouvriers de 
la Société nationale GIAT-Indus- 
tries. 

• Finances : un arrêté relatif à la 
création d’obligations assimilables 
du Trésor en écus, 7 % avril 2006. 


F e n treprise à son terme. Relative- 
ment peu connu en France, où Ton 
traduit peu et où l’on Ignore à peu 
près tout de la production histo- 
rique transalpine, Renzo De Felice 
jo uissait d’une immense notoriété 
dans ]e monde anglo-saxon, en 
Amérique latine et dans plusieurs 
pays europ ée ns. En Italie, 3 était 
depuis vingt ans au cœur du débat 
sur le fascisme et avait dû payer au 
prix fort l’acceptation par ses 
compatriotes de certaines de ses 
thèses, dès lors qu’il bousculait les 
interprétations manichéennes for- 
gées par le combat antifasciste et 
les certitudes véhiculées par l’his- 
toriographie officielle. 

Né en 1929 à Rkti, dans le Lar 
tùim, Renzo De Felice a fait ses 
de chercheur et d’historien 
à l’Institut Croce de Naples, lieu 
privilégié de rencontres et de 
convivialité intellectuelle dans 
F Italie des années 50. Il y a subi 
l’influence d’historiens qui, eux- 
mêmes formés à l'époque fasciste, 
avaient pris de bonne heure leurs 
distances à Tégard du régime, de- 
venant après la libération les 
maîtres de la génération nouvelle : 
Federico Chabod, Carlo Morondi, 
Walter Maturi et autres Delta Can- 
timori. 

Cest à ce dernier que le jeune 


chercheur romain doit son orien- 
tation historique, d’abord en di- 
rection du jacobinisme italien (us 

publient ensemble, en 1964, faco- 
bini Italiam) puis du fesdsme. Dès 
1962, De Felice - qui sera succes- 
sivement professeur à Saleme puis 
à 1a faculté des sciences politiques 
de T université de Rome - aborde 
T histoire du fascisme italien par le 
biais de l’antisémitisme, ou plutôt 
de son rapport avec la communau- 
té juive puisque, comme le montre 
Tauteur de florin degli ebrei sotto B 
fascisme» (Einaudi), c’est seulement 
à partir de 1935 que s’affirme de la 
part de Mussolini, et pour des rai- 
sons qui ne tiennent que secondai- 
rement au rapprochement avec le 
HI* Reich, le choix d’une politique 
ouvertement raciste et antisémite. 

Commence alors, avec La publi- 
cation en 1965-1966 des deux pre- 
miers tomes de la biographie du 
Duce ( Mussolini il rivoluzionario 
1883-1921 et Mussolini il fascista 
1921-1925, Einaudi) i la longue et 
périlleuse entreprise qui devait 
conduire Renzo De Felice à dépas- 
ser son projet initial et à peindre 
une immense fresque historique 
dont le sujet principal est non pas 
Mussolini, personnage dont 3 ne 
méconnaît nullement les limites, 
mais le régime fasciste italien ob- 


V V. 


5 


— r , avec le 

regard froid de Tethnologue. Cette 
dlsèandàtièm 'perçue comme lie 
lè gu e d’une, volonté de banalisa- 
t«m, vone deiéhabffitatinn du yé- 
ghne et de son chef, a vain à De 
F elice d * être ^considéré -comme 
« cryptofasciste » par de larges 
secteurs de l'intelligentsia ita- 
lienne, à la charnière des an- 
nées 60 et 7qu. 

La parution 1 coup sur coup, en 
1974 et en T975, du quatrième 
tonœdelab*t^r^tee(4fessofini3 
Duce/GU amd 'dël eonsatsti) et des 
fameux Entretiens sur lie fascisme 
(Intnvista suljasdsmo, Bâti, Later- 
za) accordés à F Américain Michael 
A. Ledeen, dans lesquels Thistraien 
romain rattac ha it Tidéetagie des 
faisceaux à toaterâietiadîtkia po- 
litico-culturelle üsfaé du Risorgï- 
mentû et expliquait que le régime 
mussolinïen avait bénéficié d’une 
large adhésion des masses jus- 
qu’au müîea-des années 30, dé- 
chaîna contre hii une campagne de 
critiques, d’attaques personnelles 
et de menaces cTone rare violence. 

Pour qu'efle cesse, 3 ne falhit pas 
moins qu’une intervention du 
communiste Amendola - antifas- 
ciste de la première, heure et diri- 
geant d’un parti qui, jusqu’en 1956, 
avait compté De Felice parmi ses 


membres - en faveur de la thèse 
dn consensus. 

Paradoxalement, les volumes 
s ui vants, pourtant consacrés aux 
«mfai ks plus brûlantes du ven- 
tennio fasciste, n’ont pas snsdté de 
polémique ainsi vive. Et 3 a fallu 
a tten dre ta parution récente (sep- 
tembre 1995) de Rosso e Nero, un 
essai sur la «guerre dvfle» qui a 
suivi, en Italie, la. chute du fas- 
cisme et dans lequel De Felice 
s’appliquait à remettre en perspec- 
tive la lutte entre fascistes et anti- 
fascistes pour que le débat re- 
prenne quelque vigueur. A un 
degré toutefois înfint mm t moins 
brutal qtfü y a quinze ou vingt ans. 
Sans doute y a-t-fl à cette dédra- 
matisation relative des raisons 
multiples. La plus déterminante 
étant, me semble-t-3, que la plu- 
part des détrac t e u rs de De Feüce 
ont intérioris é, et en fin de compte 
avalisé, certaines de ses conclu- 

li- 

sions. . 

Qu’on le suive on non dans les 
interprétations qu’ü propose et 
dam les hypothèses qu’a formule, 
on ne peut que saluer en Renzo De 
Felice un historien de haut vol, dé- 
nicheur d’archives, critique intra- 
itable dn document authentifié 
(voir celle qu’ü a faite des fameux 
« Carnets» de Mussolini), homme 


de synthèse et de réflexions, pour 
qui l’effort de modélisation - aussi 
nécessaire sott-il - ne doit pas 
conduire à élaborer des schémas 
abstraits ou des Interprétations 
« démonolagiques », fruits de pré- 
supposés idéologique 5 plutôt que 
de l’analyse serrée des faits. 

Car c’est bien une volonté de ré- 
habiliter le factuel aux dépens de 
la théorie pure qui caractérise 
l’œuvre de l’historien romain. Non 
dan< une perspective qui ferait sa 
religion du contingent mais avec le 
souci d’éliminer - autant que frire 
se peut - les modèles théoriques 
bâtis sur du sable et le concept réi- 
flé. 

An fond, son objectif aura été 
celui qtfAngelo Tasca proposait, il 
y a plus de cinquante ans, à tous 
ceux qui cherchaient une clé de 
compréhension du phénomène 
fasciste : «Définir le Jbscisme, c'est 
avant foute chose en écrire Fhis- 
JBpny n De Felice y a consa- 
cré toute sa vie-Le vide qu’ü laisse 
est immense. 

Pierre MOza 

★ Un seul ouvrage traduit : Le Fas- 
cisme, un totalitarisme à /'ita- 
lienne ? (Presses de la Fondation 
des sciences politiques, 1988). 


■ JULLA DAN COU RT, comé- 
dienne de théâtre, est morte à Pa- 
ris le 22 mai, à l’âge de soixante- 
quatre ans. Miss Lyon et manne- 
quin de haute couturé, cette jeune_ 
fille à la beauté altière s’intégra en 
octobre 1950 à l'équipe de Roger 
p ianrh nn- La petite troupe, qui re- 
cevait alors l’hospitalité d’une 
salle paroissiale, se fit connaître 
par un alerte montage de textes, 
Bottines et collets montés. Un pre- 
mier prix obtenu à Mâcon dans un 
concours de théâtre amateur dé- 
termina, les jeunes aventureux à se 
professionnaliser. Julia Dan court 
figura encore dans la distribution 
du ftrnsf de Mariowe et de VHom- 
let de Kyd, deux spectacles de 


Planchon, avant de «monter’» 
faire carrière à Paris. Elle y fut diri- 
gée par Olivier Hussenot, Jean- 
Pierre Grenier, André Barsacq, 
tout en participant ponctuelle- 
ment aux spectacles de ses an- 
ciens camarades, installés au 
Théâtre de la Cité, à Villeurbanne : 
eüe fut une brillante Müady dans 
Les Trois Mousquetaires. Restée 
très liée avec ses compagnons des 
premières années, efle joua dans 
George Dandirt, dans La Remise - 
la première pièce de Planchon - et 
dans la Villégiature, de Goldom, 
mise en scène par Jacques Rosnet 
■ KRONDD UOUBARSKL ancien 
dissident soviétique et militant des 
droit# -de rbomme, est décédé Je. 


23 mai d’une crise cardiaque, à 
l’âge de soixante et un ans, alors 
qu’il se trouvait en vacances à Bali 
en compagnie de sa femm e. Né en 
1934, astronome de profession, 
Kronid Lioubarski entre en dissi- 
dence dans les années 70. En 1972, 
alors qu’ü travaille au centre de 
recherches en astronomie de 
Tchemogolovka, près de Moscou, 
3 est arrêté et condamné à cinq 
ans de travaux forcés pour «pro- 
pagande antisoviétique». Relâché 
en 1977, le KGB le met en demeure 
de choisir entre la réincarcératipn 
ou FexL 11 choisit akns d’émigrer 
à Munich, où fl travaillera pour le 
service russe de Radio liberté. 
. Comme beaucoup d'anciens 


dents, fl regagne la Russie après la 
tentative de putsch d’août 1991, 
qui consacre la fin de l'URSS. De- 
venu rédacteur en chef adjoint de 
l'hebdomadaire Novoe Vrémîa, fl 
continuait, dans, la Russie eltsi- 
nienne, à dénoncer les violations 
des droits de l'homme, jouissant 
d’une popularité J amais démentie 
au sein du mouvement dissident 
■ VIRGIL ROSS, pionnier du ci- 
néma d’animation, est mort le 
17 mai à l’âge de quatre-vingt-huit 
ans. Il avait débuté comme rédac- 
teur d'intertitres, au temps du ci- 
néma muet, avant de devenir un 
Hfs partenaires de Tsx Avery dans 


Warner Bros, où fl devait travailler 
sur de nombreux dessins animés 
de la série des Bugs Burmy. Ces 
derniers films auxquels il collabo- 
ra furent en 1982, Hey, Good Loo- 
kin’.de Ralph Bakshi, et Bugs Bun- 
ny Third Movie -1001 R abbit Viles, 
m PETER PASETO, acteur alle- 
mand, qui est mort le 23 mai à 
l'âge de soixante-dix-neuf ans, 
avait débuté au théâtre, en Ba- 
vière, à la fin des années 30- U 
avait tourné plus de cent cin- 
quante films, tant pour le cinéma 
que pour la télévision. Sa voix 
était connue des spectateurs alle- 
mands, puisqu'il avait doublé no- 
tamment OrsonWeDes, Gary Coo- 


AU CARNET DU MONDE 

Naissances 

Anne MATTfflEfWBOÜÉ 

François BOUÉ, 

Cécile, Pierre et Gifles 

sont boueux d’annoncer la naissance de 

Pauline, 

le 13 oui 1996. 

94, me Braca. 

75013 Rwis. 


Anniversair es de naissance 


Maman ouste et Florinon 
font plein de bisous il 

NenaudSouk 

pour ses vingt ans. 


Décès 


- M** Valenthw Ltebhar, 
son épouse. 

Ses filles, gendres et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. André LIEBHERR, 
dit Georges TERNET, 

dans sa quatre -vingt-buMême a nn ée . 

Les obsèques ont eu lieu à Surcsnes, le 
15 mai 1996. dons l'intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


-Sa famille et ses amis en France 
ont la tristesse d’annoncer le décès de 

Dicky RANSOHOFF, 

survenu à Tampa, Floride. USA 


- La Rochelle. Bouleaux. Paris Tcnès. 
Boghari. 

M. L*îon Fvrcdj. 
suit époux. 

Sylvia et Jean-Yves Duyck. 

Roland et Solange Féredj. 

Rémi et Nicoleiie Fcredj. 
scs enfants, 

Mathieu, dément. Maipuix. 

Eisa et Judith. 

so prtits-enfanis, 

uoi la douleur de faire part dn décè» de 

M- HngoeOe FEREDJ. 
néeCAQUINEAU. 
retraitée de l'enseignement public. 

survenu le 23 mai 19%. 


- Louise Lafforguc. 
son épouse. 

Ariane Laflorgue. 
sa fille. _ 

Sœur Monique de Notre-Dame de 
Chartres, 
sa sœur, 

Les familles Deloflre-Av itai, . 
ses amis. 

ont lu douleur de faire part du décès de 

M. Gilbert LAFFORGUE. 
maître de cuuEcreflces 
à la Sortwtne-ftiris rv. 
ancien Evadé de France, 
ancien combattant du 1“ bataillon 
de choc et de la 5* DB. 
croix de guerre avec 2 citations, 
médaille des Evadés. 

survenu le 2* avril 1996 1 Champcucil 

[Essonne). 

Les obsèques ont eu lien le .2 mai à 
Saint-Pierre de Montmartre, sûmes de 
l'inhumation au cimetière d Ivry-Rmsieo. 


- Frédéric u Mnrüync Wolf, 
son fils et sa belle- hlk. 

Hélène ci Patrick Yaïche. 
sa fille et son gendre, 

Sophie ci Nathalie Wolf, 

Hugo et Basil Yaïcbe. 
scs pents-enlams. 

Jacqueline et Arthur Ucko. 
sa sœur et son beau-frère, 

Mariyse « Georges Ucko. 
sa nièce cl sn neveu, 

EÜeEhrlïcb, 
son filleul. 

ont la douleur de faire part du décès de 

RnlhWOLF, 
née LEVY, 

survenu le samedi 18 mai 1996, ü finis, 

L" enterrement a eu lieu le lundi 20 mai. 
à Thî on ville. 

9, boucle Jules-Verne. 

57100 Thknville. 


Hommages 


- Une cérémonie d'hommage 
à la mémoire du rabbin 

Isidore Zacharia 

FRANK PORTER. 

décédé le 24 avril 1996, 

5 tyar 5756. 

aura lieu 

le dimanche 2 juin 1996, 
à 18 h 30 précises, 

A la synagogue de Neuilly-sur-Seine 
12, rue Antxlle. 

Eu présence de 
MM. les Grands Rabbins 
de France et de Paris 
et (te MR les Présidents 
dn Consistoire central et de fins. 


Anniversaires de déc^ 

■ Le 30 mai 1995. 

Thomas GOSSET 

nous quittait. 

Une messe sera célébrée i sou inten- 
tion. le jeudi 30 mai 1996, à 18 h 30, en 
]' église Saint-Eustache I chapelle Sainte- 
Agnès), 1, rue du Jour, Paris-I". 


Marianne HARBURGER. 

Sa famille, scs omis, se souviennent. 


Colloques 


- L'Association des amis de la revue 
Passages organise un colloque au Sénat, 
salle Clemenceau. le vendredi 7 juin 1996, 
de 9 h 30 a 12 h 30 eide 14 h 30 b 17 b 30 
sur le thème : « Que seront les Fonds de 
pension à b française ? Enjeux sociaux, 
politiques et culturels de b capitalisa- 
tion. » Débats animés par Erik Izraélé- 
wtez et François Charpentier, avec les 
parlementaires Philippe Marini. Pierre 
Moscovici et Paul Loridant ; Emi le Malet, 
Gérard Athias. Hervé Le Bras. Jacques 
Creysscl tCNPF). Jean-Marie Spacrh 
(CNAV), Jean-Luc Cazettes iCGCl. Be- 
noit Jaycz iFO). Philippe Des fossés (mi- 
nistère du travail), le docteur Jean- Paul 
Escande. Olivier Pastrc, Michel- Louis Lé- 
vy. Jean-François Penaud (CGT). Alain 
Scblumbeigcr... 

Adresse: Palais du Luxembourg. Sé- 
nat. salle Oemenccau, 15. rue de Vaugj- 
nrd. 75006 Paris. 

Réservation et inscriptions : t*3 : 4S-89- 
30-02 - Fax : 44-23-98-24. 


« La Liberté en Italie : 1796 -1797 » 
colloque organisé par le Centre 
d'études d'histoire de b défense, 
le vendredi 7 jtdn 1995. 
(séances : matinée à 9 h 15/ 
après-midi : à 14 bl 
au château de Vincomes, 
Phvïllon dn Roi. 

Entrée libre, participation sans frais. 
Envol dn programme : 41-93-34-85. 


Conférence 


Le Centre de docmuframtioa juive 

contemporaine 
organise le jeudi 30 mai à 19 fa 30 une 
conférence-débat sur le thème du Pillage 
des œuvres d’art par les nazis, en pré- 
sence de M* Françoise Cac hfai , directeur 
dos Musées de France : M. François Re- 
nouant. directeur des Archives et de la 
Documentation an ministère des oflainss 
étrangères : et M. Hector Feliciano. Jour- 
naliste et auteur de l'ouvrage Le Musée 
disparu. 

An CDJC, 17, rue GeoffirtV-TAsnier 

75004 Paris 

T£L : 42-77-44-72 - Entrée libre. 


Le Centre de documentation 

contemporaine organise 

b mercredi 29 mal 1996 une journée 
portes ouvertes réservée mut doaûiuatn- 
Gstes et bibtiotbécaires. Entrée libre isur 
présentation d’un justificatif) de 10 h & 
13 h et de 14 b à 18 h. 

A 15 b, visite-conférence présentant le 
Mémorial, les activités du CDJC (archi- 
ves, Wbliotbèqoe, photographies, puMica- 
tions) et b nouvelle exposition, « bter- 
B ern ent des Juifs sous Vichy ». 

Ab CDJC, Ï7, me Gtofiroy-TAsiüer, 
75004 Paris, 
m.: 42-77-44-72 


les studios de Walter Lantz. En 

1935, JUaapi^uroTîej^^ 

' 3"' "■ • *£•-■*' ■ • * "■"* ■ rî -^ 


Séminaîres 


COLLÈGE INTERNATIONAL 
■DE PHILOSOPHIE 

• Séminaires 

François NOUDELMANN : « Image et 
vbsewe», 

6, D. 20 et 27 juin, 18 b-20 h. ampèû B et 
A Carré des smences, 1, me Descaries, 
Paris. 

Richard SHUSTERMAN : « L’esthé- 
tique à b fin de b modernité», 

12, 17 et 18 juin, 18 b-20 h, salle de dé- 
bats A. Carré des sciences, 1, rue Des- 
cartes. Paris. 

Serge MARTIN : « La sénuotfqôe musi- 
cale et ses implication* philosophiques, 
6, 13, 20 et 27 juin, 17 h 45-19 b 45, SaDe 
ClPb. Carré des sciences, 1, rue Des- 
cartes. Paris- 

Pascal MICHON : «Conditions théo- 
riques d’une histoire dn sojet », 

5 juin, 18h-20b. ampbi B, Carié des 
sciences, 1, rue Descanes, Paris. 

Didier VAUDENE, René GUTTART, 
Français BAUDRY, René LEW : 

« Psychanalyse et * réforme de l'emende- 
ment ». D », 

28 mai, 18, 27 juin, 21 h-23 h, salie RC1. 
université Pans- VU, 2. place Jussieu, 
Paris-ÿ _____ 

Michaèl WETZEL : «Les langages de 
l'oubO ~ les lieux de b terreur»; inter- 
ventions de Georg C. Tholen « Parier 
après Auschwitz ». 

4 n 6 juin. 18 b-20 b, salle de débats B, 
Carré des sciences, I, rue Descanes, Paris. 
Alain BADIOU ; « Saint Paul a b fon- 
dation de l'universalisme, » 

5 juin, OT b-22 h. ampbi 44, univendté ft- 
ris-Vn, 2. place Jussieu. ftris-5 { . 

• Samedi autour d’un livre 

l'image écrite on b déraison graphique 
d’Anne-Marie CHRISTIN avec D. Co- 
bcn-Lévmas, F. Jullien, J. Lichtenstein, 
R. Chartier, J.-M. Durand, 

|« juin. 9 h 30-12 h 30, ampbi Stourdzé, 
Carré des sciences, 1. rue Descaftes, Paris. 

• Colloque 

Les affects en musique 
responsables: Danièle Coben-Lévinas. 
Panlo Fabbri, _ 

avec C. Buci-Glucksmann, G. Dazzi, 
J. Lichtenstein. M. Levinas, M.-L. Maüet, 
F. Nicolas. F. Romitelli. 

9 b 30-18 h. Institut culturel italien, 
S0. rue de Varenne. Paris. 

Tantes les activités Ai Collège inter- 
national de philosophie sorti libres et 
gratuites. 

Ratsrifpitxescass sur salles, répondeur ; 
44-41-46-85. - Antres renseignements : 
44-41-46-80. 


_ Sons le haut patronage de PhBippe 
Douste-Siazy , mini stre de b culture. 
L'institut d’études supérieures des arts 
(ŒSA) a le plaisir de vous Inviter & une 
table mode «or 1* «textile» avec des 
professionnels des secteurs publie et 
privé, 

mercredi 29 ouri 1996, 
de 10 h 30 à 13 h 30- 

ŒSA, 

5, avenue de l’Opéra, 

750Œ Paris. 

Invitation sous réserve d'inscription. 
Contact : François Uomot des sstgtes. 
TéL : 42-86-57-0/. 


Gates 

- Les élèves de l’Ecole polytech- 
nique organisent, samedi 8 juin, a ralat- 
«au. la 134-ÉdhioodugiBbdel’X.Lato- 
‘aliié dc^ bénéfices de ce gab sera 
revers a l'aasocianon de htite cmdre 1* 
mda Aides. Les plrees serait mises en 
venie i partir du 28 mai, dans les Frac, 
Vu-gin. Nuggeta, ainsi que dans les 
grandes écoles eî oniveïâles paririennes 
au pria de 130 fraies et sur place te soir 
mftnae - au prik de 160 franc*. 


Ex positions 

• 1936-1945 Magnum avait Magnum ». 
Photographien ^ Cartier-Bresson 
Capa, Rodger & Seymour. Jusqu’au 
28 octobre, au CHRD, 14, a». BerthelOt 
69007 Lyon. Rau. : 78-72-23-11. 


Communic ations diverses 


R °r l’a nnée universitaire 1996-1997, 
1e Comité pour l'histoin- 1j> Posta 


attribuera : 


pour i histoire de La Poste 

é&iSM — — * 

• Bénéficiaires : étodUnis inscrits dans 

une imivi^ ftm»ae et purent nne 

mrénise. DEA. DESS oo thèse de docto- 
IX 


suja de reçbercbe doit impfiradve- 
mem potier sur l’hisuxre de La fost* de 


• Le; 


mem porter sur l’histoire de La Rku rie 
l'Ancien Régime à nos jouix. 

• Dossier d’inscription à retire, avant u 
30 septembre 1996 à l’adresse suivante * 

Comité pour l'hSstnfre de La Poste, 
Muriel Le Roux cm Benoit (W’ 
Case postale D722, 

4 quai du FUint-dn-Jour 
92777 Botitogne-Bfllanewirt. 

T8.: 41-41-42-26 
Bre; 41-41-86-62 


Le C3iü) Convaincre Paris 
organise une rencontre avec Huguette 
Bouchardeau : 

« Le parcours d’une femme 
en politique, 

an 2 bis, tue Eteévir, 75003 Paris 
Métro Samt-Paul-le-Marais (entrée fibre). 


- - LES JOURNÉES 
DE RÉFLEXION DES ATELIERS 

de recherche méthodologique 

DE LTNATHÉQCE DE FRANCE 

se tiendront tes vendredi 7 (de 9 h 30 à 
17 h) et samedi 8 juin (de 9 b h 13 1x30) h 
b Maison de b chimie (Paris. 7*1. Elles 
présenteront le bibn de deux années de 
réflexions menées par des universitaires, 
des cberchears,ctdes professionnels de b 
«crinn d’archives audiovisuelles, sur les 
apports présents et à venir de l’bmbbque 
de fiance (dÊpdt légal de b radio-télé- 
vision} à b recherche. 

Inscription a Hnathèque de France: 
49-83-30-11 (program m e et invitation sur 
demande). 


— Le ’ Centre communautaire de Paris. 
RCJ et L’ Arche présentent, mercredi 
29 m» 1996, è. partir de 20 heures : 

Soirée Sections feraffiennes 

iTHStel HOtou 

18, me de Snlfiren — 75Ô15 Paris. 

premières esrinwtions. premiers résul- 
tat* «M» rondes, débats, avec b paracn 

rntiwi <te journalistes, d’hommes poli- 
tiques. (Tinreltectuels et de personnalités 
communautaires. 

Réservations. léL : 49-95-95-92. 
Fteticïpatioo aux frais. 


c ontenances deth^fi 

_M-ZrâtabKhadra présentera, jen- 

d 6 juin 1996, à 9h30. saUe Marcel- 
Mauss, a l’Ecole pfahque dra haures 
études, section des «âaxta religieoKS, 

des écoles, 75005 Pins, une thèse 
cte doctorat hrémlée: 


1IID «» aa in i w" —"T’ - 

fi rimam Ga’far abSadlq. 


CARNET DU MONDE 
Télécopieur : 
4a-17”21“36 
Téléphone : 

42-17-2W 

ou 29^6 ou 38^2 
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HORIZONS 


L A vraie-fausse paix 
qui règne en Israël 
fait tourner les tètes. 
Les identités de- 
viennent aussi flot- 
tantes que rinsécuri- 
té reste menaçante. 
«Nous ne savons plus 
ce que nous sommes. 
Citoyens israéliens, oui, mais nous 
avons fait grève après les bombar- 
dements de Tsahal du Liban sud » : 
ainsi Elias Chacour, piètre grec- 
meDdte (catholique) dTbfllra, au 
nord du pays en Gainée, exprime- 
t-il le désarroi de ses 
150 000 compatriotes qu’il définit à 
la fois comme «arabes, palesti- 
niens, chrétiens et citoyens Juifs ». 
Après l’attentat terroriste de Tel- 
Aviv, le 8 mars, fl a organisé des 
collectes de sang dans son collège 
de Mar Elias, où fl accueille autant 
d’élèves musulmans que de chré- 
tiens et treize professeurs juifs. «H 
n’y a jamais eu autant de sang versé 
depuis tes accords d’Oslo, affirme le 
prêtre. Cessons donc de parier de 
paix et parions enfin de justice. La 
vraie réponse aux intégristes de Ha- 
mas, c’est de donner des écoles à 


ENQUÊTE 


fiant la poitrine, et non celui du Li- 
ban sud, tragiquement endeuillé. 
Arabe, chrétien mefldte, fl est né et 
s’est marié en Israël, a les meil- 
leures relations avec les musul- 
mans, ™is fl ne se sent presque 
rien de commun avec les Arabes 
palestiniens des territoires. « ici, 
nous sommes protégés, dlt-fl. Nous 
morts comme une minorité respec- 
tée et je n’ai aucune peur pour 
l’avenir. Si Israël Jait la paix avec la 
Jordanie ou avec la Syrie, ce riest 
pas pour faire la guerre chez lui » 
Sur la terre du Christ, 0 y a donc 
bien deux catégories de chrétiens, 
déjà divisés en une quinzaine de 
rites et communautés. Parlez à 
ceux d’Israël du « bouclage » de 
Jérusalem ou des terres généreu- 
sement données à l'Eglise par leurs 
parents et «spoliées» par Israël, 
et la hiérarchie courbera la tête. 
«Je dois être loyal avant tout, ex- 
plique Mgr Maximu s Saîloum , 
évêque grec-catholique de Haïfa. 
Je dois respecter la lai dlsraB et Is- 
raël doit respecter mon rang 
d’évêque. Je n’ai pas à me pronon- 
cer sur la politique entre Arabes et 
Israël, ni sur le problème des 


Destins croises' 
des Palestiniens 
chrétiens 




Depuis vingt ans, 
pl us de la moitié 
de la population 
chrétienne 
a fui la Palestine. 
Alors que 
les Arabes 
chrétiens 
d'Israël, 
divisés en 
une quinzaine 
de rites et de 
communautés, 
défendent 
leur identité, 

1 ceux des 

| territoires 

2 luttent 
pour leur survie 
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ceux qui n’en ont pas, du travail aux 
chômeurs et du pain à ceux qui 
n'ont plus rien à manger. » 

En vingt ans, Elias Chacour a vu 
partir plijs.de ^moitié de. 2a popu- 
lation chrétienne du pays. Desti- 
nation : Toronto ou la Californie, 
Melbourne ou Paris. Il ne croit pas 
un Instant qu’ils reviendront, mais 
son obsession est de retenir les 
jeunes encore présents, chrétiens 
ou musulmans, d’en faire des pro- 
fesseurs, des ingénieurs, pourquoi 
pas de futurs fonctionnaires d'Is- 
raël? A ttriHïn, fl vient d’ouvrir un 
cycle universitaire entièrement 
arabe, qui accueille déjà 450 étu- 
diants. Ceux-ci se définissent 
d’abord comme Palestiniens d'Is- 
raël. Os vont aux concerts rock des 
musiciens israéliens, supportent 
les équipes de football ou de bas- 
ket israéliennes, iront travailler de- 
main dans des entreprises israé- 
liennes. Us ont pleuré à la mort de 
Rabin et se disent prêts à faire le 
service militaire pour Tsahal : 
« Cest le ministère de la défense qui 
nous refuse », se plaignent-ils. Ils 
se méfient pourtant, comme de la 
peste, de tonte assimilation : 
« Nous ne voulons pas être les In- 
diens d’Amérique. Nos racines 
arabes sont ici Pas question de de- 
venir la réserve naturelle d’braëL 
Notre identité arabe, nos droits, 
c'est à nous de les protéger. » 

Les Arabes d’Israël ne sont pas 
loin d’un million, soit un cin- 
quième de la population. Minori- 
taires, chrétiens et musulmans 
s’entendent plutôt bien. Dans les 
villages de Galilée, ils vivent en- 
semble, quoique « chacun de son 
côté ». Mais, rejoignant les posi- 
tions de la gauche laïque israé- 
lienne, ils disent rêver d’un Etat 
plura&te, sorti de la mystique sio- 
niste, déconfessionnalisé, multi- 
ethnique, où toutes les commu- 
nautés seraient sur un pied 
d'égalité. Os applaudissent à la 
perspective d'un nouvel Etat pa- 
lestinien, suivent son douloureux 
accouchement, mais, pour rien an 
monde, n’iraient habiter dans ce 
qn’fls appellent encore, par habi- 
tude, tes « territoires », même libé- 
rés. «Notre terre est en Israël, dit 
Emile Shoufani, directeur de col- 
lège à Nazareth depais vingt ans. 
Notre situation économique est 
nulle fois meilleure que dans n'im- 
porte quel pays arabe. Ici. on est 
libre et on a plus confiance dans la 
liberté proposée par les juifs que 
dans celle proposée par Arafat. » 

On ne peut être plus clair Mar- 
roun Tanouz, trente-cinq ans, est 
le curé de Cana. Le vrai Cana du 
miracle, en Galilée, dft-i I en gon- 


terres. » Autrement dit, ne parlons 
pas de ce qui fâche. Les écoles 
chrétiennes de son diocèse de Ga- 
lilée ne sont-elles pas financées à 
plus de 80 % par le gouvernement 
israélien ? Ce qui ne Ta pas empê- 
ché de faire une visite à Gaza au 
nouveau président Arafat. 


A UTANT dire qu'a y a peu 
de dialogue entre des hié- 
rarchies ecclésiastiques 
lointaines et étrangères (le pa- 
triarche grec-meOdte est libanais, 
siège à Damas et n’a jamais pu se 
rendre en Israël) et les commu- 
nautés chrétiennes à la base. Des 
pétitions circulent, signées par des 
prêtres. A propos des terres qui 
appartenaient aux Eglises, Elias 
Chacour n’hésite pas à parier de 
« corruption profonde », traduisant 
par ce mot excessif le désarroi des 
Arabes, chrétiens ou musulmans, 
qui, citoyens israéliens depuis qua- 
rante-cinq ans, ont suivi jour après 
jour la tragédie palestinienne, ont 
au à une paix possible avec Israël, 
mais qui, à peine surgie de dis- 
cussions secrètes à Oslo et d’une 
poignée de mains à Washington, 
semble déjà se dérobez. 

Alors que les Arabes vivant en 
Israël cherchent à défendre leur 
identité, ceux de Jérusalem, des 
territoires encore occupés et des 
villes sous autonomie palesti- 
nienne en sont encore à lutter 
pour leur survie. Surtout depuis le 
« bouclage » consécutif aux atten- 
tats anti-israéliens. 

Le cheikh Sharif Fl- ATamf , pro- 
fesseur d’histoire Islamique et rec- 
teur des mosquées de Jérusalem, 
se lamente devant un tel hue de 
répression : « Des pèlerins viennent 
de France par milliers visiter nos 
mosquées. Et des musulmans qui 
vivent à 2 kilomètres ne peuvent 
même pas venir y prier.» Il 
comprend d’autant moins que la 
communauté musulmane modé- 
rée désapprouve le terrorisme 
contre les civils israéliens: 
« Quand la bombe a explosé à Tel- 
Aviv, nous avons pleuré autant que 
quand l'obus a déchiqueté une cen- 


time de musulmans à Cana au Li- 
ban.» 

Dans la population chrétienne, 
cm ne saist pas davantage tes rai- 
sons d’an zèle policier dont les 
conséquences sont dramatiques. 
Les attentats anti-israéliens ont 
été également condamnés par 
tous' les évêques et patriarches. 
« Nous vivons une très grande tra- 
gédie. explique MgrLufti Laham, 
vicaire patriarcal grec-meUrite. U 
rfy a pas un seul Palestinien -en- 
fant, malade, enseignant , méde- 
cin- qui ne soit pas touché par ces 
mesures de répression. La paix n’a 
pas besoin d'autant de souffrances, 
ni de martyrs. » La commission 
chrétienne Justice et Paix parle de 
«punition collective» et rappelle 
les moments tes plus sombres de 
l’Intifada. Gaza a faim et les rêves 
de paix semblent envolés. 

La plupart des travailleurs jour- 
nafiers de Jérusalem sont, depuis 
des semaines, bloqués dans les ter- 
ritoires. Les écoles et les hôpitaux 
sont complètement désorganisés, 
faute de professeurs et de méde- 
cins empêchés de drcuJer. Des ma- 


pour la sécurité d’un autre peuple », 
tonne 1e Père Zoomot Adib, au pa- 
triarcat La paix, disent (Tune 
voix commune évêques et pa- 
triarches, c’est pouvoir aller prier à 
Jérusalem, travailler à Bethléem, 
rirculer de Jéricho à Ramallah. 

Bethléem, précisément, redes- 
cend sur terre après l’enthou- 
siasme qui avait soulevé la ville, 
passée en décembre seras autorité 
palestinienne. Sur 1e parvis de la 
baszEque de la Nativité, des part- 
cartes protestent contre des 
confiscations de terres. Quatre 
cent vingt familles sont en voie 
d’être expropriées en raison de la 
construction par Israël d’une route 
qui devrait relier les deux «im- 
plantations» juives de G3o à Har 
Bomab, au nord de la ville. Four 
les autorités munidpates, ce projet 
n’a pour but que de confisquer des 
terres palestiniennes, freiner rex- 
panrion de la ville et son dévelop- 
pement touristique. Hanna Nas- 
ser, maire-adjoint, étale des 
cartes: «Ce sont des terres qui ap- 
partiennent pour 95 % à des chré- 
tiens de Bethléem. Cest la seule for- 


« Nous ne voulons pas être les Indiens 
d'Amérique. Nos racines arabes sont ici. 

Pas question de devenir la réserve naturelle 
d'Israël. Notre identité arabe, nos droits, 
c'est à nous de les protéger » 


Iades, des femmes enceintes sont 
refoulés aux checks-points qui 
boudent la capitale. L’ i nte r vention 
du nonce apostolique, Mgr di 
Montezemolo, n'a même pas per- 
mis à des prêtres d’obtenir un 
droit d’entrée à Jérusalem pour cé- 
lébrer tes fêtes de raques au Saint- 
Sépulcre. Et le patriarche latin, 
Mgr Michel Sabbah, premier Pa- 
lestinien nommé à ce poste par le 
pape, a été arrêté à deux reprises 
sur la route de Gaza. «On ne peut 
pas sacrifier la sécurité d’un peuple 


tune que leurs grands-parents 
avalent léguée à leurs enfants. » 
Une vague de nostalgie se.ié- 
pand sur la vüüe-symbole de la 
jeune autonomie palestinienne. 
Avant 1948, tes chrétiens y repré- 
sentaient 90 % de la population, lis 
sont moins d’un tiers anjounThni. 
On estime à 50 000 le nombre «tes 
chrétiens émigrés de Bethléem. 
Les Israéliens confisquent leurs 
terres et les musulmans rachètent 
leurs boutiques. «Jusqu'à présent, 
an n’a pas eu un seul incident avec 
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les musulmans. On vit avec eux 
comme des frères. Mais ça ne pour- 
ra pas continuer longtemps», pré- 
vient Hanna Nasser. Dans tes trois 
camps de réfugiés qui encodent 
la ville, des enfants jouent à la 
guerre en dressant les poings au 
aide «Hamas». 

Le bilan n’est pas que négatif. 
Les responsables se réjouissent 
d’une sûreté plus grande. Le har- 
cèlement quasi-quotidien avec la 
poGce israéBenne dans les vffles et 
tes camps a disparu. Mais tous 1 k 
ingrédients -bouclage, crise 
économique-' sont réunis pour la 
nouvelle intifada que chacun re- 
doute iri. «Comment pouvez-vous 
vivre en paix si votre voisin a 
'faim?», demande MgrLufti La- 
ham à Jérusalem. Dans les villes 
«libérées», 60% de la population 
en Sge de travailler est au chô- 
mage. Le revenu des Palestiniens 
est estimé à 700 dollars 
(3 500 francs) par tête et par an. 
Pas loin de là, en Israël, il est de 
15 OOOdodaiS. Quand OU rfemanH*» 
à Hanna Nasser à quelle date il es- 
compte voir revenir sa famille par- 
tie au Salvador; en Colombie et en 
Haïti, il répond, dans rm sourire 
impuissant : « Revenir en Pales- 
tine? Mais pour y faire quoi ?» 

Quelle sera la place des chré- 
tiens dans la Palestine future? 
Leurs «frères» de l’intérieur d'Is- 
raël prennent conscience de leur 
force nouvelle : «Nous sommes en 
tram de constituer une communau- 
té arabe à 100% palestinienne et à 
100% israélienne», affirme le Père 
Efias Chacune. Mais Os sont poS- 
hquement trop divisés pour peser 
à la Knesset (Le Monde daté 19 - 
20 mai). Ceux des territoires libé- 
rés hésitent encore à s’engager. 
Leurs élites sont peu nombreuses 
et disp ersées. Quelques-uns fi- 
. garent dans l'entourage de Tasser 
Arafat (Ramzi Khonry, Nabfl Abu 
Rfidaeb), mais ils n'ont que 9 dé- 
putés sur 88 à F Assemblée palesti- 
nienne, obligés de se montrer plus 
« nationalistes », disent-ils, pour 
prouver leur loyauté, notamment 
aux musulmans qui les consi- 


dèrent le plus souvent comme une 
«vitrine» de l’Ocrident \ 
Etonnant destin que céhn de ces 
chrétiens de Tare sainte, héritiers 
des premières communautés qui 
avaient suivi le Christ Ils sont ca- 
pables, aux portes du Saint-Sé- 
pulcre et pour en monter la garde, 
d’en venir aux mains et, en même 
temps, veulent jouer les juges de 
paix entre Israéliens et Palesti- 
niens. Ds s’affirment comme les 
chrétiens les plus fibres du Proche- 
Orient, mais ils se plaignent de ne 
compter pour rien anx yeux des 
Juifs et des musulmans. Ils se 
disent investis d’une mission dans 
la société palestinienne, mais 
peinent à renoncer à leurs divi- 
sions et à leurs privilèges. 

E T les voici aujourd’hui face 
au nouveau grand Satan : 
ces chrétiens fondamenta- 
listes qui débarquent en Israël 
pour y attendre le retoar du Mes- 
sie. Les évêques sont obligés de 
faire des mises an point visant 
l’« A mbassade chrétienne interna- 
tionale à Jérusalem », plus sioniste 
que tes juifs sionistes. Jan W fltem 
Van der Hoeven, son fondateur, 
clame à qui veut l'entendre que le 
Christ reviendra, « non pas à Dal- 
las ou à Paris, mais à Bethléem». 
Encore fant-fl «que VOLP évacue 
Bethléem »! En décembre, V« Am- 
bassade chrétienne » avait mani- 
festé contre l’autonomie de la 
ville, de même qu’elle mïKt» en- 
core contre ^évacuation des colo- 
nies ju ives. Ces fous du Messie dé- 
testent tes chrétiens palestiniens 
qui ont signé nn pacte avec le 
* dia ble Arafat». Ce sionisme 
chrétien ne fait plus rire personne, 
fi réunît chaque année à Soukho t, 
en présence du premier ministre, 
plusieurs mifliers de juifa et chré- 
tiens messianiques. Dé quoi 
brouiller un peu plus les iden tité* . 

dans un pays oh la paix entre dsér . 

tiens, juifs et musulmans ne tient 
encore qu’à un ffl. 

Henri Tincq 
Dessin : Daniel Mqja 
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Lapaix 
suspendue 
au choix d'Israël 

Suite de la première page 

v Le premier ministre-candidat Fa 
f répété dimanche soir lors de sa 
rencontre télévisée avec son chal- 
lenger: « Sur Jérusalem, ce sont les 
Palestiniens qui devront faire des 
compromis.» 

Pour le reste, te flou est de ri- 
gueur: Les accords d’Oslo - c’est à 
la fois leur force et leur grande fai- 
blesse, puisqu’ils permettent à 
leurs opposants armés d’en faire 
une lecture sombrement pessi- 
miste qui justifie à leurs yeux tous 
les excès - ne fixent aucun objectif 
final précis. Contrairement à une 
idée trop répandue, si l’OLP a so- 
lennellement reconnu à plusieurs 
reprises l'existence d'Israël sur 
Tancknne terre de Palestine, l’Etat 
juif, bd, n'a. toujours pas admis le 
droit à Fautodétennination des Pa- 
lestiniens. 

Les accoanls négociés et finalisés 
à Oslo en septembre 1993, pas plus 
que ceux qui ont suivi, n’obligent 
Israël à retirer ses soldats et ses co- 
lons de Gaza et de Cisjordanie: Au 
pouvoir; la droite port très bien 
considérer, sans violer ta lettre des 
“■* accords, que les retraits opérés jus- 
qu'ici par TsabaJ Lors des deux 1 
tiers du petit territoire de Gaza et 
bois de sept localités arabes de - 
Cisjordanie suffisent. TéDe est bien 
d’ailleurs son intention. « La réalité 
d’Oslo, constatait début mars Yossf 
Ahimeïr,run des plus proches beu- 
tenants de M. Nétanyahou après 
avoir été celui d'Itzhak Sbamir, 
n'est pas beaucoup plus que ce que 
nous proposons nous-mêmes aux 
Palestiniens: autonomie civile dans 
les villes, contrôle de la sécurité 
entre nos mains. » 

Si le likoud reprend 1e pouvoir, 
le «redéploiement» militaire à 
Hébron, haut fieu du radicalisme et 
de l'affrontement judéo-musul- 
man, m ai s aussi vffle de 120 000 ha- 
bitants arabes et de 450 partisans 
fanatis és du «Grand Israël», sera 
plus symboBque que réeL n y aura 
sans aucun doute une explosion. 
Mais D y a plus grave. Car ce qui est 
menacé, c’est F incontestable dyna- 
mique de coexistence pacifique is- 
raélo-arabe, qui s’est développée, 
avec quelques hauts et beaucoup 
de bas, grâce aux accords d’Oslo. 
C’est d’abord cette dynamique, in- 
grédient rw pitai de F espoir de paix 
l Harx la région, qui sera détruite 
par « Bitâ » et les siens. 

Officiellement, le cartel des 
droites n’envisage pas d’y mettre 
fin, parce qu*2 est légaliste et qu’il 
a constaté que, en dépit des meur- 
triers attentats islamistes, d'une 
part, de la poursuite de roccupa- 
tton mffitaire, des bouclages à ré- 
pétition, des confiscations de 
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d’autre part, le processus de paix 
pestait majoritairement populaire, 
aussi bien chez les IsraéHens que 
fes Palestiniens. 

Simplement, confiait encore ré- 
cemment Yossi Ahnnetr, « nous en 
changerons la direction».. Et pour 
plus de clarté, le théoricien de la 
droite ajoutait: «Nous devons re- 
nouer les tiens du peuple juif avec 
Hébron, Naplouse et tous les lieux 
saints de nos ancêtres («.). Les 
Arabes pourront voter en Jordanie 

rectificatif 
Force démocrate 

François Bayrou, qm a aw^i 
rassemblement sSeactoa du 7to- 
* cadéro. mardi 28 mal, àlamé- 
9 moire des religieux assassinés m 
Algérie, est président de Force dé- 
^S.etnondeBance.dtoo- 

crate. comme nous lavons écrit 
dans Le Monde daté 26r 

27maL 
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fils le veulent.» Face à ces péril- 
leuses certitudes, qu'offrent Wrès 
et les siens? A paît le redéploie- 
ment rapide de f année hors de la 
plus grande partie d’Hébron sitôt 
après les élections, rien dé blai 
concret sinon la volonté sans cesse 
réaffirmée de parvenir; dans -les 
trois ans, à tin accord négocié avec 
Yasser Arafat sur le statut définitif 
des territoires occupés, Jérusalem- 
Est compris. 

L’accord sera d’autant plus fasti- 
dieux à établir que, deux mois 
avant Félection, Shimon Pérès, qui 
connaît sa carte électorale sur le 
bout des doigts, a décidé que sa 
meilleure chance de dissoudre une 
paît de la méfiance dont fi est rob- 
jet consiste à dire aux Israéliens: 
votez pour moi, je ne braderai pas 
le pays puisque tout accord avec 
les Palestiniens comme avec les Sy- 
riens vous sera so umis avant signa- 
ture. Géniale idée préélectorale, ce 
double référendum annoncé- Mais 
le carcan ainsi déposé sut les 
épaules des négociateurs leur per- 
mettra^-fl d'aboutir? 

e Courage, monsieur le premier 
ministre J Dites-rums qu'il n’y a pas 
d’autre sécurité que la paix l Dües- 
nous qu’il n> a pas de paix passible 
sans la naissance d’un Etat Palesti- 
nien aux côtés d’Israël I » Shimon 
Pérès n’a pas entendu Fappel de ce 
vieil et incorrigible «peacenik» 
qu'est Ouzi Avnéti, ancien député 
de gauche et président d’un petit 
mouvement judéo-arabe pour la 
réconciliation. Shimon Pérès est 
resté sourd aux prières de ses par- 
tenaires du Méretz, le seiul parti 
sioniste de la. Knesset 02 fius au- 
jouffi’hnfi à avoû inscrit la créatif 

d*un Etat palestinien dans son pro- 
gramme. 

« Dites-nous qu'il n'y 
a pas de paix possible 
sans la naissance 
d'un Etat palestinien 
aux côtés d'Israël » 


Le premier ministre-candidat n’a 
accepté que dn bout des lèvres, et 
sur la pression de rafle ganche tra- 
vailliste, le retrait de Fintercüction 
de principe qui pesait, dans la 
plate-forme de 1992, sur F éven- 
tuelle naissance de la souveraineté 
palestinienne. Il sait, lui, que les 
gens de droite ne mentent pas 
lorsqu’ils impriment en douce des 
autocollants proclamant que « la 
majorité juive d'Israël est avec “Bi- 
bi * NiâunyoAoa », que « * Bibi ", 
c’est bon pour les juifs / » H sait que 
90 % des religieux et des ultra-or- 
thodoxes votent à droite, fi sait 
qu’au moins la moitié des israé- 
liens d'origine russe vont dans le 
même sens. Et aussi 60% des sé- 
pharades, les juifs originaires des 
pays arabes. Shimon Pérès sait que 
ridée de «génération Rabin », dé- 
veloppée après l’assassinat de son 
vieux rival pour faire accroire que 
la jeunesse isiafiSemiR est globale- 
ment pour la paix et les conces- 
sions, devait pins à l’imagination 
des faiseurs (Finages qu’à la vérité. 

La sympathique et -lélégémque 
réalité qui prévaut à Tél Avlv n’est 
pas celle de tout Israël Ce n’est pas 
plaisant à dire, mais c’est la -vérité 
démontrée par tous les sondages, 
toutes les études sociologiques : en 
1996 comme en 1992, la majorité 
des jeunes juifs Israéliens de dbt- 
hnit à vingt-quatre ans voteront i 
droite, parfois .à F extrême droite. 
S’A est Su, c’est à des voix non sio- 
nistes, celles des Palestiniens d'Is- 
raël (12% de l’fiectorat), que Shi- 
mon Kcès devra sa victoire. Reste 
à espérer qtffls se ren dro n t atas- 
sjvennent aux urnes et qu’au mo- 
ment de glisser le bulletin dans 
Fume l'image sanglante du mas- 
sacre de Cana ne leur reviendra 
pas en mémoire». 

Patrice Claude 


ÉDITORIAL 


I L faut remonter h la profanatiou de 
Carpentxas en 1990 - dont les au- 
teurs n’ont toujours pas été identi- 
fiés -et, plus près de noos, à Fassas- 
sfnat d’Itzhak Rabin, fin 199S, pour 
retrouver pareil moment d’unanibnlté na- 
tionale. L’annonce de Texécntion par le 
GIA de sept moines trappistes en Algérie a 
suscité dans tout le pays, au-delà des fron- 
tières politiques, syndicales, confession- 
nelles et philosophiques, un mouvement 
d'indignation qui contraste sfngulferement 
avec la faible mobilisation -qu'il faudra 
aussi un jour expfiquer - observée an cours 
des deux mois de leur enlèvement. 

U nanimi té trompeuse toutefois, si on ob- 
serve la mise hors jeu du front national, 
absent de la manifestation de la place du 
lïocadéro mardi soir et qui a choisi de s’as- 
socier le lendemain à un Requiem à Saint- 
Mcolas^u-ChanZonzteL Fictive également 
en raison des divergences qui continuent 
d’opposer tes famines pofltiqnes sur l’im- 
migration et sur le terrorisme en Algérie, 
lequel a ses prolongements sur le sol de 
notre pays. Ces arrière-pensées n’altèrent 
toutefois en rien la vigneur de la protesta- 
tion et la clarté du message :1e rejet de tout 

fellHtlMIIf - 


Halte 

au fanatisme 


Paradoxe sans précédent Au-delà de leur 
mort, sept moines, dont la vie Ait entière- 
ment consacrée au silence, auront réussi ce 
tour de force de remplir les églises, les 
mosquées et la place publique. Dans ce 
vieux pays de tradition laïque, les « deux 
France » se réunissent pour saluer la mé- 
moire de ces témoins de la fraternité, qui 
avaient pris le risque du martyre en refu- 
sant <T abandonne r un pays qu'ils aimaient. 
H reste à espérer que cette émotion, susci- 
tée par Phorreur de leur exécution, ne res- 
tera pas «m« lendemain dans un combat 
contre Fïntolé rance et f intégrisme qui est 
toujours à reprendre. 

L’islam a t-0 été déjà ainsi mis au pied du 
mur? Si les terroristes qui se rédament de 
lui ne choisissent généralement pas leurs 
victimes, le meurtre défibéré d'hommes dé- 


sarmés, totalement désintéressés, porteurs 
d'une vérité nue, sans Uen avec répoque 
coloniale et tout un imaginaire occidental 
diabolisé, a choqué la communauté isla- 
mique. Cette frutignatî im-là ne pourra pas 
non plus retomber. C’est désormais de Ftn- 
térieur de Fislam que doit venir la condam- 
nation, F excommunication d’hommes qui 
usurpent la parole sacrée et caricaturent 
rislam, pour tuer an nom de Dieu. 

Reste enfin F Algérie, officiellement sfien- 
cfeuse, dans ses tréfonds traumatisée. Là 
encore, derrière rémotion et Fimanfmité se 
cache nn mélange de mauvaise conscience 
et d'impuissance vis-à-vis de F Algérie que 
tons les gouvernements fiançais ont parta- 
gé depuis rfndépendance. Que la France ait 
refusé de négocier avec des terroristes est 
conforme aux principes les plus élémen- 
taires de la morale internationale. Le pays 
est toutefois en droit de savoir ce qui a pn 
être tenté pour sauver les moines, an be- 
soin Contre la volonté des autorités d’Alger. 
An risque d’accréditer la thèse que les reli- 
gieux ont été victimes tPune raison d’Etat 
inhumaine et que 1a politique algérienne 
de la France ne se résume plus qu’à des 
aides financières et à Fétalage de bons sen- 
timents. 


LCS gcIlS par Kerleroux 
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DANS LA PRESSE 

THE TIMES 

■La France expflque qu’elle est intervenue en 
GentraiDque pour deux raisons : protéger ses ci- 
toyens et consolider la démocratie, ferconne 
n’a protesté contre cette opération : te président 
centrafricain a donné son fiau vert ; les pays voi- 
sins ont exprimé leur soutien ; et les contri- 
buables fiançais, qui ont d’antres souds en tête, 
sont résignés. Seul le gouvernement fiançais 
semble inquiet à Rdée de s’enliser dans un nou- 
veau bourbier africain (LJi La dérision du pré- 
sident Chirac démettre fin à la conscription en- 
traîne un changement de tactique et de 
philosophie. Une force professonnefie pourra 
toujours mener des opérations rapides pour dé- 
fendre les intérêts français à Fétrangex Mais les 
garnisons dispersées dans les déserts et les 
jungles d’Afrique ne pourront phis jouer ce rôle. 
La France préfère aider à la mise sur pied d’une 
force africaine de maintien de la paix, capable 
de stopper fes agressions et les massacres eth- 
niques. Une telle force aurait pu intervenir au 
Rwanda, avant fe génocide, et pourrait être dé- 
ployée aujourd'hui au Burundi La Qande-Bre- 
tagne soutient ce pnÿet 

EUROPE 1 ’ 

Alain Duhamel 

■ Cette manifestation- du .lïocadéro, c'est un 
symbole rare, celui de Funité d’une comimmau- 
té nationale (~J Du Fard communiste au RPR, 
tous seront là. Catholiques et protestants, juifs 
et musulmans, athées et militants des droits de 
rhomme se retrouvant coude à coude. Il ne 
manquera, c'est logique, que le Front national. 
Ce geste civique marque, par une protestation 
sflenrieuse et par le recuefflement, le refus de la 
violence et de rexriusion, Faffinoation delà to- 
lérance et de la solidarité. Ce rassemblement 
constitue aussi un échec pour le GIA. Ses tueurs 
constateront que, loin de fissurer la communau- 
té française, üs la ressoudent, que les autorités 
religieuses musulmanes françaises condamnent 
leurs actes, sans la moindre équivoque. 


Du rhinocéros au caméléon 


par Bertrand Poirot-Delpech, de l’Académie française 


BUCAREST 28 mai. A Fheure où 
Roland-Garros confisque l’actuali- 
té, le visage du tennisman Nastase 
envahit les mes de Bucarest On 
hn voit fe poing au menton, rd 1e 
Penseur de Rodin, et fe regard ravi 
qui suit les passïngs croisés. L’an- 
rien champion roumain brigue, le 
2 juin prochain, la mairie de la ca- 
pitale. Les sondages le donnent en 
tète du tournoi. S'il gagne, fl 
compte attirer les investisseurs 
d'occident grâce à sa notoriété 
sportive, et à la stabffité ffun Etat 

rtnTTf {çpg amis we - cnmmuniste s nrrt 

gardé les ritees. 

Cette survie au pouvoir des ser- 
viteurs de Ceansescu n’en finit pas 
dé tidérer fes visiteurs. Elle pose 
des problèmes plus généraux, 
quand la mémoire et les carrières 
ont crmmi, crrnime en France, de 
semblables escamotages. Le mot 
« survie » est faible : tout s’est 
passé id comme si la sanglante ex- 
piation en mondiovision du 
Conducator et de Madame avait 
inno centé d’un crmp les diri geants 
méfes à leurs sanglants défires. 

A part deux suicides de géné- 
raux et quelques procès limités à 
la question des tirs sue la foule en 
1989-1990, les apparatchiks de la 
dictature communiste sont restés 
en place, et 5s prospérait grâce à 
on ne sait quel trésor de guerre. La 
presse libre s’interroge, mais au- 
cun épilogue judiciaire tfa eu fieu. 
Aucun n’est envisagé à ce jour 

Le bounean de la terrible prison 
Pltestl est mort dans son lit. 
L’épouse de r ancien maire, un 
dur, possède une chaîne de confi- 


series. Le Patriarche des heures 
sombres, très compromis, trône 
toujours à Bucarest Les anciens 
chantres du culte delapersonnaE- 
té régnent encore an ministère de 
la culture. L’ex-Securitate refuse 
aux historiens ses archives, entre 
autres les précieuses lettres de 
Goran & sou frère, qu’elle a sub- 
tilisées, et fes écoutes du philo- 
sophe Noica, lois de sa retraite- 
protestation dans les montagnes 
de Transylvanie. 

L’embargo imposé par FONU 
envers Belgrade a été tourné au 
nom <Ttm pro-serbisme d’Etat, à 
base de solidarité orthodoxe. Aux 
douanes, les listes dlndésïrables 
d’avant 1989 n’ont pas disparu des 
ordinateurs. Tbote une tradition 
poEdère surrit, visible, têtue, à la 
terreur en principe aboSe. Les es- 
nemis jurés dtuer se saluent dans 
FeseaEer. fi se trouve des passants 
pour tirer fierté de la ruineuse 
curiosité psychiatrique dont té- 
moigne te pdais de CeanscescxL 

Deux tendances se font jour 
dans rîntelHgentsïa. Les uns re- 
fusent de refermer 1e dossier des 
engagements et des écrits prtHia- 
23s de leurs intellectuels des an- 
nées 30. Les autres réclament le 
Nuremberg dn communisme qui 
n’a pas eu Ben. Dn va jusqu’à in- 
voquer de part et d’antre les 
nombres de morts, six müHons ici, 
soixante-dix minions là. Mais 
F amnistie de fait a reçu Ponction 
du suffrage. Les Roumains qui te. 
déplorent le font sans indignation, 
avec la pointe d’estime que s’attire 
la ruse des repentis reclassés. Une 


autre vertu nationale a pu jouer : 
une certaine pudeur des grabuges 
domestiques, un goût de Fentre- 
sol un sens du «ça ne regarde 
que nous», qu’illustrent les 
porches des maisons villageoises, 
dont Fépaisseur et la fermeture 
soigneuse démentent la gaieté 
avenante des crépis mauves. On 
imagine mal que se prolongent, à 
la française, les « qu’est-ce qu’il 
jbàscât en J942 ? » qui continuent à 
occuper nos fins de repas et à 
changer la mémoire de Vichy en 


Il se pourrait qu’un échange 
d’oublis entre les mauvais souve- 
nirs de Fère Antonescu et ceux de 
Père Céans escu aboutisse à un 
consensus amnistiant, an mépris 
des effets de gan grèm» qui pour- 
raient s’ensuivre, comme chez 
nous, avec Fhîstoriographfe tron- 
quée de Vichy. L’atavisme natio- 
naliste y aiderait La pérennité 
d’un Etat fort - fût-ce sous des 
houlettes inchangées -passe pour 
éviter tes effondrements qui re- 
butent les capitalistes étrangers, et 
dont souffre la pioche Bul garie . 
Antibdchertsme et vieil antisémi- 
tisme seraient prêts à s’épaulée 
id s’esquissent, c omme auteurs 
et jusque chez nous, des 
retrouvailles confusfannistes eren» 

tes doctrines ronges et les brunes. 
Des responsables du màtistère de 
la culture poursuivait la réfcabin- 
tafion de la Garde de ter amorcée 
par l’armée communiste elle- 
même, que commandait le propre 
frère de Ceansescu. Ce salmigon- 
dis idéologique hypemationaüste 


pourrait accompagner F illusoire 
rentrée dans la modernité à la- 
quelle font croire quelques 
commerces urbains à consomma- 
tion et à profits rapides, sur fond 
de charrettes à ânes, d’usines 
rouQlées, de chantiers interrom- 
pus, de routes défoncées et de sa- 
laires stagnant autour de 
400 francs par mois. 

Même si on ne s’exagère pas les 
avantages dn traitement judiciaire 
de la mémoire et de ses mérites 
pédagogiques, à on mesure tes 
iniquités et les dégâts de toute 
épuration; on se demande com- 
ment un pays peut faire totale- 
ment Fécanomie d’un retour col- 
lectif sur les pensées et fes actions 
qui ont façonné son (festin pen- 
dant soixante-dix ans. Si Raskolni- 
kov n’a de cesse d’avouer son 
crime au juge Porphyre, c'est bien 
qu'il ne voit pas d’autre moyen 
cF apaiser son angoisse qu’un for- 
fait demeure impuni. L’Histoire 
n’a-t-elle pas besoin d’un mini- 
mum d’évaluation raisonnée du 
passé, et de sanctions symbo- 
liques, pour reprendre sa marche, 
cette marche dont Goran se dé- 
sespérait naguère, jusqu’à haïr la 
vie même, que son «petit 
peuple » en fût exclu ? ' 

Si Ionesco avait vécu plus long- 
temps l’ après -communisme, on 
aurait rêvé qu’il dénonce au- 
jourd’hui Famnéae et tes habites 
reconversions des fanatiques tota- 
htaires dont ü a à bien décrit hier 
l'embrigadement par contagion et 
étourderie. Après les Rhinocéros, 
les Caméléons l 
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HORIZONS-DÉBATS 


M. Benveniste, la science et « Le Monde » 


par Alexandre Ghazi 


D ANS Le Monde du 
22 mai, Jacques Ben- 
veniste a publié un 
article intitulé 
« L'ARC, les vaches et la recherche 
■ folles » dans lequel 3 explique en 
substance que la recherche en bio- 
logie fait fausse route depuis des 
dizaines d'années et qu'elle n'a ap- 
porté aucune réponse aux grandes 
pathologies modernes. Les biolo- 
gistes du monde entier abusent les 
politiques et le public pour leur 
soutirer des crédits qui ne servent 
à rien. Tous coquins et crétins. Lui 
en revanche, seul contre tous, a 
trouvé la bonne réponse, qu’il ex- 
pose à la fin de son article. 

Ce texte a scandalisé les milieux 
scientifiques. Mais D est à prévoir 
que bien peu de chercheurs pren- 
dront la peine d’y répondre autre- 
ment que par l'invective privée ou 
par la dérision. Car démonter une 
argumentation qui amalg ame cri- 
tiques parfois justifiées et procla- 
mations infondées prend du 
temps. Les chercheurs ont autre 
chose à faire. Ils auraient tort, 
pourtant, de prendre la publica- 
tion de ce texte à la légère. Par la 
caution que lui confère la notorié- 
té du Monde, elle va évidemment 
jeter le discrédit sur le travail de 
nombreux scientifiques. 

Mais 3 s’agit de plus que cela. En 
fait, la décision qu'a prise ce quoti- 
dien. de publier ce texte illustre 


une dérive extrêmement dange- 
reuse de notre époque. La procla- 
mation urbi et orbi dans les médias 
prend le pas sur le travail critique 
qui s'effectue au jour le jour dans 
les journaux scientifiques. Le 
temps des prophètes est revenu et 
la parole est à ceux qui crient le 
plus fort - ou qui ont des amis 
dans les rédactions. L’importance 
de l’enjeu justifie, me semble-t-il, 
qu’on prenne le temps de revenir 
dans ses grandes figues sur les af- 
firmations de l’auteur. 

Dans la première partie de son 
article, M. Benveniste nous ex- 
plique que les grandes décou- 
vertes thérapeutiques ne sont pas 
dues & l’accumulation des connais- 
sances en biologie. La médecine a 
progressé par l’empirisme et par la 
technologie, pas par la science. 
Aucune découverte fondamentale 
n’a influé sur le traitement du can- 
cer, des affections cardiovas- 
culaires, infectieuses, etc. La fente 
en est aux revues anglo-saxonnes, 
qui fout 1a loi - une louche de xé- 
nophobie ne peut pas faire de mal 
- et qui n’autorisent que la géné- 
tique et là biologie moléculaire, 
dont l’échec est patent La situa- 
tion serait différente en physique, 
en revanche, où l' amalg ame entre 
progrès et science serait justifié. 

fl est exact que beaucoup de dé- 
couvertes thérapeutiques ont été 
faites de manière empirique ; mie 


partie de la recherche en biologie a 
parfois consisté à comprendre le 
mode d’action de tel ou tel médi- 
cament - on sait par exemple seu- 
lement depuis peu comment agit 
r aspirine, introduite au siècle der- 
nier. n n’en reste pas moins que là 
somme de connaissances accumu- 
lées depuis cinquante ans est 
considérable et qu’elle permet 
maintenant de faire de la re- 
cherche thérapeutique dans un 
cadre scientifique, décuplant par là 
même son efficacité. Mais D a pro- 
bablement feün pour cela qu’une 
certaine masse critiqde soit at- 
teinte. Contrairement à ce que 
pense M. Benveniste, il en a été de 
même en physique, qui est une 
science plus ancienne. 

0 est piquant de voir ce dentier 
affirm er qu’aucun traitement n'a 
été mis an point contre le sida et 
se plaindre quelques lignes plus 
loin de ce que te premier ministre 
soit obligé de mendier à l'étranger 
des an t ip rotéases. Car le dévelop- 
pement des traitements du sida - 
et des antiprotéases en particulier 
- doit tout à cette approche mate- 
rai ariste de la biologie que 
M. Benveniste fustige ; tout 
comme, cP ailleurs, les travaux qui 
ont amené, dans un temps record, 
à un test de dépistage. Il reste 
beaucoup à faire et dans beaucoup 
de domaines; mais qui peut au- 
jourd'hui Ignorer l’importance 


qu’ont prise les avancées de là bio- 
logie dans nos vies ? 

M. Benveniste oublie que la fi- 
nalité première de la biologie n’est 
pas la -thérapeutique, mais la 
connaissance, et que celle-ci a une 
valeur en soL En supposant, ce qui 
n’est pas vrai ou phîs vrai, que La 
biologie c'ait eu aucune retombée 
en médecine, elle mériterait en- 
core d'être soumise à la critique 
pour ce qu'elle est: une tentative 


biologistes », celle des ondes, celle 
des Newton, Faraday, Hertz, de 
BrogÜe - Fresnel, Maxwell et quel- 
ques autres sont oubliés, Dieu sait 
pourquoi Une physique dont ceux 
qui s'occupent de biologie ne 
savent rien bien sûr, mais que 
M. Benveniste maîtrise apparem- 
ment fort bien. On ne poussera 
pas la discourtoisie jusqu’à lui de- 
mander d’en faire la démonstra- 
tion au tableau noir. - 


Rejeter l'ensemble des acquis 
d'une discipline et jeter le discrédit 
sur le travail de dizaines de milliers 
dé chercheurs en énonçant un tissu . 
de contrevérités et en se réclamant 
de résultats non validés n'a aucun sens 


d’explication du vivant Mesurée à 
l’aune de ses applications pra- 
tiques, la physique de Newton au- 
rait eu bien du mal à survivre jus- 
qu’à Lagrange ou Laplace. 

Si la démarche de la biologie est 
erronée, quelle est la solution? Un 
retour à l'empirisme? Non, 
M. Benveniste nous propose une 
sortie par le « haut * : le recours à 
la physique, la vraie, pas «celle des 
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En tant qu’expatrié, ou tout simplement travaillant 
par intermittence A l’étranger, vous êtes un être 
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Suftalors un ébouriffent scéna- 
rio de science-fiction où fl noos est 
expliqué qu’en numérisant CM- 

tahiB cignang hwtrtem spérifîq nes 

de chaque substance biologique il 
serait possible de soigner tes gens 
par téléphone. Benveniste pos- 
sède, seul au monde, cette tech- 
nique. Et malgré F opposition des 
« savants », sa découverte finira 
par s’imposer 1 

p tmag ine qu'un lecteur non spé- 
cialiste, mais de bonne foi, arrivé 
au terme d’un tel article, 
commence à se poser des ques- 
tions. Un homme qui prétend 
avoir raison contre tous est 
souvent un malade mentaL Mais II 
peut, parfois, s’agir d’un génie. 
Après tout; notre auteur a raison, 
on n’a pas vaincu le cancer - m la 
paranoïa cfailfeurs. Et la solution 
préconisée ne fait pas appel à l'as- 
trologie, mais à la science dans sa 
forme la plus élaborée : la phy- 
siques L’article est imprimé dans Le 
Monde, qui n’aurait pas pris le 
risqucVie pubttar n’ im po rte quoi. 

■ Bref, fl doit bien.y avoir quelque 
dusodeiaraLdassdnatcda. ' 

Ce lecteur doit savoir qtffl n’y a 
pas trente-six sortes de physique, 
fl n’y en a qu’une et elle est mise 
en œuvre par de nombreux cher- 
cheurs dans les laboratoires de 
biologie. Quant au discours de 
M. Benveniste, il est, à première 
vue, à la physique ce que la mathé- 
matique de Lacan était anx mathé- 
matiques tout court. J’écris «d 
première vue», car fl n’est pas 
question id d’entrer dans la cri- 
tique détaillée d’une théorie qui 
n’est qu’évoquée, même si elle 
semble extravagante. Ni de dis- 
cuter des résultats expérimentaux 
qui ne sont pas présentés. 

. Et c’est bien là que le bât blesse, 
comme devraient le savoir et 
M. Benveniste et Le Monde, L’au- 
teur est bien Khre d’avancer les 
théories qu’il veut Mais ses résul- 
tats ne vaudront que s’ils ont été 
discutés parla communauté scien- 
tifique internationale. Ce proces- 
sus habituel à la sdence, et auquel 
se sont pKés les Faraday, Hertz et 
de BrogÜe dtés plus haut, passe 


AU COURRIER 
DU «MONDE» 

La libre circulation 
DES FRAISES. 

Il est lamentable de voir l'Im- 
puissance de l’Etat à taire respec- 
ter par nos producteurs français 1a 
libre circulation des raminnis espa- 
gnols (et leur chargement de 
fraises) qui parcourait nos routes. 
Qu’ils effectuent leurs livraisons 
en France, ou aOteors eu Europe, 
au nom de quel droit détruire leur 
chargement? Ces commandos 
pouj ado-fascistes font-ils si peur 
que personne n’ose les contrer? 
Après avoir accompli leur sale be- 
sogne, parfois sous l’œil bon- 
homme de la force pubSque, Ils re- 
partent, tranquillement, vaquer à 
leurs occupations. L'administra- 
tion des finances si prompte à pé- 
raHser petits commerçants, arti- 
sans et professions libérales, 
pourrai t peut-être. Infliger de 
lourdes peines à ceux qui ne res- 
pectent pas te bien d’autrui, d’au- 
tant phis que la France dédom- 
mage lovâmes de ces exactions, 

ce qui représente un budget non 
né^geabte à la charge du eontri- 


St dans les marchés et les 
' commerces on nous laisse le choix 
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d’abord par des pubfications dans 
des journaux scientifiques oà tnus 
les détails doivent être fournis an 
lecteur. Pas par une publication 
Hans un journal du soir où ils sont 
occultés. 

Finalement, ces résultats ncse - 
ront validés que lorsque d’autres 
laboratoires auront reproduit les 
expériences présentées où auront 
vérifié le travail théorique. C’est 
un processus qui peut être lent, 
mais qtti a assuré & la sdence sa 
crédibilité et son efficacité. Rejeter 
l’ensemble des acquis d’une disci- 
pline sc ientifiq ue et jeter le discré- 
dit sur 1e travail de dizaines de mü- 
Eers de chercheurs scientifiques eu 
ftnonçaTit un tissu de co n trevé rité s 
et en se réclamant de résultats non 
vaiïdés n’a tout simplement aucun 
sens. 

Peut-être n’est-fl pas inutile de 
rappeler que M. Benveniste avait, 
fl y a quelques années, proposé 
nm théorie d e «ta mémoire de 
l’eau » à laquelle Le Monde avait 
fait une publicité surprenante. 
Cette théorie n’a pas été retenue 
par la communauté scientifique, 
faute de résultats expérimentaux 
probants. 

Bien, dira-t-on, M. Benveniste 
ne présente qu’une hypothèse. 
Doit-on pour autant 1e censurer? 
Cette hypothèse doit-elle néces- 
sairement passer par 1e filtrage de 
la « sdence officielle »? Le public 
n'a-t-il pas te droit d’en prendre 
directement connaissance et de se 
faire son opinion par lui-même? 
Après tout Le Monde et d’autres 
journaux publient régulièrement 
des «libres opinions », politiques 
par exempte, qui n’engagent que 
leurs auteurs. Eu fait, te cas est ra- 
dicalement d ifféra i t Le discours 
d’un politique ne s’autorise, pour 
ainsi dire, que de lui-même. 
M. Benveniste, an contraire, en 
badigeonnant son propos de ver- 
nis scientifique, se pare de la eau- - 
tirai dé la sdence, sans se sentir 
obligé d’en passer par les 
c oaindute y quL précisément, ont 
assuré à la science saxrétttbflfté. Il 
..yâJà 4 Aq 0 jqUhnie.pexsexâcm.: une 
véritable escroquerie intellec- 
tuelle. 

On aura compris que, dans cette 
affaire. Le Monde est phis cou- 
pable en acceptant de pubfier cet 
article que M. Benveniste en récri- 
vant Car la généralisation de ce 
procédé serait détestable. Elle si- 
gnifierait que, demain, le premier 
gourou venu, fort simplement de 
rappui d’une rédaction; peut atta- 
quer dans requit du public 1e dé- 
dit attaché à tel ou tel champ 
scientifique. Il n’aura pas besoin 
d'apporter les preuves des cri- 
tiques qu’il avancera. Et tes protes- 
tations des chercheurs « officiels» 
ne seront prises que pour des ten- 
tatives d’étouffer la vérité. Car- 
tains historiens révisionnistes mit 
commencé à utiliser, ailleurs, ce 
procédé. M. Benveniste et- le 
Monde l’inaugurent en biologie. 
Espérons qu'on en restera là. 

Alexandre Ghazi est direc- 
teur de recherche au CNRS. 


des fraises espagnoles, pourquoi 
ne pas acheter les françaises ? 
Mais si on nous force la mahi et 
qu’on ne peut avoir que des fraises 
françaises, refusons-les I 

Bernard Sicouard, 
Melun (Sefcne-et-Mame) 

Augmenter les impôts 

A la suite de l’ article de René 
Monory dans Le Mande du 27 avril 
et des propositions d’Edouard Bat 
ladur et Nicolas Sarkozy, qui donc ‘ 
expliquera enfin qüe, pour relan- 
cer la consommation, fl fiant dé- 
taxer les bas revenus, c’est-à-dire 
abaisser les cotisations sociales, et 
taxer l'épargne et les hauts reve- 
nus, c’est-à-dire augmenter le 
poids des impôts à barème pro- 
gressif et familial, avec abattement 
à la base, dont 1e seul exemple ac- 
tuel est Fimpôt sur le revenu ? 

Faute de s*y résoudre, il fendrait 
ftendre te champ de ces barèmes 
aux impôts locaux, à la CSG/RDS 
qui pourrait fifre: basculée, à ren- 
dement égal, en exonérant la part 
de revenu inférieure an RMI, en 
abaissant ce que payent les reve- m. 
nus inférieurs à la moyenne et ai ■ 
augmentant à due concurrence ce 
que payent les revenus supérieurs 
à cette moyenne. • 

Michel-Lotds Lévy, 
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Entre savoir et pouvoir, 
les gourous 
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par Axel Kahn 


P OUR les hommes, 
deux situations ont 
toujours semblé par- 
faitement insuppor- 
tables: ne pas savoir, et, sachant, 
ne pas pouvoir utiliser leurs 

cnrmaissaTWPs pniTf agfr . 

Dans le domaine de la santé, et 
dans les pays économiq uement dé- 
veloppés, des progrès specta- 
culaires ont été accomplis, chan- 
geant véritablement la vie des 
hommes et des femmes: diminu- 
tion de la mortalité hî fe ptï te , dis- 
parition presque complète de la 
mortalité féminine à r accouche- 
ment, maîtrise par tes femmes de 
leur fécondité et extraordinaire al- 
longement de la longévité. 

La lenteur 
des progrès, 
et leur inégale 
répartition, est 
souvent considérée 
par les citoyens 
comme scandaleuse, 
voire provocatrice 


Cependant, ce s progrès sont très 
inégalement répartis entre pays 
riches et pays pauvres et, comme le 
note justement Jacques Benveniste 
dans son récent article du Monde, 
beaucoup de maladies Infectieuses 
. ne sont pas maîtrisées, de nou- 
velles sont apparues .(le sida), 
d’autres sont en recrudescence (la 
tuberculose); les progrès dans 1e 
traitement du cancer restent très 
lents, les maladies allergiques et 
auto-immunes progressent, et les 
maladies génétiques graves ne 
sont le plusaonvent pas encore ac- 
cessftüesaajtzaiteiBent ?" 

CesmsnfiBsances^mpouvoirde 
guérir ne sont souvent pas dues 
prioritairement à des insuffisances 
du savoir: le bacBte de la tuber- 
culose est connu depuis long- 
temps, le virus du sida a été. isolé et 
caractérisé avec une exception- 
nelle rapidité, quelques années 
seulement après la découverte de 
la maladie ; un nombre croissant 
de gènes responsables d’affections 
héréditaires est connu ; le système 
immuni taire, dont les dérègle- 
ments entraînent les allergies et 
des maladies auto-immunes 
comme le diabète de l'enfant et la 
sclérose en plaques, est étudié en 
grand détail, et les mécanismes 
moléculaires et ceDulaires du can- 
cer, souvent leurs causes, sont de 
mieux en mieux compris. 

D’ailleurs, les scientifiques 
peuvent à volonté créer; chez rani- 
mai d’expérience, des cancers des 
différents organes semblables en 
tous points aux tumeurs hu- 
maines, preuve que les méca- 
nismes qu’ils ont identifiés sont 
bien eu cause dans l'apparition et 
le développement de .cette mala- 
die. 

Alors, pour quelle raison ce sa- 
voir n’est-il pas souvent, plus rapi- 
dement, transformé en pouvoir de 
guérir? Une explication majeure 
est que, face à ces maladies, les 
chercheurs et les médecins mo- 
dernes sont affrontés à des phéno- 
mènes complexes et dynamiques, 
rôtffartifc, qu’ils n’ont encans ja- 
mais appris à maîtriser. 

Les sucés thérapeutiques obte- 
nus correspondent presque tou- 
jours à des systèmes simples, bi- 
naires : la maladie a un e cau se 
dont l’éradication ou le traitement 
permet de guérir les malades. Une 
maladie infectieuse est due à un 
agent pathogène dont la destruc- 
tion doit être efficace. L'hyperten- 
sion artérielle peut tout simple- 


ment être nain* tu — — Y 

volume des vaisseaux, ou endnm- 
pnant celui du sang ou en rédui- 
sant la force de la pompe car- 
diaque. Les conséquences de 

rhyper-aridité gastrique 

- gastrodnodénaux) peuvent toe 

gages en diminuant la sécrétion 

adde, etc _ 

Reste maintenant à trouver te 
traitement de maladies dbm Wen 
ptas grand niveau de compte^ 

demt la cause n’est pas 

et, parfois, dont les conséquences 
ne peuvent être simplement 
tées en agissant sur la cause- Par 


yf/fr » dans ime antre dimension de 

l’entendement, en l'occurrence 

Funivere étectromagnétiquc et nu- 
mérique. - 

La proposition n’est d’ailleurs 
pas très originale: sous InuisXVI, 
un certain Mesmer proposait déjà 
le magnétisme comme traitement 
de tons les maux. Je puis bien 
comprendre ce changement de 
discours de la part d’un citoyen 
abreuvé de promesses non termes 
et révolté de ce qu'il ressent 
rr#nmp une impuissance des mé- 
decins et des. chercheurs. Je suis 
pins perplexe quand cela vient 
d’un authentique et excellent 
scientifique. 

Axel Kahn est directeur de 
Funité de recherches en génétique 
et pathologie motéculairts de fins- 
tfartnational de la santé et de le re- 
cherche médicale (btsâm). 


Faut-il dessaisir les magistrats en Corse ? 


par Jean-Charles Brisard et Géraud Durand 


exemple, les modifications dyna- . 
iniques des propriétés du virus dn 
rida, de nombreux agents infec- 
tieux ou des ceflnles cancéreuses 
modifient leur sensibilité aux trai- 
tements, et donc s'opposent 
souvent à Tèfflcadté de ces der- 
niers. 

Les maladies dont je viens de 
parler ne sont pas faniwnenf ac- 
cessibles au simple traitement de 
leur cause, si bien que les choses 
sont difficiles *t les progrès lents. 
Cette lenteur est souvent considé- 
rée par les citoyens comme scan- 
daleuse, voire provocatrice, lis ne 
comprennent pas bien que Ton ne 
puisse rapidement agir sur ce que 
Pan connaît. 

D’autre part, Ib ont trop enten- 
du tes clameurs triomphalistes de 
ce couple infernal que forment 
certains scientifiques et les médias, 
indiquant semaine après semaine 
que 1e traitement dn cancer, du si- 
da et des maladies génétiques ne 
sont plus qu’affaire de quelques 
années, voire de quelques mais ri 
la générosité pnbËqne 1e permet, 
pour ne pas s’indigner de voir leur 
crédriHté prise en défaut 

Je pense, là aussi, que certaines 
des observations de Jacques Ben- 
venlste sont justes. En revanche, ü 
me semble ap «i dfarimnnaHg de 
théoriser que la difficulté est syno- 
nyme d’impossibilité ou d’évi- 
dentes erreurs de stratégie qu'il 
Tétait jadis de considérer que Fin- 
connu devait être inconnaissable. 

U n’est pas digne ri*im discours 
scientifique de proposer aux lec- 
teurs une vision si manifestement 
manichéenne de la recherche en 
virologie et en médecine. C’est 
bien la connaissance des molécules 
constituantes des ceDntes vivantes, 
principalement des protânes, qui 
a permis hier et aujourd'hui d’im- 
portants progrès . dans le traite- 
ment de maladies humaines fré- 
quentes : traitement des di a b èt es 
par rinsnHne ; considérable amé- 
lioration du t ra i tem ent des hyper- . 
tensions 'artérielles -et^de nom- 
breuses insuffisances cardiaques 
par de nouvelles classes de médi- 
caments agissant sur les canaux io- 
niques ou sur des enzymes du 
sang ; perspective d'arnSforatiou 
do pronostic des attaques céré- 
brales du sujet âgé par FutiHsation 
d’un dissolvant naturel des caillots 
sanguins; et enfin, pour la pre- 
mière fois, intéressantes perspec- 
tives thérapeutiques de Putüisa- 
tion combinée d’antiviraux dans le 
sida, grâce à la caractérisation de la 
structure et des propriétés du VJH. 

Il n'est pas digne 
d'un discours 
scientifique 
de proposer 
une vision 
si manifestement 
manichéenne 
de la recherché 
en virologie 
et en médecine 


Une antre attitude, que choisit 
Jacques Benveniste, revient à dé- 
créter que la solution de tous les 


L A polémique née â Foc- 
casion du dessaisisse- 
ment de plusieurs ma- 
gistrats chargés 
(fhistroâe tes dossiers impliquant 
des militants nationalistes en 
Corse a mis en lumière tes diffi- 
cultés inhérentes à la procédure 
de centralisation des poursuites ec 
de Finstruction en matière terro- 
riste Instituée par la loi du 9 sep- 
tembre 1986. Celle-ci est en effet 
Justifiée pour les infractions terro- 
ristes par des impératifs d’ efficaci- 
té, tenant à la présence en un 
même fieu de magistrats spéciali- 
sés qui disposent (Tune connais- 
sance unique de ce phénomène 
ainsi que de la compétence et de la 
technicité nécessaires au traite- 
ment de ces dossiers. Elle offre 
également F avantage de la prori- 
mfté avec les services de poBce jn- 

didaire à compétence nationale. 

. La mise en place d’une centrali- 
sation parisienne des dossiers ter- 
roristes s’est tradnite par la possi- 
bilité de dessaisir les magistrats 
localement compétents, notam- 
ment lorsque les affaires de terro- 
risme mettent en canse des orga- 
nisations étrangères on 
lorsqu'elles sont imputables à des 
groupes- susceptibles d’agir en 
fout point dn territoire national. A 
l’inverse, les Juridictions locales 
conservent leur compétence pour 
tes affaires purement locales ou 
régionales dépourvues de lien 
avec un réseau national ou étran- 


ger. Cette distinction étant quel- 
que peu artificielle, le choix de la 
compétence à retenir relève en fait 
d’une dérision d’opportunité non 
dénuée de portée politique. 

Ainsi, rinitiative du dessaisisse- 
ment appartient au parquet local, 
qui, en concertation avec te par- 
quet de Paris et la chancellerie, de- 
mande par voie de requête an Juge 
d’instruction de se dessaisir au 
profit de son collègue parisien. 
Cette requête peut faire l'objet 
d’observations de la part des per- 
sonnes mises en examen et des 
parties civiles, et le juge d’instruc- 
tion local peut s'opposer à son 
dessaisissement H revient alors à 
la chambre criminelle de la Cour 
de cassation de désigner le juge 
chargé de poursuivre l’informa- 
tion judiciaire. La dérision de la 
COur de cassation dépend de F ap- 
préciation qu'elle porte sur les 
faits. S'il s'agit de terrorisme, elle 
désignera normalement le juge 
d’instruction parisien. Dans le cas 
contraire, elle confirmera la 
compétence dn juge locaL 

Cette procédure a prouvé son 
efficacité à Foccasîoo des aflfo j pgfi 
de terrorisme de dimension natio- 
nale on Internationale. En re- 
vanche, dans le contexte parti- 
culier de la Corse, où la gestion 
des dossiers liés au séparatisme 
implique une certaine circonspec- 
tion, un tel instrument juridique 
entre les mains des parquets ne 
peut manquer d’apparaître 


comme un processus sélectif pou- 
vant servir d’atts au pouvoir poli- 
tique pour orienter P action des 
magistrats. La nature hybride, mi- 
technique mi-politique, de ce mé- 
canisme s’accommode mal des 
réalités insulaires. Outre la frus- 
tration qu’il peut légitimement 
faire naître chez les magistrats, le 
dessaisissement a des consé- 
quences importantes sur tes pro- 
cédures en cours. Plus d’un mois 
est nécessaire entre la constata- 
tion d’infractions de nature terro- 
riste lors d’une enquête et la saisie 
des magistrats spécialisés, avec 
tous les risques que cela comporte 
pour la préservation des preuves. 

Décentraliser 
la répression 
antiterroriste 


11 conviendrait de tirer les 
conséquences d’une telle situation 
pour assurer à F avenir la célérité 
des procédures et une bonne ad- 
ministration de la justice. Ces des- 
saisissements soulignent en effet 
l’insuffisance notoire du dispositif 
judiciaire en Corse pour lutter effi- 
cacement contre une violence qui 
devient quotidienne. Le dessaisis- 
sement de magistrats locaux peut 
constituer un palliatif, notam- 
ment, à F engorgement judiciaire 


que connaît la Corse, n ne saurait 
tenir lieu de politique pénale. 

Four répondre à ces faiblesses 
structurelles, U appartiendra au 
gouvernement d’envisager des so- 
lutions durables, adaptées aux 
spécificités de la violence en Corse 
et ménageant aux magistrats lo- 
caux une marge de manœuvre 
plus importante. L’une d’entre 
elles pourrait consister à confier 
localement le traitement de ces af- 
faires à plusieurs magistrats spé- 
cialisés en matière terroriste et 
d’organisations criminelles. Ces 
magistrats seraient réunis au sein 
d’un organe judiciaire permanent 
chargé d’instruire Fensemble des 
dossiers fiés & la violence sépara- 
tiste en Corse. 

Compte tenu de la nature parti- 
culière de la violence autonomiste 
et de son caractère relativement 
homogène, cette décentralisation 
de la répression antiterroriste per- 
mettrait de surmonter les écueils 
et les questions soulevées par les 
récents dessaisissements et d’évi- 
ter que certaines décisions ne 
jettent le trouble sur la détermina- 
tion des pouvoirs publics à répri- 
mer cette forme de violence. 


Jean-Charles Brisard est 

attaché parlementaire à V Assem- 
blée nationale 

Géraud Durand est conseil- 
ler juridique à la Ville de Paris. 
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ENTREPRISES 


EMPLOI Economiste en chef de la 
banque d'investissement Morgan 
Stanley, Stephen Roach est considé- 
ré depuis plusieurs années aux 
Etats-Unis comme l'apôtre de la pro- 


ductivité. Il critique aujourd'hui le 
comportement des chefs d'entre- 
prises américains dont l'obsession 
du « downsizing a (dégraissage) me- 
nace l'avenir de l'industrie des Etats- 


LE MONDE/ MERCREDI 29 MAI 1996 


Unis. * DANS UN ENTRETIEN accor- marché. » • SA SOLUTION : « Mettre 
dé au Monde, il affirme : « Tout ce l'accent sur l'amélioration de fa que- 
que nous faisons, c'est tailler. Cela lité de la main d'œuvre et admettre 
revient à vider nos entreprises de la nécessité de reconstruire en em- 
leur sang et à menacer nos parts de touchant » • LES RÉACTIONS pro- 




n ** 


vaquées en Europe par »s propos 
l'étonnent alors que cellM en a 
même pas commenté à envisager « 
type de stratégies que nous avons 
adoptées aux Etats-Unis ». 


L’obsession du « dégraissage » menace l’i 


Dans un entretien accordé au « Monde », Stephen Roach, économiste en chef de la banque d'investissement Morgan Stanley, 
considéré comme l'apôtre de la productivité, affirme que les entreprises américaines doivent réinvestir dans le capital humain 


NEW YORK 

de notre envoyée spéciale 

Stephen Roach déteste le surnom 
dont Fa affublé le Financial Times. 
*\e gourou du downsizing [dégrais- 
sage] ». « Je n’ai jamais prôné le 
downsizing, proteste-t-il, Je n’ai fait 
que l’annoncer». Depuis la publica- 
tion d’un article en 1991 par la Har- 
vard Business Review, dans lequel D 
présentait comme « impérative • la 
restructuration des entreprises de 
services américaines, r économiste 
en chef de la banque d’investisse- 
ment Morgan Stanley est considéré 
aux Etats-Unis comme Tapôtre de 
la productivité. Aussi la note intitu- 
lée « Rethinking Productivity [Re- 
penser la productivité] » qu’il a 
adressée le 8 mal aux clients de 
Morgan Stanley et dont Je New York 
Times, puis le Financial Times -le 
quotidien britannique n’bésitant 
pas à accuser Stephen Roach, dans 
un éditorial paru le 20 mai, de * po- 
pulisme» - se sont fait l’écho, a été 
particulièrement remarquée. 

Economiste à la Fédéral Reserve 
avant de s'installer à Wall Street en 
1979, Stephen Roach, cinquante 
ans, avait déjà averti, 0 y a un an, de 
la possibilité d’un «retour de bâton 
social » en réaction au rythme impi- 
toyable des dégraissages par les 
grandes entreprises américaines. 
Aujourd'hui, alors que Fop inion pu- 
blique et la classe politique améri- 
caines manife stent leur inquiétude 
face à ce phénomène, M. Roach va 
plus loin: non seulement l'obses- 
sion du « downsizing », dit-fl, n’a 
pas entraîné les gains de productivi- 
té attendus, mais elfe menace à long 
terme la santé de Pindustrie améri- 
caine, ri tes entreprises ne se dé- 
cident pas à réinvestir dans te capi- 
tal humain. 

« Vous avez été, ces dernières 
années, un ardent avocat de la 
productivité comme moteur de 
la reprise économique qui, di- 
siez-vous, devait mener les en- 
treprises américaines à « la terre 
promise ». Aujourd’hui, vous 
changez d’avis. Pourquoi ? 

- Je n'ai pas fondamentalement 
changé d’avis, fai toujours dit que 
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STEMM ROACH 


la compétition mondiale exercerait 
de fortes pressions sur tes entre- 
prises américaines pour qu’elles 
augmentent leur productivité. An 
fur et à mesure que l’on dérégle- 
mente, que Ton globalise, que Ton 
privatise, te monde est de plus en 
plus étroitement lié et D est de pins 
en plus difficile de conquérir des 
parts de marché. La question-clé 
est: que faut-fl faire pour augmen- 
ter sa productivité, que faut-il faire 
pour conquérir une part de marché 
dans une économie globale? 
L’amélioration de la pnxiuctivfté est 
un processus complexe, que j’ai dé- 
composé en trois étapes: 

1.- le downsizing (dégraissage) et 
la réduction des coûts ; 2. - la re- 
construction de l'infrastructure, par 
l’embauche de personnel et par 
l'équipement technologique de la 
main d’œuvre; 3. - l’amélioration 
de la qualité de la main cf oeuvre par 
l'investissement dans te capital fan- 
main. 

» AujounFhui nous nous sommes 
apparemment -enlisés -dans la pre- 
mière phase, je ne perçois pas tes 
agnes qui me fêtaient dire que nous 
amorçons la transition de Pétape du 
downsizing à l’ère de la reconstruc- 
tion. Tbut ce que nous faisons, c’est 
tailler. Cela revient à vider nos en- 
treprises de leur sang et à menacer 
nos parts de marché. Une suffit pas 
de dégraisser pour être compétitif. 

- L’économie américaine a 
créé pins de 8 millions d’emplois 
depuis quatre ans. VTest-ce-pas 


le signe que la phase de re- 
construction a commencé ? 

- Cela dépend de la nature de ces 
nouveaux emplois. Vont-ils se trou- 
ver dans tes industries qui seront tes 
leaders de la croissance au vingt et 
unième siècle, ou s’agît-il d’emplois 
à faible valeur ajoutée qui, côtes, 
permettent aux salariés de joindre 
les deux bouts mais ne repoussent 
pas tes frontières du savoir; de la 
découverte ou de Pïnnovation? Car 
c’est cela, la productivité, n ne suffit 
pas de prendre tm groupe de sala- 
riés à haut niveau de qualification, 
de supprimer leurs postes, puis de 
leur trouver des emplois moins 
qualifiés avec des salaires inférieurs. 

- vous parlez essentiellement 
du secteur Industriel ? 

- Non, je parle aussi de celui des 
services. Il y a bientôt cinq ans, 
j’avais mis en garde dans la Harvard 
Business Review tes grandes entre- 
prises de services comme les 
compagnies aériennes, les banq ues, 
les sociétés de tâécommumcations 
et même tes firmes de Wall Street 
contre te risque de suivre la vote du 
secteur industriel et de se vider de 
leur substance en taillant trop pro- 
fond, de couper dans le muscle en 
taillant à travers les couches de 
graisse- je crains que nous soyons 
en passe de le faire. On. ne connaît 
pas grand-chose en matière de 
gains de productivité chez tes « cols 
blancs». On ne sait pus vraiment 
comment utiliser Ja technologie 
pour accroître le volmne de produc- 
tion d’un travailleur à Fbenre. Tout 
ce qu’on sait, c’est augmenter la 
journée de bayai! dessalariés i avec 
les ordinateurs portables, on pan 
travaHter-vingt-quatre heures par- 
jour, rai peut ne jamais dormir, on 
rentre chez sol mais on est toujours 
en ügDe 1 Le problème, c'est que ce- 
la n’accroît pas la productivité d’un 
poiL_ 

- A quoi jugez-vous que les en- 
treprises font fausse route ? 

- Dans 1e scénario de la reprise 
économique par la productivité que 
fai élaboré fl y a quatre ans, f ai en- 
visagé un environnement de faible 
inflatio n et de croissance soutenue 


des profits, donc très positif pour 
tes actions et obligations, mât» si 
la croissance de l’économie était 
très lente. Je voyais parallèlement 
une forte tendance an downsizing à 
la compression des coûts de la main 
d’œuvre, favorisant un climat 
économique très constructif. Ces 
dernières années, fai aussi dit, à 
plusieurs repri se s, que si Ton cher- 
chait à D'augmenter la productivité 
que par des coupes; on finirait par 
en subir les conséquences sociales 
et politiques et, surtout, par enta- 
mer la capacité des entreprises 
américaines à soutenir la compéti- 
tion. 


« Nous sommes 
allés trop foin. 

Le potentiel . 
de refus social 
et politique est réel » 


» P lusieurs Cols, fai dit à nos in- 
vestisseurs qu’il me semblait que tes 
coupes nécessaires avaient été 
faites et que te rythme du downsi- 
zing devrait commencer à ralentir. 
Mais on a continué de {dus belle. 
Nous voflà, à la sixième année de la 
reprise, avec unrythme de downsi- 
zing qui, dans les cinq premiers 
mois de 1996, a- largement excédé 
tout ce que nous avons vu dans tes 
cinq premiers mois des années pré- 
cédentes. Nous sommes allés -trop 
hm. Le potentiel de refus social et 
pofitique est réeL- — - — - — \ 

- Y a-t-il là une leçon pour 
ceux qui, en Europe, fout Fapo- 
Jogie delà réduction des coûts ? 

- Mais vous n’avez pas réduit 
grand-chose 1 Cest merveilleux de 
glorifia quelque chose que l’on n’a 
pas frdt-. Mes propos semblent pro- 
voquer des réactionsplusn^atives 
ro Europe - où, pour autant que je 
sache, on n’a même pas commencé 
à envisager le type de strates que 
nous avons adoptées aux Etats- 


Unis -(prïri. Au fur et à mesure que 
FEnrope va subir les déréglementa- 
tions, Ja globalisation et les privati- 
sations, aussi triste 

que cela puisse paraître, Q y aura 

fl frS tirpw lp iwnts , C aHrifpr 

l’expérience américaine ou prendre 
prétexte de ma nouvelle analyse de 
la ablation pour se défendre contre 
la nécessité- de restr u ct u rer serait 
renoncer à être compétitif 

» H né fout pas avoir peur de la 
compétition. Vous avez, en Europe, 
on contrat social d ifféra i t du nôtre 
entre salariés; politiques et entre- 
prises. font que ce contrat sodai 
perpétuera un système hautement 
réglementé,, sans dimension glo- 
bale, 3 sera tfifficfle aux entreprises 
européennes de tenir leur rang. •' 

- Qu'est-ce-qui vous permet 
de dire que F Amérique est me- 
nacée d’« extinction Indus- 
trielle»? 

- L’industrie amrfeîrgîne a remar- 
quablement étendu ses parts de . 
marché au cours delà dernière dé- 
cennie. En apparence, les entre- 
prises américaines sonttiès compé- 
titives. Mais, depuis quinze ans, 
nous avons consdérabtement ra- 
lenti te taux dé croissance de nos 
capacités de production. Dans le 
secteur industriel, le tamc de aois- 

' sauce du capital investi (capital 
stock) a diminué de moitié depuis 
1980: Défait de 4% dans la période 
1950-1980, Q est passé à 2%. Je re- 
doute que nous finissions par ne 
plus avoir la capacité de production 
suffisante pour conserver nos parts 
démarché. 

- Alors; que. faut-fl faire ? : 

- Cest très simple .' --mettre ;= 
l’accent sur T amélioration de la 
qualité de la main cf oeuvre. Des sa- 
lariés ptus inteffigents seront pins 
productifs. Il leur font de bons ou- 
tils, donc fl faut aussi moderniser la 
technologie. Cest la combinaison 
de œs deux éléments qui fournit la 
dé d'une productivité soutenue à 
long terme. H fout aussi admettre la 
nécessité de reconstruire en embau- 
cnflnfc 

- Les critiques sur la crois- 
sance anx Etats-Unis ne portent- 


eDes pas plutôt sur les Inégalités 
de revenus et sur la stagnation 
dn pouvoir d'achat des salariés 
que sur les problèmes de pro- 
ductivité ? 

- Les inégalités dans la distribu- 
tion des revenus se semt creusées de 

façon spectaculaire au cours des 
cinq à dix dernières années. La sta- 
gnation des salaires réels est tout 
aussi préoccupante. Cela confirme 
que nous n’avons pas anx Etats- 
Unis une amélioration soutenue de 
la productivité. Si le downsizing 
avait vraiment poussé le pays sur la 
voie d’une plus forte productivité, 
tes salaires réels auraient évolué pa- 
raDètement 

- La classe politique et les mé- 
dias américains se sont fait lar- 
gement l’écho, ces derniers 
mots, dn coût humain du downsi- 
zing. Quel est r impact de cette 
campagne sur les entreprises? 

- Le nombre de suppressions 
d’emplois dans les cinq premiers 
mas de Tannée va être très élevé. 
En même temps, la prise de 
conscience provoquée par tes mé- 
tfias et Frntxoduction au Congrès de 
mesures de plus en plus favorables 
aux salariés vont influer sur les déri- 
sions des entreprises. Si tes entre- 
prises américaines veulent conti- 
nuer à réduire les coûts et à 
maint enir une stagnation des sa- 
laires réels, elles devrom affronter & 
nouveau l'opinion publique et, pire, 
la perspective d'une législation in- 
troduisant de nouvelles contraintes. 
Le débat m coms au Congrès sur la 
hausse du salaire minimum en est 1e 
premier exemple. , 

» Büâr.sûr, dans im monde où la 
compétition eï* de pins en plus In- 
tense, d«t toujours Pemployeur 
qui a le pouvons Mais, dans l’arène 
de FqpailQn. pubfique, tes règles dn 
jeu sont différentes : les chefs d* en- 
treprise et tes actionnaires font Tob- 
jet d’attaques sans précédent La 
vérité, c'est qu’on ne peut pas éter- 
nellement presser la main d'œuvre 
comme un citron. 

Propos recueillis par 
Sylvie Kauffmarm 


La profession tente d’éviter la faillite d’une compagnie d’assurance-vie Rapprochement dans l’eau 


POUR LA PREMIÈRE FOIS en 
France, une compagnie d'assu- 
rance-vie va-t-elle être mise en li- 
quidation ? La commission de 
contrôle des assurances devait se 
réunir, mardi 28 mai dans la mati- 
née, pour statuer sur 1e sort qui se- 
ra finalement réservé à la Pré- 
voyance sociale vie (PS Vie), petite 
société lilloise qui gère quelque 
HO millions de francs de primes et 
dont l’insuffisance cf actifs ne per- 
met plus de faire face à ses obliga- 
tions à l’égard de ses assurés. Ja- 
mais l'existence d’une société 
d’assunmee-vie n'a été aussi pré- 


caire. Dès la fin 1993, la compagnie 
a été mise en demeure de se reca- 
pitaliser. Mais aucune des solu- 
tions qu’efle a proposées n’a abou- 
ti. Depuis février 1996, la crise est 
devenue plus aiguë, la commission 
de contrôle des assurances fixant te 
délai de survie au 27 mai au soit 
Près de 80 millions de francs 
doivent être trouvés. Et ri la solu- 
tion d'une reprise par une filiale de 
la Dresdner Bank, AVIP, n’aboutit 
pas, PS Vie se verra retirer son 
agrément. 

Une liquidation constituerait un 
véritable choc pour la profession 


SICAV 


• Orientation : actions européennes 

• Durée de placement : plus de 5 ans 

• Valeur liquidative au 15.05.1996 : 1 738,63 F 

■ 

Assemblée Générale 

Les actionnaires de la Sicav Eurodyn sont convoqués i 
l'Assemblée Générale Ordinaire qui sc tiendra le lundi 
24 juin 1996 à 15 h 30, 23 place de Catalogne - 75014 Parés. 

Cette Assemblée Générale aura principalement pour 
objet d'arrêter tes comptes de l’exercice clos le 29 mare 1996. 

Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s’adresser à leur agence habituelle 
du Crédit Agricole. 

Chaque jour le coar» d'EURODVNsor. 

■ SICAVÉCOUTE TeL : 36^5&55 ■ Code : 34 ti mW» pv^at 
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qui, jusqu'à présent, s’est toujours 
enorguelIBe d’avoir réglé ses pro- 
blèmes « en famille », contraire- 
ment aux banques. Fait unique 
flam l’histoire de Fassurance, au- 
cune solution de reprise par la 
place n'a pu être mise sur pied 
pour PS Vie, filiale de la mutuelle 
belge P & V Assurances. Et ce, mal- 
gré les efforts de Denis Kessler, 
président de la Fédération fran- 
çaise des sociétés d’assurance 
(FFSA), qui redoute plus que tout 
une peste de confiance des parti- 
culiers. 

Les assurés risquent donc de se 
retrouver dans le cercle infernal 
qu’ont connu avant eux tes clients 
de la banque Panas- Stem ou de. la 
Banque commerciale privée. Déjà, 
depuis plusieurs semaines. les 
épargnants ne peuvent plus ni ef- 
fectuer de nouveaux versements, 
ni procéder à un rachat de leurs 
contrats. 

PROMESSES DÉRAlSOtOlABLES 

L'histoire de PS Vie est Frustra- 
tion de la situation délicate dans 
laquelle se trouvent nombre de so- 
ciétés d’assurance-vie, incapables 

de respecter en même temps les 
engagements qu'elles ont contrac- 
tés auprès de leurs assurés en 
termes de rendement et la législa- 
tion, qui leur impose désormais 
des niveaux de réserves de plus en 
(dus élevés. Les actionnaires de la 
compagnie, la mutuelle d'assu- 
rance belge P & V Assurances, qui 
détient 33 % de PS Vie, la Compa- 
gnie européenne de réassurance 
(CER), représentée par la société 
suisse Intercasing, et la Compagnie 
européenne d’assurance-transport 
(ŒAT), n’ont pas été capables de 
faire face à U situation. 

En décembre dentier, Jean-Louis 
Beflando, secrétaire général de la 


commission, avait, le latmîer, tiré 
publiquement la sonnette d’alarme 
à propos du danger que représen- 
taient les promesses souvent dérai- 
sonnables des compagnies d’assu- 
rance-vie à leurs clients (Le Monde 
du 24 janvier). Un discours relayé 
quelques jours plus tard par Jean 
Arthuis, ministre de Féconomie. 

Comme un trop grand nombre 
de ses consœurs, portées par la 
croissance de rassurance-vie, qui 
enregistrent des progressions à 
deux chiffre s depuis plusieurs an- 
nées, PS Vie s’est développée au 
dét ri me nt des règles tes plus élé- 
mentaires de solvabilité. Cela, né 
Tauxait pas mise au bord dé la fail- 
lite à elle n’avait pas été, ai (dus, 
victime d’une escroquerie de la 
part de deux de ses courtiers. Ren- 
dant deux ans, ces agents indéb- 
eats ont vendu et encaissé des 
primes d'assurances pour le 
compte de PS Vie. CeDe-d ne s’est 
rendu compte de la supercherie 
qu'au fur et à mesure des de- 
mandes de remboursements de 
certains clients. Coût du détourne- 
ment : 20 raiffioas de francs. 

Les difficultés rencontrées par le 
Trésor et la FFSA dans la recherche 
d’une solution sont le symptôme 
d'un changement d’attitude fonda- 
mental de la part des professkmr 
nels. « Comme pour les banques, S 
doit y avoir une sélection naturelle 
qui s'opère », affirme Ton d’eux. Ce 
serait pourtant la première fois que 
des assurés se retr o uveraient sans 
recours face à la faillite de leur 
compagnie. Les solutions qui ont 
été trouvées jusqu’à présent 
comprenaient la repose du.pûrte- 
feuffledes compagnies défaillantes 
et ne lésaient pas les cHentÿ. 

Babette Stem 
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LE GROUPE ECOSSAIS de production et de distribution d'électricité 
Scottish Power a annoncé, te 28 mai, 1e lancement d’une offre pu- 
blique d’achat (OPA) de 1*56 milliard de livres (123 milliards de 
francs) sur te groupe régional de distribution d’eau Southern Water. 
Cette alliance créerait un ensemble servant dnq millions de clients en 
Angleterre, en Ecosse et au pays deGalles. En juillet 1995, le groupe 
de Glasgow avait mis Ll milliard de livres pour prendre le contrôle de 
Manweb, la compagnie régionale de distribution d’électricité pour la 
région de Lhnerpool et 1e pays de GaDes du Nord. 

En cas de succès, ce rapprochement dans l’eau et l'électricité serait le 
premier à dépasser Féchdon régional et à avoir une dimension natio - 
nal- Cependant, une contre-offensive sur Southern Water pourrait 
être lancée par te distributeur régional Southern Electric 

DÉPÊCHES 

■ AOM: le PDG de la compagnie aérienne, Marc Rochet, a été 
destitué de ses fonctions pour être remplacé par Alexandre Couve- 
lafre, PDG (TEnralain Cest ce qu’annonçait, lundi 27 mai, un commu- 
niqué de presse du consortium de réalisation (CDR), la cefinle de can- 
tonnement dn Crédit lyonnais chargée de céder les actifs de la 
banque publique, dont AOM. Le refus, au début de l’armée, de Maie 
Rochet de voir AOM quitter Orly-Ouest, au profit du groupe Air 
France, pour Orly-Sud, lui avait valu quelques remontrances de son- 
actionnaire. 

■ AGF: la privatisation de la compagnie d'assurances se révèle 
****.“ snccè&Voffre publique de vente (OPV), qui sera close mer- 
credi 29 mai, était, vendredi 24, totalement souscrite. Quant aux ms- 
titutiomids, la tranche qui leur était réservée a été placée six fois. Les 
investisseurs américains ont, à eux seuls, manifesté leur intention 
dacheter pour 500 millions de -dollars de titres (contre 200 millions 
pour Ftechmey et 20 millions pour FUAP). 

■TRUST BANKS JAPONAISES : les banques nipponnes les plus en-' . 
gagées sur le secteur 'sinistré de l'immobilier, ont annoncé, lundi 
27mai, des résultats exécrables. Au cours de r exercice achevé fin 
mars, tes sept banques active sur ce créneau ont dégagé au cumulé 
une pettecousofidée ayant Impôts et éléments extSidinaires de 
1 257 müHaris de -pas (62miffiards de francs) alors qu’elles étaient 
légèrement bénéficiaires (78 milliards de yens) un an plus tôt 

■ SIEMENS : le groupe ajtemand construira une usine de production 
de semtconcUicteurs 4 Vüa do Conte, dans le nord du Portugal sâon 

ï SSS^ÜSSSSS^ ** . Usi ^ e ‘ Diario economico, mai. 

■ MÉTRO CONNAIS . la circulation était perturbée, mardi 28 mal 
dans la matinée, à la suite d'un mouvemait de. grève iffimftè lancé. 

wm* Tac cimHirtte Antmmmo ait np r r* . _ “ _ 


par les syndkac Autonome et CGT. Ceux-ci ont lancé ce mouvement 
Ala suite del’édtec de négociations salariales le 24 mai . 
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■ LA BOURSE de lokyo a terminé la 
d*> mardi 28 mai en hausse. 
Wtedjfce Nikkei des valeurs vedettes a 

| P our srm saire en dôture 
à 21 944*53 points. 


■ LA BANQUE de France a annoncé ■ L'OR a ouvert en baisse, mardi, sur ■ LE DOLLAR était orienté à la hausse, ■ LE MlNfei ÈRE de t'éconot ree e t des 
mardi eç^'efle maintenait inchangé, à le marché inter na tional de Hongkong, mardi matin, lors des p remi ères tran- finances a annoncé qu'un montant de 
3.70 %, lé taux de ses appels d'offres. L'once s'échangeait è 390.70- sacrions entre banques. Il s'échangeait 1,212 rrâHard de francs d'obligations 
lois de son opération régulière sur le 391,00 dollars contre 390.95- à 1,5453 mark, 108.30 yens et assûrvlabies du Uré9or_a été place en 
marché interbancaire. . , 391.25 dollars lundi en dôture. 5,2245 francs. — i_ * s ~ 


i auprès des partkufiers. 
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Bonne orientation 
à Paris 

APRÈS TROIS JOURS chômés 
pour la Pentecôte, la Bourse de 
Paris a rouvert ses portes mardi 
28 mai sur use note ferme àan* le 
sillage du marché obligataire et 
du dollar. En hausse de 0,39 % à 
l’ouverture, l'indice CAC 40 af- 
fiche une demi-heure plus tard un 
gain de 1 %. Aux alentours de 
12 h 15, les valeurs françaises 
s’inscrivaient en hausse de 0,77 % 
à 2 133,61 points. Le marché était 
relativement actif avec un chiffre 
d'affaires sur le compartiment à 
règlement mensuel légèrement 
supérieur à 1 milliard de francs. 

En France, la consommation 
des ménages a reculé de 1,4 % 
en avril après un repli de 13% 
en mars. Cette faiblesse milite en 
faveur de nouvelles réductions 
des taux d'intérêt court terme en 
Europe. Toutefois, la Banque de 
France et la Bundesbank réalisent 
leurs opérations financières à des 
taux inchangés cette semaine. 

Du côté des valeurs, la. de des 
Signaux était en hausse de 5,7 % 
après l’annonce d’une progrès- 


[indice CAC 40 sur un an 

tfc* 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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Vive hausse 
à Tokyo 


PROFITANT d’un nouvel inté- 
rêt des fonds de retraite nippons, 
la Bourse de Tbkyo a terminé en 
nette hausse, mardi 28 mai, mais 
de nombreux intervenants sont 
restés sur la touche, avec la publi- 
cation de résultats de sociétés 
moins bons que prévu. L’indice 
Nifckef a gagné 244,77 points, à 
21 944,53 points, soit une avance 
de 146%. 

La, veine, noi^reuçeç places 
et aux 

seules Jes Bourses deMflan et de 
Madrid ont assuré les cotations. 
Milan a terminé hindi en légère 
hausse de 0,62%, findice Mibtel 
finissant à 10 617 points, à l'issue 
d’une séance peu active caractéri- 
sée par des volumes de transac- 
tions très étroits. Selon les opéra- 
teurs, la progression du Kfibtel est 


LES TAUX 


sïon de 4,6 % des résultats du 
groupe au premier trimestre. 
Hausse également de 3,6 % de 
SGE et de 34 % de Tbomson-CSF. 
Via Banque reculait de 3,2% et 

Bouygues, raleor du jour 

L’ACTION BOUYGUES faisait 
partie, vendredi 24 mai, des cinq 
plus importantes hausses à la 
Bourse de Paris. La valeur a gagné 
en clôture 6,5 % à 526 francs avec 
281 000 titres échangés. Elle a bé- 
néficié à la fois du lancement pro- 
chain par le groupe de son réseau 
de radiotéléphone et de F annonce 
d’une introduction en Bourse de sa 
filiale Bouygues offshore à la fois à 
Paris et à New York. Le titre profite 
aussi d’un phénomène de rattra- 
page après avoir été maltraité de- 


essenfieflement due à la bonne te- 
nue de la lire. En Espagne, la 
Bourse de Madrid a achevé la 
séance en légère hausse, Findice 
général gagnant 0,96 point, à 
363,79 points, soit une avance de 
+0,26 %, à seulement 0,16 point du 
record historique atteint le 21 mai. 
L’absence .de références exté- 
rieures a engendré un volume 
d'affaires très bas. 

INDICES MONDIAUX . 

Coua n Oman VW. 
24(05 23105 mX 


Synthélabo de 2^5 %. Docks de 
France retombait de 0,53 % à 
1119 francs après ses fortes 
hausses depuis le début du mois 
sur des rumeurs d'OPA. 


puis le début de Tannée et avoir 
souflfert d'opinions négatives des 
analystes. L’action a gagné seule- 
ment 6,6 % depuis le 1° Janvier. 




[Bouygues sur l mois 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 

WBTtUs Optofetion 
SÉANCE. 12 1 30 «dangfe m«r 

Tool 221588 815655402» 

Omfcur 21543 61556554 

teWt 5516 4Z368284 

AO 135128 401400130 

8f*qgtakie " 5000 ~37364pÿ6jà~ 

LVMH Mph Vuitton 28456 370B6SZ2 

SaàW-Gobaà 5671 35784B5 

Air liquide 36822 33578937 

Mkhefal "" 125710" ~3213grei,10~ 

SdanteSA ÏZ2ÔS7 306506§3 j40 


Aa 

B Aquitaine 
LVMH Mott Vuitton 
Saont-Gobai» 

Air Liquide 


Sentes 164788 
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NEW YORK 

Les valeurs du Domf-Joiks 


Boeing Go 
CaterpiBar Inc. 
Chevron Corp- • • 
Coca-Cola Co 
DbreyCorp. 

Du Pont Nemoura&Cb 
Eastman Kodak Co ~ 
Exxon Corp. 

Cén. Motors Corp.H 


LP. Morgan co 
Mc Don Doua» • ~ 
Merck 6 Co.loc. ■ 
Minnesota MaqAMfr 
Philip Morts 

Procter StCarnbte C 

Sears Roebuck 8tCo 


LONDRES 

Sélection de vateurs du FT 100 
~ ~ 2M6 

ABied liera A85 

Bandays Banfc 7,74 

BAT, industries ~ 5J 

BritMi Aenospace ~ 8^3 

Brttish Ahvays ~ 

BritMtGM l^i 


Eurotonnd 

Forte 


HanstmPLc 

Créât le 
H-SJjC. 

imptrtal CheinicaL 

Légal 

Marte and Spencer 
National Weâminst 
Peninsular Orienta 
Reniera 

Saatchi and Saatch 
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FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 

Affiani Holding N 25 

BasfAC 4 

Bayer AC 5 

Bay hyp&wëëfisefok : 

Bayer Veretnsbank 

BMW 8. 

ÇQtnmenbank a 

Co nt inent a l AC : 

Dahnler- P enzAG £ 

Oeyaaa 5 

Deutsche Bahcocfc A i 

Deutsche Bank AC ~ ~ 
DresdnerBKAGFR ; 

HenleelVZ S 


Man AC 

ManncsmannAG 

Mettantes AG 
Preussaq AG 
8W 

Schering AC 
Siemens AC 


[indice NlidCac sur 1 mois 
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Pn^tessioa du Malif 

LE CONTRAT NOTIONNEL DU MA3TF, qui me- 
sure la performance des emprunts dTEtat français, a 
ouvert en hausse, mardi matin 28 mal Après quel- 
ques minutes de transactions, Féchéance Juin pro- 
gressait de 20 centièmes pour s’établir à 
123,94 points. Le taux de l’obligation assimilable du 
Trésor (OATD à dix ans s'inscrivait i 6,41 %, soit 0,01 % 
au-dessus dé celui du titre d’Etat allemand de même 


[Notionnel 10 % première é chéance, ^ an 
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LES TAU X PE RÉFÉRENCE 

Taux Taux 

TAUX 24)05 fourtJeur ÎOW 

France . 3 -Z? 9S9m?£®. 


échéance. Les investisseurs attendaient le lancement, 
dans la journée, de l’emprunt obligataire de 25 mil- 
liards de francs de la Cades (Caisse cf amortissement 
de la dette sociale). Selon les premiers sondages des 
banquiers, la demande des investisseurs français pour 
les titres s’annonçait bonne. 

La Banque de France a maintenu inchangé, mardi 
matin, à 3,75 %, le taux de r argent au Jour le jour. 


LES MONNAIES 


Fermeté du dollar 

LE DOUAR S’INSCRIVAIT EN HAUSSE, mardi 
matin 28 mai, 1ms des premières transactions entre 
banques sur les places financières européennes. E 
s’échangeait à 1,5453 mark, 108,30yens et 
5,2245 francs. A Tokyo, face à la devise japonaise, le 
dollar était monté, durant la nuit. Jusqu’à 108,40 yens, 
son cours le plus élevé depuis six semaines. Reflétant 
le caractère incertain de la reprise économique au Ja- 


US/F US/DM 

* * 

5,2240 1SC5 


pou, l’annonce d’un repli de 1,1 % des ventes au détail 
en avril et d’un recul, à 45,5 points, de findice pré- 
curseur d’activité en mais est de nature à empêcher 
un resserrement de la politique monétaire nippone. 

Soutenu par la fermeté du billet vert, le franc ga- 
gnait du terrain, mardi matin, face à la monnaie alle- 
mande. n cotait 33820 francs pour 1 mark. La lire 
progressait, elle aussi, à 1 009 lires pour 1 mark. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (feux de base bancaire 6,75 %} MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 




aCT>k»I'. 



^L'LViWJ 


i IlL. 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 

DE PARIS 


TAUX DË aENDEMENT au 2405 
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. (base 100 fin 95) 
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Plbor Francs 1 mois 
Pjbor Francs 3 mots 
Ptbor Francs 6 mofc 
Pfl»r Francs 9 mots 
pïboe Fraocs 12 TiïoS “ 

PITOU ECU : 

Plbor ECU 3 mon 
Pibor ËCU 6 moh 
Plbor Ecü 12 mob 

MAT1F 

Échéances 2*05 vofura 


Mars 97 113 

P1BOR3 MOIS 
Juin 96 ~93fiT 

Sent 96 . 7195 

pfe.96 Ji m 

Mars 97 1«C 

ECU UWC TERM£ 
Uan96 J» . 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 







TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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LES MATIERES PREMIÈRES 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 
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FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MARDI 28 MAI 

Liquidation : 21 juin 
Taux de report: 3,75 
Gours relevés à 12h30 
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VALEURS 

FRANÇAISES 
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ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U - Une; Ly - Lyon; M » Manette; 
Ny a Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 » caiyjrfes de cotation - sans hxJïcatkjn câa^gorle 3; 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : K variation 31/12 
Marcfi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dentier coupon 
Jeutfl daté «ndretfl : u wipe maU on 
Vendredi daté samedi : nominal 
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>1-^' 
Vf* ■ 


&>■ 



-, 


I r t C- 
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COMPTANT 

Une sélection Gours relevés à 12H30 
MARDI 28 MAI 


OBLIGATIONS 


% 

du nom. 


« 

du coupon 


BFŒ9%9I-02 

CEPME80B88-97CA_ 
CEPME 9% 89-99 CA#_ 
CEPME 9%92-061SR — 

CFD 97% 9IHB CB 

CFD 80% 9246 CB 

CFF10BBB98CAI 

CFF 9% 88-97 CAI 

CFF1075%90-01CB#™ 

CLF80BBMOCA» I 

CLF 9488^98 CAI 

CNA 9% 4/9247 

CRH80%92M-Q3 

CRH 80110*7-88* — 

£Of80*8M9GU 

EOF S0192-O4I 

EmpLEtatfiW3-97» 

Rnansder9%91-06l — ' 



rnumd00%92-(Ql 

Hcral975% 90-99# 

DAT 80% 87-97CAI 

OAT 900*85-97 CA* 

OAT88-98TMECA 

QAT985-9BTRA 

OAT90OÏ88-98CAI 

OATTMB 87/99 CA_ 

DAT 8,1 25* 89-99* I 

QAT 800*90100 CA* „ 

OAT 85/00 TRAÇA 

GAT10*SA5-00CA< — I 

OAT 89-01 TME CA 

OAT 80* 87-02 CAI 

OAT 800* 89-19# 

OAT80OM2-23CAI 

5NCF80K87-94CA 

lyoo£aux60*9OCV — 
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108.15 
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FRANÇAISES 


Coure 

ptécécL 


-,:'“-47»t 

ftti 

ç 

■ . ~ f 


Arbei - 

BainsCMonaco 

BJUJmeu.Mi L 

Bidermannlnd ♦ 

BTPÜaoe] ♦ 

Centenaire Btanzy.. — . ♦ 

Geragen Holding ♦ 

Champ» (Ny) ♦ 

OCUiLEuKuap 

CLTJtAJDL(B) ♦ 

Cpt Lyon Aient. 


Demiere France LAJi n ♦, 

cours Franœî 


From-Pool-Renani. ♦ 


Sofragi . 


ConamtenAsltisq_ 
GpeVdfondOLCMP. 
DarbUy. 


Didot Botte 

Eaux Bassin Vkhy_ 

Eda 

SniMag. Paris 

Eridania Beghin O. 
Fldei 


Fi iteens 

FJJLP. 

Foncière (»)- 
FoncïereEarls. 
Fondra# 



Gaumont#. 


GeveioL. 


CTJ (Transport) _ 
Immobail 


ImmobBique — — 

locta ♦ 

Afonoprix ♦ 

Métal Déployé ♦ 

Moral - - — — 
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Pal u ei-Marmont 4 

ExaXhtafontfNy) 

Partmance. — __ — — - 
Paris Oritans,... 


Piper HcMsieck.. ■■■■ — « 

Prar»des(Q) — ■ 

■-•mtr.:.-- PSB Industries Ly 

. .' Rougier# 


Saga. 


■■ ■m -r. 

• 2 »;. . 
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Sofal— 


Soffb- 
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Sovabai. 


Tour Eiffel 
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t.\s 
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ÉTRANG 


Cours Derniers 
prfcéd. cours 
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CommerabankAG- 
FbtOnL 
Gevaert- 
KWtfRelds South 

U wwn +Qpin irrjp 

□(ympes OptioL— — . 
Ottonune(cie Ra)-._,. 



RodarngiNV— 

Rnwim - . — 

SokoySA 
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ABRÉVIATIONS- - 

B - Bontaux'; U =Ufc; Ly- Lyon; M b Marseille; 
Ny ■ Nancy; Ns= Nantes. 

SYMBOLES 

Vou 2 » catégories de cotation - sans indication 
' catégorie 3; ■ ooupon détaché; «droit détaché; 
f-o.= offert; d - demandé; t offre réduite; . 
I demande réduite.- # contrat (Tanbnatian. 


•’CLV* 


CLE*. 


SECOND 
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CEGEP» 

Certnsfdy)- 

an» 


Chmge Bouse (M)- 

Une sélection Cours relevés à I2h 30 
MARDI 28 MAI CN'MI 


VALEURS 


Coure 

prtcêd. 


Demiere 

cours 


AriaNNs)*- 

AFEI 

Aigle». 
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Bereseau» 

BIMP 
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But SA 
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58 
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1479 

720 

596 
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m 

«75 
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6909 
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£32 


■ ■ 99 

a» 
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720 
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or 
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ZS 

«n 
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Devnday- 
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199 
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27100 
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W 
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Guerbet- 
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OT Groupe» 
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Int Computer#- 
IPBM 
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Manitou* 

Manuar 

Mane Brian! 
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MecHeçiLy/- • 
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MOTTrsjsuB'.y# * 

Nif-IW* 
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694 

SB 
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KiduB# 

651 
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210 
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76 

527 
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73 

7* 
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i Cours relevés à 12h 30 
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HORS-COTE 

UnesSection. Cours relevés à 12 fi 30 
MARDI 28 MAI 


VALEURS 
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Demiere 
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ABRÉVIATIONS 
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SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sam indication 
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SICAV et FCP 
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Cours de clôture le 24 mal 


i Njtio Patrimoine .. 

Nate Perspectives 

Nat» Placements CD— 

Natta Rewran 

Natta Sécurité—— 
Natta Valeurs 


153000 
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« 
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Nata France Index— 
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•> 
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<r 
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0 
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0 

W» 
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16603 
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O 
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■5407 

217500 

39100 

35905 


M97T0B 

UZ2706 


20807 
• 22HJ1 
2305 
RZZ7402 
29UTJ4 

ntii 
-49676. 
ns» . 
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MaxX. 


IWtenêp. 
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Rewrvj-Vet. 

Swsa 
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Urri-Seÿjrs.-. 
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Lion Afflodarimi — 
bon Plus 
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TENNIS Pete Sampras et André 
Agassi, têtes de série n°1 et n° 3, se 
sont qualifiés, lundi 27 mai, pour le 
deuxieme tour des internationaux 
de France de Roland-Garros à Paris. 


Les Américains ont éliminé le Sué- 
dois Magnus Gustafsson et l'Espa- 
gnol Jacopo Dtaz. • ANOEN double 
champion de Roland-Garros (en 1991 
et 1992), 4m Courier a battu te Russe 


— SPORTS — 

AndreT Olhovski. •RETOUR GA- 
GNANT pour Monica Sel es, qui a 
versé des larmes de joie sur sa pre- 
mière victoire à Paris après trois ans 
d'absence. • LA FRANÇAISE Mary 


Pïerce (rr° 12) s'est qualifiée pour le 
deuxième tour, comme Nathalie 
lauziat. • DURE JOURNÉE pour les 


adieux à Roland-Garros, a été battu 
par 1e Suédois Thomas Johansson. 
Les match es de Guy Forget et de 


Français. Cinq sont partis au premier Thierry Champion ont été interrom- 
tour. Henri Leconte, qui faisait ses pus par la nuit: 


Jim Courier reste un cogneur et un coriace 

Vainqueur des Internationaux de France en 1991 et 1992, l'Américain, tête de série n° 7, n'a plus gagné de tournoi du Grand Chelem 
depuis janvier 1993. Mais, à vingt-cinq ans, il est toujours un adversaire redoutable pour les meilleurs joueurs mondiaux 


SILHOUETTE ramassée, pom- 
mettes rutilantes, coup droit puq- 
ché, Jim Courier ne change pas. 
Seuîe concession faite au temps, ce 
sourire qui semble hésiter entre iro- 

nie et dé- 

contraction. 
rnj Au fil des ans, 

v ‘gr le garçon est 

devenu un 
homme adou- 

■ÜHEI l’expérience. 
ROLAND-GARROS Déjà. A vingt- 
rinq ans, l’Américain rouquin est 
bien plus qu’un habitué de Roland- 
Garros : fl en fut Ton des mairies, 
en double vainqueur en 1991 et 
1992. En ce temps-là, les Français 
l’appelaient « le marine ». Us lui 
vouaient une admiration compli- 
quée. Us étaient ébahis par Ja per- 
fection de sa violence, mais ce jeu 
les glaçait Cependant, Jim savait 
leur parier— Hans un français qui 
gagnait en vocabulaire et èn hu- 
mour: Alors ils aimaient cela. 

Et puis. Jim s’est peu à peu gom- 
mé des tablettes des fevoris.Uhe fi- 
nale perdue malgré une belle résis- 
tance en 1993 devant Sergi 
Bruguera, et la maîtrise s’est étio- 
lée. Après une demi-finale en 1994, 
il disparait au quatrième tour en 


1995, élimin é parFEspagnol Alberto 
Costa. En 1996, plus grand monde 
ne F attend, cette armée, Roland- 
Garros appréhende Thomas Mus- 
ter et s’est amouraché de jeunes 
kjups,FEspagndCariosMoyaoule 
ChiSen Marcelo Rios. 


« Les jeunes arrivent. 
C'est la règle du jeu. 
Mais les jeunes 
sont faits pour être 
battus, et, quand 
je joue bien, j'en fais 
mon déjeuner» 


Bien sOr, Jîm Courier n’est pas un 
joueur fini sur terre battue. Lundi, 
le court Al, sur lequel 21 avait été 
confiné pour son premier tour 
contre le Russe Andra Olhovski, a 
contenu une foule fidèle, sans 
doute im peu nostalgique. 

A Paris, les amateurs viennent le 
voir pour savourer ce jeu qui peu à 
peu devient désuet La beauté du 


tennis de J3m Courier; c’est sa rugo- 
sité, cette force contre la vélocité et 
cette cogne à tout prix contre les 
variations possibles du jeu. 

. Désuet? H sourit toujours à la 
question ; «Je n'ai que vingt-cinq 
ans et mon tennis reste efficace. Lais- 
sez-moi le temps de poursuivre ma 
vie sur tous les courts. » Toujours 
aussi Web eut, Jim Courier reste un 
spécialiste capable de tout sur les 
autres surfaces. 11 a ainsi fait de su- 
perbes incursions dans les der- 
nières discussions des tournois , du 
Grand Chelem. H en est devenu un 
obstacle âpre à franchir. 

En 1995, fl fut un adversaire co- 
riace pour les deux meilleurs 
joueurs mondiaux, André Agassi et 
Pete Sampras. Aux Internationaux 
d'Australie, il n’avait accordé à An- 
dré Agassi le droit de poursuivre 
qu’après un homérique quart de fi- 
nale en rinq sets. Et en demi-finale 
delTISOpen Sampras avait dû fer- 
railler pendant quatre sets pour ob- 
tenir la dé de la finale. 

H reste Pun des meilleurs, l’un des 
.arbitres. Pourtant, la victoire en 
Grand Chelem le fait depuis main- 
tenant trois ans. Jîm Courier n’a ja- 
mais xfié ce gros coup de barre qw 
le frappa en 1993. Numéro 1 mon- 
dial en 1992, Jim a cédé sa place à 


Ftete Sampras. En janvier. Jim a bien 
gagné les Internationaux d'Austra- 
lie, mate son moral s’effrite. L se fa- 
tigue à force de courir derrière de 
nouvelles victoires. 11 en frôle cer- 
taines pour mieux les perdre. En 
novembre 1993, 3 choque le petit 
monde du tennis en ouvrant un 
livre au bord d’un court lors des 
championnats du monde 
ATPTour; fl surprend tout simple- 
ment le public en se révélant 
comme un être fragile. 

Sa vie de joueur est secouée de 
soubresauts. Au printemps 1994, 


Brad Stioe, son entraîneur, s’en va 
pour aller travailler avec Andreï 
Medvedev. Jim Courier avouera 
pfus tard qiriü considéra ce départ 
comme un abandon. Fidèle depuis 
tant d’années à son stratège, José 
Higueras, l’Américain voyage au- 
jourd’hui avec un ami, Craig Boyn- 
ton : « Avec lui, je me jais de bonnes 
parties de rigolade », dit-fl. 

A Roland-Garros, Jim Courier est 
en forme. «Les jeunes arrivent, dît- 
il. C’est la règle du jeu. Mais les 
jeunes sont faits pour être battus, et, 
quand je joue bien, f en fias mon dé- 


Mary, Nathalie et les autres 


Un temps refroidie par ce drôle de printemps, Mary Pierce n’a pas 
tout de suite révélé sa nouvelle terme. La robe est noire, avec bre- 
telles croisées dans le dos et somptueux décolleté. 

L’autre nouveauté, c’est la bonne volonté de la demoiselle. Sépa- 
rée de son entraîneur NIck BoDettieri aux Internationaux d’Austra- 
lie, piteuse à FOpen de Paris en février, où elle fut sortie dès le pre- 
mier tour sous les sifflements du public, elle a voulu reconquérir les 
Parisiens en battant jofiment FA ntrf chienne Mêlante SchneflL Les 
coups restent incertains, la nervosité exacerbée, mais Mary espère. 

Avec die se sont qualifiées Nathalie Ihuziat -qui n’a laissé que 
deux Jeux à P Américaine Anne ftfiüer -, Sarah PitkowskL, Sandrine 
Ifestud, Alexandra Fusai, Nathalie Dechy. Seules Anne-Gaéüe Sidot, 
Isabelle Demongeot et Caroline Dbeirin -battue par Monica S êtes - 
sont parties. En somme, une journée plutôt belle pour les joueuses 
françaises. 


Sur le Central, Henri Leconte a tiré sa révérence 


POUR SES ADIEUX «officiels» à Ro- 
land-Garros, pour tourner la page de quinze 
ans de tennis, lundi 27 mai, Henri Leconte 
n’avait rien laissé au. hasard: Comme dans 
un scénario minutieusement ouvragé, avec 
un soapçorr tfemffime,-ytes toudtes mélo- 
dramatiques, il s’est* ïrtdïrt? 'face au Ô103 
mondial, Thomas Johansson, dans une dé- 
bauche de clichés un peu mièvres. Dignes 
de ceux qui emplissent les pages glacées des 
magazines narrant les aléas de l’existence 
du riche, du beau et du célèbre. 

Pour soutenir « Rhon » dans cette der- 
nière rencontre, personne ne manquait, 
surtout pas le public, bien sûr, qui pourtant; 
comme l’avoue Leconte, ne Pà pas toujours 
bien' compris, «tin peu par. ma propre 
Joute-. ». Sara Lunaje fruit des amours du 
héros des courts et de Marie Sara, blonde et 
médiatique rejoneadora, mâchouillait sa té- 
tine aux premières loges. Emmaillotée de 


rose, ia petite chose tout juste âgée de frpis 
mois et demi a supporté stoïquement le dé- 
but et la fin des réjouissances au beau mi- 
lieu de bourrasques quasi automnales. Pho- 
tographes et caméras obligent 
. Maxime, son grand frère né du premier 
mariage d’Henri, a sacrifié avec iine sage 
réserve au rite ' de P entretien télévisé « à 
chaud » dans les tribunes. Plus loin, les pa- 
rents de Riton assistaient à la scène, nostal- 
giques.; Comme Ion Tïriac, Panaen entraî- 
neur-manager roumain du champion, ou 
Yannick Noah, bonnet de laine vissé sur le 
crâne, avec qui Leconte s’aligne en double 
cette quinzaine. 

Un décor pour des funérailles grand luxe 
était planté sur un court central affectueu- 
sement poli, que même la nouvelle robe de 
tennis affriolante de Maiy Pierce n’avait 
guère ému. 

Thomas johansson, Suédois fisse au poil 


ras, à Pœil de rapace età la frappe relâchée, 
s’est acquitté sans broncher du rôle de fos- 
soyeur. Inconscient de prendre part à un 
événement historique. Il a vingt et un ans et 
sa seule Idole s’appelle Mats Wï Lânder : un 
vieux héros déjà qualifié pour le deuxième 
tour malgré une cheville douloureuse. 

Aux rondeurs et aux révérences de chef 
d’orchestre de Leconte, Johansson a donc 
infligé son tennis sûr et sec Riton a encais- 
sé en maugréant, un rictus sur son visage 
dégoulinant, le bras brouillon, les pieds en- 
glués dans la terre. 

PERSONNE M’Y A OMI 

• il a bien ponctué les rares fautes 
commises par le Suédois d’un poing fausse- 
ment combatif. Personne n’y a cru. « J’ai 
vite vu que j'étais dans une galère, a avoué 
Leconte. le temps frais, le vent et un type qui 
joue l'enfer.- J’avais l’impression de jouer 
contre moi-même quand j’étais en forme. » 


Henri se disait venu pour saluer une der- 
nière fois son public à la faveur d’une invita- 
tion des organisateurs du tournoi. Le rideau 
est tombé sur un homme dont la vie bien 
remplie se joue déjà loin des courts. Même 
si le tennis est « tout » ce que Mit faire celui 
qui disputa ici en simple une finale, deux 
demi-finales et deux quarts de finale. 

Il contribue bien au développement du 
mini-tennis chez les enfants, remplit son 
rôie démembre du comité directeur à la Fé- 
dération française de tennis. Mais la pas- 
sion est consommée. Au contact de son 
épouse, dont il se veut aussi le manager, ii 
s’est amouraché de la Camargue, de che- 
vauchées, de tauromachie : « Tout ça. c’est 
autrement plus dur que le tennis. » Une 
bonne raison pour relativiser l'émotion de 
ses adieux au tennis. 

Patricia JoOy 


Michael Jordan 
emmène 
les Chicago Bulls 
en finale de NBA 

AVEC MICHAEL JORDAN, les 
Bulls de Chicago ont retrouvé kmr 
invincibilité. Le joueur-vedette de 
la National Basket Association 
(NBA) a marqué, lundi 27 mai, 
45 des 106 points qui ont permis à 
son équipe de battre Orlando pour 
la quatrième fois consécutive (106- 
101), en finale de la conférence est 
Grâce à cette série de succès, les 
Bulls se qualifient pour la qua- 
trième fois en six ans pour la finale 
de la NBA. « Michael a eu la main 
lourde, a commenté Scottie Pipen. 
l*tm des coéquipiers de Jordan. Il 
était impossible de l'arrêter et U a 

réellement porté notre équipe.». 
r-h«-a gn doit affronter en finale le 
vainqueur de la conférence ouest, 
Seattle ou Utah Jazz. Seattle, qui 
mène par trois victoires à une, de- 
vait affronter mardi 28 mal sur son 
terrain les Jazz. - (AP, Reuter , :) 

■ RUGBY : L’équipe d’Argelès 
renonce -à .monter dans le 
groupe A3, comme die en. avait 
acquis le droit sur le terrain. Le 
comité Ærectenr du club des Pyré- 
nées-Orientales a pris cette déri- 
sion, lundi 27 mai. Un avis officiel 
devrait être envoyé àla^ération 
4» niflfev flFFRL des la. 


Alain Afflelou quitte la présidence des Girondins de Bordeaux 


JP j président démisaoMie a lArger 
vTÏJ lès. Nîmes pourrait être lebénéfi- 
* 4 Ai renoncement catalan et 
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riaire du renoncement catalan et 
se maintenir dans le groupe A3. 


LES GIRONDINS de Bordeaux 
sont en passe de devenir un dub 
aussi riche que désert. L'épilogue 
d’une saison paradoxale, qui les a 
vu finir un championnat raté à la 
place et 
couronner une 
saison euro- 
péenne ines- 
pérée par une 
finale de 

Coupe de 

l'UEFA, après 
football avoir éliminé 
au passage. 1e Milan AC, n’en finît 
plus d’arrondir leurs comptes et de 
dégarnir leurs rangs, dans une im- 
pression de « sauve qui peut» gé- 
néral Après le départ de la quasi- 
totalité de leurs joueurs renom- 
més, ils viennent d’enregistrer, 
hrodi 27 mai, celui de leur pré- 
sident-vedette, Alain Afflelou, qui 
les dirigeait depuis 3990. Il doit 
être remplacé par Jean-Louis 
Triaud, un viticulteur du Médoc 
jusqu’à présent membre du 
conseil d’administration. 

. Le lunetier a annoncé cette dé- 
mission en 1 usant une dernière fois 
dès procédés qui auront souvent 
marqué ses armées de direction :1a 
vote-face et rauto-contraÆction. 
M. Afflelou explique en effet dans 
un communiqué quï rte fait Jà que 
jendre publique une « décision 
prise P y a quinze Jours », soit avant 
la finale retour de la Coupe de 
fUEEA. face au Bayem de Munich, 
mercredi 15 mai. le président des 
Girondins avait bel et bien choisi 
de quitter ses fooctions.au lende- 
main de ce match . Mais lorsque 
cette décision avait été révélée 
dans nos colonnes (Le Monde du 
14 mai), l’industriel n'avait pas 


craint de démentir ces informa- 
tions, en termes parfois violents, 
et de marteler son intention de 
« rester à la tête du club ». 

. M. Afflelou justifie aujourd’hui 
cette attitude par sa volonté de 
préserver les Girondins dans une 
période perturbée. «Si je n’ai rien 
dit, écrit-il dans son communiqué, 
c'est que Jean-Louis Triaud, le nou- 
veau président, m’a demandé de 
l’assister dans une période où le 
dub avait des dérisions importantes 
à prendre concernant tes trans- 
ferts». Reste à savoir si ce retard 
d’im départ inéluctable n’a pas 
surtout contribué à compliquer la 
situation et à alourdir davantage 
une atmosphère déjà très pesante 
cette la saison. 

Durant cale dizaine de jours où 
il n’aura été qu’un président en 
sursis, Alain Afflelou a en effet 
multiplié les déclarations et les dé- 
cisions qui l’ont fait ressembler 
jusqu’à la caricature au portrait 
d’un président sans ligne de 
conduite et sans parole fiable que 
brossaient de hases adversaires. 

M. Affidou avait promis de pro- 
longer le contrat de Gemot Rotai 
qui a dirigé Féquipe après 1e limo- 
geage de Slavo.Musfîn, puis il a fi- 
nalement choisi de le laisser partir 
.pour recruter .Rolland Gourbis. 
Gemot Rohr apu ainsi regretter le 
« manque d'élégance » et le « non- 
respect de la parole donnée par cer- 
tains dirigeants». 

Môme revirement envers ano- 
dine ziriane. Choqué par les ma- 
nières des. émissaires de la Juven- 
tus de Turin,- le président des 
Girondins avait juré qull ne laisse- 
rait partir personne vers le grand 
club italien. Peu de temps après, il 


entérinait pourtant le transfert de 
son meneur de jeu vers ce dub. 
Après l'annonce de ce premier dé- 
part, point d’orgue d’un exode qui 
doit voir Bixente Lizarazu et Chris- 
tophe Dugarry quitter le club, 
aisés Richard Witscbge et Jacob 
Ftüs-Hansen, les relations entre le 
lunetier et ses joueurs n’a liront 
plus cessé de s’envenimer. 

EXGÈ5 DE LANGAGE 

Le conffil s'était encore aggravé 
après que M. Afflelou eut traité ses 
stars sur le départ, dans Sud-Ouest 
du 23 mai, de «petits cons » et de 
«menteurs». Il s’était alors attiré 
une réplique cinglante du défen- 
seur Bixente lizarazu qui estimait 
que «par ses propos, il a démontré 
qu'l ï n’était pas digne de d'être pré- 
sident des Girondins de Bordeaux ». 

« Ils ont donné l’impression à tout 
le monde qu’ils voulaient rester et 
que c’est moi qui ne voulais pas 
d’eux, se défend Alain Afflelou, 
mardi 28 mai, dans un entretien à 
l’Equipe. «On est Bordelais à 
200 % !, disaient-ils, et à côté de ce- 
la, ils nous demandaient des 
sommes faramineuses ». 

Au lendemain de la finale per- 
due contre le Bayera de Munich, 
un autre départ avait également 
souligné le malaise qui existait an 
sein de l'équipe dirigeante du dub. 
Jean-Didier Lange avait démis- 
sionné de son poste de président 
de 1’assodation des Girondins de 
Bordeaux, officiellement par lassi- 
tude, par * une décision de der- 
nière minute » (Le Monde du 
18 mai). L’avocat, qui gérait les af- 
faires courantes du dub en Tab- 
sence de M. Afflelou - auxquels 
ses trop brefs séjours en Gironde 


auront été souvent reprochés - ne 
paraissait plus en phase avec les 
dérisions de spn ami de longue 
date. « Sauf circonstances excep- 
tionnelles, je ne reviendrai pas sur 
ma décision », a déclaré au Monde 
M, Lange, mardi 28 maL 
Les départs à quinze jours d’in- 
tervalle de MM. Lange et Afflelou, 
vont donc contraindre Jean-Louis 
Triaud, qui devrait être élu pré- 
sident du club lors du conseil d’ad- 
ministration du vendredi 31 mai, à 
la gestion d’une situation délicate. 
Enrichi par la Coupe d’Europe et 
les transferts, le club dispose d’un 
trésor de guerre conséquent - esti- 
mé à 150 millions de frênes - maïs 
ne peut pour l’instant compter sur 
un effectif stable. La démission de 
M. Afflelou provoquera-t-elle l’an- 
nulation de sa dernière décision, le 
recrutement de Rolland Courbis 
comme entraîneur de l’éqmpe? 
Est-eDe susceptible de foire revenir 
sur leurs décision quelques 
joueurs qui avalent choisi l’exfl, 
notamment Bixente Lizarazu? 
Rien n’indique. pour l'instant que 
Je départ du président mette un 
terme à la crise que tr a versent les 
Girondins. 

Jérôme FenogBo 

■ Nicolas Ouedec a signé un 
contrat de quatre ans avec l’Es- 
panol de Barcelone, dub qualifié 
pour la Coupe de l’UEFA 1995-96. 
L’attaquant international, privé 
d’Euro 96 en raison d’une blessure, 
a toutefois passé avec succès des 
examens médicaux, dimanche 
26 maL Ouedec, âgé de 24 ans, 
avait foît toute sa carrière profes- 
sionnelle an FC Nantes. 
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jeûner. » Comme d’habitude. Jim 
Courier est venu tôt en France pour 
mieux s’acclimater. 1! a retrouvé te 
central dès lundi. T8te de série A 7, 
fl n’est pas un favori, mais fl est 
idéalement placé dans le quart de 
tableau de Pete Sampras et du Sud- 
Africain Wayne Ferreira, réputés 
peu à Paire sur terre battue. 

L undi, fl s’est débarrassé d’Andreï 
Olhovski, issu des qualifications et 
surtout joueur à pièges et excellent 
spécialiste du double. Au début. Jim 
Courier ne s’est pas méfié. Après 
avoir remporté te premier sa 6-1, fl 
s’est laissé déporter et puis balader 
par des baltes travafllëes par un ad- 
versaire au poignet de chat Après 
la perte de la deuxième manche 
(6-3), jim s’est laissé embarquer 
dans rm tie-break dangereux. 

Et puis, il s’est méfié un peu plus, 
n a mieux lu les services cTOIhovski 
pour mieux tes retourner de son 
coup droit, tout son corps déporté 
dans la force de sa frappe. « Ce 
n’était pas un tour facile, Æt-fl. U a 
de drôles de coups.» Au deuxième 
tour, Jim Courier rencontrera le 
Tchèque David RDd. Son vœu au- 
jourd’hui ? « M'offrir et offrir un bon 
tournoi.» 

Bénédicte Mathieu 

RÉSULTATS 

AUTOMOBILISME 

KWMULEJOOO 
Grand Prix de Pau 

1 Jonj Müfler (AL. RSM Marfcol les 72 totn en 
1 h 28 frtn 55 s 55 ; 2. texy BrScMSuè, Siiper- 
nova). â 5 sec 274; 3.Zoma tBrê.. Drxo>, 
à l tour. 4.DeMana (Brê., PatificJ. a ltour; 
5. Patrick Lemarié (Fra, Pacific), i 1 toi*. 

BASKET-BALL 

NBA 

Finale de la Conférence est 
Ortando-CNcago 101-106 

Chicago se quitte pour la finale NBA [4-01 

TENNIS 

INTERNATIONAUX DE FRANCE 
SIMPLE MESSIEURS 
Premier quart du tableau 
P Sampras [EU, rPlJb. M. Gustafsson [Sue.), 6-1, 
7-5, 7-6 (7-5); S. Bruguera [Esp.)b. J. SanclKK 
(Espl 6-1. 7-5. 64; M.W!landw [Sué.) b. J.- 
P. Fburtan [Fra-t, 7-5. 64, 6-î; T. Martin (EU) b. 
K. Catfcen (Dan.), 6-1, 6-1. 6-7 (7-5). 6-2 ; S. Dra- 
per (Aus.f b B. Black (Zbrü, 7-5. 6-3. 6-0; 
Gu Schader (Aut.) b S. Stanan [Fiaj, 6-3, 64, 
7-5 ; J. Tarango (EU) b. M. Damm (Tcfi.L 4-6. 6-2. 
4-6, 6-3, 64 ; F. Squilan (Aig.) b. M Washington 
[EU. n»16), 7-6 (74), 64. 3-0 afa. ; W. Ferreira 
(Ai. S. rf TOI b. G. Kuerten <flW J. 64, 7-5, 7-5 
[74)-.S.DosedeUTdi.)b. G. Etiis(AigO, 6-3. 6-2. 
7-6 [7-31 : B. Steven (N-Z) b G. Came iFra^ 6-2, 
6-2, 7-6 [7-31; R. Furfan (tta)b J. Gotmad (Fia), 
64, 3-6, 1-6, 7-5. 64; K Kuceia Ctova.) b. 

R. Carretero (fepj, 3-6, 7-6 (10-89, 4-6, 6-2, 6-2 ; 
M. Norman (5uEu) b M Hadad (Col). 4-6, 6-3, 
6-2. 6-0 ; 0 HiU frdi J b S. Maotuofca (Jap l 7-6 
(7-2), 7-5, 6-7 (7-4), 6-1 ; J. Corner [EU. n7) b 
A Olhovski (Rie.), 6-1. 3u6. 7-6 (741. 64. 
Deuxième quart du tableau 
A.Agasa(EU,rp3)b l/DnlEsp.}, 6-1, 6-7 (9-71 
64, 64; C. WoodraH (AusJ b.v Spadea (EU), 
6-2. 6-2. 3-6. 7-6 (74); J. Bjoricman (Sue) b. 

E Dewulf (Bel.). 64, 64, 6-3 ; T. Wbodbndge 
(AusJ b. M Kuhi (Sut). 0-É. 6-2, 2-6. 64. 6-1 ; 
M. Phiïppoussis (Aus.) b. A. Voftov (Rus.), 6-3. 
Si 6-2; T rirtioneB (Esp.) b. T S Sawy (Egyl 

4- 6, 64, 64. 7-6 (7-5); A Costa (Esp. n*12) 
b. F Mehgem (Brt l 3-6. 64. 6-3. 7-6 (7-2) : 

F. Clavet (Esp > b. 7. Van Merck (Bd.), 4-6. 7-5. 7-6 
(7-2J, 6-3; K Gocssens(BeL]b.T Heneman (GB), 
64, 64, 7-5 ; X Cüfretja (Esp ) b. M. WoodJorde 
(Aus.), 6-3, 64, 06. 64 ; T. Johansson (Sue.) 
b. H. letrme tfaX 6-1, 6-1. 64; 

SIMPLE DAMES 

Premier quart du tabteau 

P Kamsira (PB) b. LGotarsa ftra.l. 6-3. 7-5; 

G. Pfzachim Ota ) b. K. Kscbwendr (AH ). 7-6 
(7-2), 6-2 ; H. Naqytwa (Slcwa ) b. P Schnyder 
(Sut). 2-6, 64. 64; S. Testud (FraJ b. V. Ruano- 
Pascual (Bp), 6-3, 5-7, 64; R. Grande (fia) b, 

- S.Cadc (EU). 6-3, 6-1); I Majoh (Cro., n»5) b 

S. M**t (Al), 6-3. 64 ; 

Deutdème quart du tableau 

R- Zriibakoua (SkwaJ b A -G. Sdm (Fia.), 5-7, 
6-3, 6-2 ; N. Dechy Orra.) b. J. Huurma (Stova) 
,6-2. 7-S; A Coetzer lAf S. nid) b. A Sugiyama 
Oa VL 6-1. 7-5 ; S.-H. Part (Cor) b. M. Erato (fip.) 

5- 7, 6-1. 6-3 ; L Courtois (Bd.) b. M 4. Gaidano 
(Arg.), 6-3, 5-2. ab 

Troisième quart du tableau 
A Huber (Al, n“6) b. G. Fernandez (EUh 6-2, 

6- 2 ; A Temesvsri (Hon.) b S Stafford (EU), 6-1, 

7- 5 ; N. Feber (Bel J b. H. Suknra (Tch.). 64, 64 ; 
S. Prtfcowsfci (Fra.) b. R. McQuiltan (Ans.), 64, 

5- 7, 7-5; N. lauziat (Fra.1 b A Miller (EU), 6-1. 

6- 1 ; M. Hmqts Pul, n15) b. B Schert (Aui). 6-3, 
M; M. ftsrëe (fta.. rfl 12) b. M Schwl (AuU 

7- 5, 6-2;PBegeiw<AH)b C.SaigerW.1.2-6. 
7-5, 54 ; D. Randnantpfy (Mad.) b. J Nejedly 
(Cm.), 7-6 IB-61 6-1 ;VMartmçk (AB > b J. Kan- 
dan Wfl.1. 6-5,64. 

Quatrième quart du tableau 
A FtEaf (Fiai b. P. Hy-BoUays (Cm.), 6-2, 64; 

5 - T Wang (fep ) b. A Smaslinoio (te.). M. 64 ; 
R. Bobfcova fTdl.) b. L Demongeot (Fra ), 6-2. 
7-5; R. Dragonv (Rou.) b. A Fraser (EUJ, 6-3, 

6- 3; M.Sdes ŒU, n° 2) b. C Dhenm (fta), 6-1, 
6-1. 

(Entra parenthèses figurent h nstwnaJM et 
«/mueiement, te numéro de tète de série (Ai 
joueur) 

RUGBY A XIII 

SUPER LEAGUE 
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AUJOURD'HUI-SCIENCES 


Les techniques de tomographie ont permis d'observer des différences morphologiques entre plusieurs types d'hominidés 


QUE SE PASSA-T-IL à Arçy-sur- 
Cure (Yonne) U y a 34 000 ans ? 
Quelle sorte d'humains habitèrent 
la ? Quels échanges pratiquèrent- 
ils avec les tribus avoisinantes? 
Qui étaient-ils ceux qui léguèrent 
à notre perplexité les vestiges de 
cette étrange culture chàtelperro- 
nienne, sorte d'intermédiaire 
entre le moustérien et Paurigna- 
cien ? Depuis les premières 
fouilles de la grotte du Renne, me- 
nées dans les années 50 par André 
Leroi-Gourhan, toutes ces énig- 
mes demeurent Une équipe fran- 
co-britannique de paléontologues 
vient de la résoudre, et de belle 
manière. Publiés dans la revue Na- 
ture (datée du 16 mai), leurs tra- 
vaux attestent de façon-quasf cer- 
taine que les habitants de ce lieu 
étaient des néandertafiens. 

Lorsque les conditions s’y 
prêtent distinguer un squelette de 
Neandertal de celui d’un homme 
moderne (Cro-Magnon) ne pose 
guère de problème aux experts: 
les différences sont criantes, qui 
confèrent notamment au premier 
sa mâchoire proéminente et son 
fameux « chignon » crânien. Mais 
les conditions s’y prêtent rare- 
ment Le plus souvent les fossiles 
humains sont réduits en miettes. 
Ce fut le cas sur le site d’Arcy-sur- 
Cure. 

Ainsi a-t-on beau savoir que les 
habitants de la grotte du Renne 
chassaient la marmotte, qu'ils 
construisaient des habitations cir- 
culaires et fabriquaient sagaies et 
pendeloques, sur leur nature 
même la science resta muette. Les 
seuls vestiges de squelettes re- 
trouvés étaient trop fragmentaires 
pour être attribués avec certitude 
à une espèce d’Homo ou à une 
autre. Voire, parfois, pour être 
certifiés d’origine humaine. 


Pour franchir l’obstacle, les 
principaux cosignataires de cette 
étude, Fred Spoor (University Col- 
lege de Londres) et Jean-Jacques 
Hublin (Musée de F homme, Paris), 
durent donc faire preuve d’ingé- 
niosité. Le premier est spécialiste 
de l’anatomie de l’oreille interne, 
le second de l’homme de Nean- 
dertal. Les deux hommes réu- 
nirent leurs compétences. Os déci- 
dèrent d’étudier, grâce à la 
tomographie à haute résolution 
(une technique d’imagerie non 
destructive), s’0 existait des diffé- 
rences morphologiques entre 
l’oreille interne d’Homo sapiens 
neandertalensis et celle d’Homo sa- 
piens sapiens. 

L’idée était la bonne, et les ré- 
sultats dépassèrent même leurs 
espérances. « Non seulement cette 
divergence anatomique est mani- 
feste, mais elle se révèle plus grande 
encore que celle qui existe entre 
notre propre espèce et les grands 
singes!», résument les cher- 
cheurs, qui ont comparé use tren- 
taine de squelettes appartenant 
aux principaux types d’hominidés 
connus. Dès lors, tout alla très 


vite. Un fragment d’os temporal 
d’homixridé appartenant à un en- 
fant d’environ un an avait été re- 
trouvé dans la grotte du Renne, 
sur lequel étaient conservées les 
principales structures de Foreflle 
interne. Après qu'il eut été soumis 
à l’examen tomographique, son 
authentification fut sans appel : 
néandertalîeu. 

L'Intérêt de cette découverte est 
considérable, car l’époque concer- 
née est une époque charnière de 
notre préhistoire. En ce temps-là 
(- 34 000 ans), les hommes de Cro- 
Magnon, ces « modernes » venus 
du Proche-Orient, peuplaient l’Eu- 
rope depuis déjà plusieurs millé- 
naires. Forts de leurs innovations 
techniques (plus de deux cents ou- 
tils en pierre), sociales, et surtout 
artistiques, fis s’apprêtaient à rem- 
placer les néandertafiens locaux, 
qui avaient occupés en maîtres le 
territoire européen pendant plus 
de 150000 ans. Pourquoi? Com- 
ment s’opéra cette substitution 
d’une espèce humaine par une 
autre? Tout ce que l’on sait, c’est 
qu’elle aboutit à l’extinction totale 
de l’homme de Neandertal. Et que 


La différence par l'oreille 


Le constructeur automobile Saab teste un dispositif 
destiné à recueillir les émissions polluantes 


TOUS les constructeurs le 
savent : c’est à froid, au démar- 
rage, qu’une voiture est la plus 
polluante. Le catalyseur qui épure 
les gaz d’échappement n’est effi- 
cace que lorsqu’à atteint une tem- 
pérature de 400 degrés. Pour cela, 
le moteur doit avoir fonctionné 
une à deux minutes. Un court laps 
de temps pendant lequel, malheu- 
reusement, les émissions d’oxyde 
de carbone, d’hydrocarbures et 
d’oxyde d’azote sont maximales. 

La firme suédoise Saab (groupe 
General Motors), qui a fait depuis 
longtemps de la protection de l'en- 
vironnement son cheval de bataille 

- et l'un de ses principaux argu- 
ments, si ce n’est de vente, tout au 
moins de promotion de son image 

- a trouvé une solution ingénieuse 
pour faire échec à cette « pollution 
à froid ». Ni matériau nouveau, ni 
technologie de pointe, ni électro- 
nique sophistiquée, mais un 
simple sac en plastique destiné à 
recueillir et à stocker les premiers 
gaz d’échappement puis, à les ren- 
voyer vers le catalyseur lorsque ce 
dernier est prêt à les traiter effica- 
cement 

Dès le démarrage, le système de 
recyclage de Saab commande la 
fermeture d’un obturateur situé 
sur le pot d’échappement. Au fieu 
d'être rejetés à l’air fibre, les gaz 
sont donc dirigés vers le sac, dont 
l’accès est commandé par un autre 
obturateur, « surveillé » comme le 
premier par une soupape de 
contrôle. 

Environ vingt-cinq secondes 
après le démarrage, le catalyseur 
atteint sa température optimale. 
Un phénomène de dépression pro- 
voque alors l'évacuation des gaz 
accumulés dans le conteneur qui, 
pour parer à toute éventualité, est 
placé sous la surveillance d’un 
autre capteur pour éviter tout 
risque d’explosion- Les gaz 
prennent alors le chemin des cy- 
lindres qu'ils traversent avant 
d’être traités par le pot catalytique. 

Pour ne pas perturber le fonc- 
tionnement et affecter la souplesse 
du moteur, le sac ne se vide pas 
d’un coup, mais se dégonfle lente- 
ment, le temps pour le véhicule de 


Une mise en dérivation momentanée 






fi»* 




Ci Moteurô lufa t u ap c aon OCbtmiem 

€• Catalyser CiOrécederacpiasage €• 5oepq»cfcœrtr4le 


le système de recyclage mts aa point sar la Satib fonctionne lorsque 
te aàafysair if atteint pas la température optimale de 400 d&résoB 
lorsque le moteur tris* pas métal de brtierbtoùa&édâa timu t uO . 
Us gps d’échappemeat sont refais dots an sac de matière plastiq ue 
avcBüdétrc inities (tons ksqitndmkxsqtK: le aUiéymr est operatieancL 


parcourir quelque cinq kilomètres. 
Cette distance varie en fonction du 
type de conduire et de la tempéra- 
ture extérieure. 

Cette mise en dérivation des gaz 
d’échappement intervient égale- 
ment lors des « états transitoires», 
pendant lesquels le moteur n’est 
, pas toujours en mesure de brûler 
rintégralité du carburant qu’il re- 
çoit, ce qui réduit l'action du cata- 
lyseur. Aussi, avant et après 
chaque changement de rapport, 
les valves s'ouvrent et se forment, 
envoyant vers le sac les gaz qui se- 
ront, un peu plus tard, épurés dans 
de meilleures conditions. 


REJETS «BSILOIESQUES» 

Selon Saab, ce système de recy- 
clage réduit les rejets à des valeurs 
minimes, « epsilonesques », disent 
les ingénieurs. Mesurées en labo- 
ratoire, ces dernières ne dépassent 
pas 0,029 gramme par mfle (1,6 ki- 
lomètre) pour les hydrocarbures 
contre 0,125 pour les véhicules les 
plus propres, &09 gramme (contre 
0,40) pour l’oxyde d’azote et 
0,50 gramme (contre 3,40) pour 
l’oxyde de carbone. Le très sélectif 


standard ULEV (Ultra Low Emis- 
sion Vebkle) élaboré par l’admi- 
nistration américaine est aisément 
décroché. On comprend donc que 
Saab, pour qui le marché améri- 
cain est essentiel, fasse un peu de 
zèle— 

Officiellement, le constructeur 
n’a pas encore pris la décision de 
coraineFCialiser son système. Des 
tests de fiabilité et de solidité du 
sac restent à faire, de même que 
des recherches pour déterminer le 
meilleur endroit où l'installer. Sur 
la Saab 9000 tuxbo équipée pour 
les essais, ce collecteur de gaz, si- 
tué dans le coffre, n’avait pas plus 
de neuf centimètres de haut. Mais 
on peut imaginer des emplace- 
ments plus discrets, par exemple 
autour des passages de roues ar- 
rières. 

Franchement économique - le 
surcoût est évalué à quelque 
£00 francs -, cet équipement 
semble avoir de bonnes chances 
de figurer au catalogue du 
constructeur suédois d’ici deux ou 
trois ans. 


Jean-Michel Normand 


cette évolution, loin d'être fulgu- 
rante, demanda au contraire plu- 
sieurs millénaires pour être tout à 
fait accomplie. 

Les paléontologues en sont au- 
jourd’hui convaincus : entre 
- 40 000 ans et - 30 000 ans, Nean- 
dertal et Cro-Magnon cohabi- 
tèrent dans de multiples régions 
d’Europe. De récentes datations 
effectuées sur les sites de Zafar- 


Sur le site d # Arcy-sur-Cure ont ainsi 
été retrouvés de multiples dents 
percées de trous et un anneau d'ivoire 


La grande divergence anatomique que présentait les oreilles in- 
ternes de Neandertal et de Cro-Magnon n’a pas pour seul intérêt de 
confirmer que ces deux groupes humains appartiennent, selon toute 
vraisemblance, à deux espèces parallèles. Elle offre aussi anx par 
léontolognes, qui n’en sont pas si riches, un nouveau moyen d'iden- 
tifier leurs Vestiges h umains . 

Cette marque distinctive, contrairement à la plupart des autres, 
est décelable dès la plus Jeune enfance, ce qui permet d’enrichir le 
domaine des connaissances. « ta forme de tortille interne est iden- 
tique chez un embryon de six mois et chez un adulte de quarante ans », 
précise Jean-Jacques Hubffn. D devrait ainsi devenir possible de 
« trier » les fossiles embryonnaires qu’ont livrés de multiples sites 
du paléolithique, devant lesquels les meilleurs spécialistes per- 
daient jusqu'alors leur latin. -t 


raya (Espagne), Columbeira etTi- 
gueira Brava (Portugal) montrent 
notamment qu'ils peuplaient tons 
deux, il y a 35 000 ans, la péninsule 
Ibérique. De même, le site français 
de Samt-Césaire (Charente-Mari- 
time) hébergeait encore, D y a 
moins de 40 000 ans, des hommes 
de Neandertal 

Qu’apporte alors la confirma- 
tion que ces mêmes hommes, à (a 
même époque, peuplaient égale- 
ment Arcy-sur-Cure? Seulement 
une information - mais elle est de 
taille - sur leur culture. Car l’in- 
dustrie du châtelperronîen déve- 
loppée sur ce site, fondée sur le 
débitage en série de lames de si- 
lex, est infinim ent plus sophisti- 
quée que celle du moustérien 
(éclats-outils), généralement attri- 
buée aux néaadertalzens. 

■ Chronologiquement, le châtel- 
perronien se situe précisé ment, en 
Europe, entre l’arrivée de 
l'homme moderne et la disparition 
de Neandertal Cette industrie, qui 
incluait le travail de. l’os -et de 
l’ivoire, produisit non seulement 


Le navigateur de Netscape 
ouvre la porte à des agressions 


SAN FRANCISCO 

correspondance 

Plus Internet devient sophisti- 
qué, plus fl peut être dangereux. 
Cest la conclusion la plus impar- 
tante que l’on 
puisse tirer de 
la dernière 
tempête qui a 
sévi chez les 
cyberaautes. 
Vendredi 
17 mai, une 
équipe • de 
chercheurs de F université de Prin- 
ceton annonçait avoir découvert 
une faille dans le dispositif de sé- 
curité du « butineur » le ptos popu- 
laire : le navigateur de Netscape, 
utŒsé par près de 85% des habi- 
tués d’Internet. Ce défaut, ou 
bogue, concernerait FutiKsation par 
Netscape des programmes écrits 
avec Java, le l a ngage de program- 
mation créé par Sun Microsystems. 
Considéré comme une percée pour 
le développement des réseaux, Java 
permet d’écrire des «appleîs», ou 
minïprogrammes, qui sont télé- 
chargés par les internautes lors- 
qu'ils naviguent de site en site. 

«Les risques tendent à augmenter 
quand on tâécharge des contenus 
plus complexes. Java permet d’atta- 
cher à une page du web une grande 
variété de programmes informa- 
tiques . Cette caractéri^que est extrê- 
mement puissante mais offre de nou- 
velles opportunités aux 
programmeurs peu scrupuleux, qui 
peuvent exploiter le moindre dçftuf 

dans la mise en œuvre », explique le 

professeur Ed Wtoon, responsable 
de Féquipe de Princeton. Le bogue 
découvert par Thomas CargiH, un . 
enseignant du Colorado, est une 
nouvelle « porte » du type de ctik 
que Féquipe de Princeton avait déjà 
mise en évidence en mars. Le dé- 
faut concerne, dans le mécanisme 
qui circonscrit, les ressources utili- 
sées par Java pour empêcher les 
mini programmes d’accéder à. des. 
données sensibles contenues dans - 
Poniinatenr sur lequel üs sont télé- 
chargés. II s’agit donc d’une sorte 
de verrou. 

Dans certaines conditions, Java 
ne détecte pasque ce blocage delà 


sécurité ne fonctionne pas et 
qu'une opération interdite a fieu. 
La page d’accueil de la irrite, qui 
traite de ces problèmes depuis trois 
mois, indique que « ce dffwd ex- 
pose l’infirmation contenue dans les 
dossiers des ordinateurs utilisant le 
navigateur de Netscape au risque 
. d’être hier détruite ou altérée, tfaqs 
avons pu utiliser la faille pour atta- 
quer avec succès Fane des machines 
de notre propre laboratoire». Ce 
genre de problème peut être dé- 
couvert par accident on à l’issue 
d’une recherche. Cest ce qui s’était 
passé en mars. « Nous avons exami- 
né le destin et la structure du système 
de Java, explique Ed Fetton, pour en 
déterminer lesjbrces et les faiblesses, 
et nous avons trouvé plusieurs dé- 
fauts. » 

Informé de cette découverte dis 
le jeudi 16 mai, Netscape a aussitôt 
annoncé qu’aucune attaque utili- 
sant Java n’avait été signalée et 
qu’une version corrigée serait mise 
à disposition des usagers sur Inter- 
net Une « visite » te 21 mai mon- 
trait que, au Beu de fournir un rem- 
placement à la version 2 02, la 
compagnie se contentait d’encou- 
rager les usagers à télécharger la 
version Béta (expérimentale) de 
Navigator 3 O, sur laquelle le défaut 
a été corrigé. Les usagers prudents 
qui hésitent à faire l'expérience 
peuvent toujours utiliser la version 
202 sans activer le dispositif per- 
mettant de lire les minipro- 
g nurim es écrits avec Java. 

Cest la troiaème fois qu’on dé- 
font dans le dispositif de sécurité 
du navigateur de Netscape est dé- 
couvert par des chercheurs avant 
. de causer des torts aux usagers. 

: Netscape offre un prix de 1 000 dol- 
lars (5 000 fraDcs) à toute personne 
qui trouverait un bogue. Une façon 
astucieuse de faire face à Pfa évi- 
table. 


Francis Pisam 
<ftrisarti@best.com> 


★ Thomas Cnrgffi: <http : 7 /wwvk 
rsn. net/~Gsrg31/> 

IVavaux de l’équipe de Pmxteton ; 
<http: //www. es,- prinoeton. edu/ 
sip/News. htmb 


Le vol d'essai 
de la fusée 


Ariane-5 
est de nouveau 
retardé 


des outils mais aussi des objets or- 
nementaux. Sur le site cT Arcy-sur- 
Cure ont ainsi été retrouvés de 
multiples dents percées de trous et 
un anneau d’jvoire. Lé tout d’une 
facture très semblable à celle des 
bijoux de Faurign arien, cette belle 
industrie sur pierre et sur os qui 
caractérise l’homme moderne. 

Petit à petit, un scénario se des- 
sine. A force de cohabiter - de ma- 


nière violente, distante, ou ami- 
cale?- avec Cro-Magnon, 
Neandertal aurait développé le 
châtelperronîen, industrie inter- 
médiaire entre le moustérien et 
l’aurignaden. Pour Jean-Jacques 
Hubfin, les objets retrouvés à Ar- 
cy-sur-Cure pourraient témoigner 
de contacts plus ténus encore. 
« Ces objets de parure résultent soit 
d’un processus d'imitation, sort, 
plus probablement, d’échanges 
avec les Cro-Magnon contempo- 
rains », estime-t-i. .. 

Ces derniers, sorte de colons 
préhistoriques, ont-ils tenté ainsi 
d’acheter les faveurs des indigènes 
néandertafiens ? Le dialogue fut-il 
phis dément, le phénomène d'ac- 
culturation plus spontané? Les 
modalités de ces échanges de- 
meurent la grande inconnue de ce 
chapitre troublant de l’histoire de 
nos origines, qui raya d’un 
continent, en quelques millé- 
naires, une population tout en- 
tière. 


Catherine Vincent 


Jean-François Augereau 
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SOUCIEUX de ne prendre aucun 
risque avec le vol du premier 
exe mplaire de la fusée Ari ane-5 
-le géant de la famille, avec sa 
masse de 710 à 720 to nne s -, le 
Ce ntre national d'études spatiales 
(CNES) et F Agence spatiale euro- 
péenne (ES A) ont décidé une nou- 
velle fois de repousser le tir au-de- 
là du 1* jum. Le temps de changer 
itt»» pompe des installations au sol 
chaî nées d’assurer le remplissage 
des réservoirs du deuxième étage 
du lanceur (EPS), qui brille quel- 
que dix tonnes d’un mélange, de 
xnonaméthyi hÿdrazrne et de pe- 
roxyde d’azote. 

Ce report fait suite à une longue 
série de retards, dam la mesure où f 
(a mise à feu du lance nr lourd de 
l'Europe avait été fixée, il y a quel- 
ques mois, au 7 mai. Une date qui 
était déjà en retrait d’un an, mais 
compréhensible, avec celle que les - 
pères d’Ariane-5 avaient annoncée 
voilà neuf ans à La Haye (Pays- 
Bas) lois du lancement de ce pro- 
gramme. Une première fois, la 
date du 7 niai avait glissé au 
15 mai ; puis elle avait été fixée aux 
derniers jours du mois de mai. Le 
25 mai fut évoqué, puis le 30 mai, 
en raison d’un recalage du plan de 
•charge des équipes techniques. 
Une fois encore, il fallut déchanter 
et recaler en raison d’une faite re- 
pérée dans le contrôle d’attitude, 
qui permet à la fusée de régler en 
permanence sa position dans l’es- 
pace. A peine ce problème fut-il 
réglé qu’un autre survint Pas sur le 
lanceur lui-même, mais sur une 
des installations au sol chargées 
d’alimenter en carburant et 
comburant (ergds) le deuxième 
- étage du lanceur. En conséquence, 
le tir, qui avait été reprogrammé g.; 
pourlel»jidn^ne pourra avoir fieu 
• à cette date. * 


PETITE MARGE BUDGÉTAIRE 
Cette succession de rendez-vous 
manqués est finalement de peu 
d'importan c e. L es Européens n’ont 
aucun intérêt à précipiter les 
choses. D’autant que. à en croire 
Jacques Durand, directeur du pro- 
gramme Ariane-5 à FESA, fl reste- 
rait encore un peu de marge dans 
Fenveloppe budgétaire de ce pro- 
gramme évalué, aléas compris, à 
quelque 32 milliards de francs (aux 
conditions économiques de 1995). 

Mais pas question pour la France, 
qui finance ce programme à plus 
de 45 %, de prendre trop de retard. 

Tbut dépassement supplémentaire 
lui sera compté, les Etats euro- 
péens s'étant engag és à ne pas fi- 
nancer un coût final du lanceur su- 
périeur à 120% de sou coût initial 
Aujourct’hui, tes dernières évalua- 
tions auxquelles M. Durand faisait - 
allusion tablent sur un chiffre de 
120,9%. 

Ce qu’il faut donc maintenant, 
c’est un tir sans faille, pour mon- 
trer qu’ Ariane-5, comme les 
Ariane, qui l’ont précédée, est 9 f 
fiable. Cest à ce prix qu’Arianes- 
pace, la société chargée de 
commercialiser le lanceur euro- 
péen, pourra demain continuer à 
occuper, avec ce géant, la place de 
leader qu’elle a déjà sur le marché 
civil des lanceurs de satellites. Pour 
son président, Oracles Bigot; qui a 
déjà commandé une présérie de 
quatorze exemplaires du nouveau 
lanceur pour un prix de 12mfl- 
flards de francs, f échec est d’au- 
tant moins permis qu’ Ariane-5 
n’effectuera que deux tirs d’essai 
ayant d’entrer en service, commer- 
ciaL A l’heure où la concurrence 
s’organise, en Russie avec les Pro- 
ton, aux Etats-Unis avec les Atias 
et les Delta et, dans une moindre 
ntcsure, en Asie avec les Longue- 1 
Marche chinois et le H-2 japonais, 
les Européens jouent donc une 
partie importante. 

Les éqnipes d’Ariâne-5 vont 
prendre leur temps. Même si, pour 
les responsables du Centre spatial 
gdyanafs de Kourou, ü n’est pas fa- • 
cüe, avec des effectif limitée, de 
gérer simultanément le vol d’essai 
dn premier exemplaire d’Ariane-5 
et celui, commercial, de sa petite . 
sœur Axiane-4, porteuse, pour 
87 e vol de ce modèle., d’un gros sa- 
tellite de téléco mmunication s In- 
telsat 
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A la table 
du Viking 

•Eloge du saumon 
et du hareng dans 
leurs multiples états 

L’AMOUR du côté de Rammer- 
fest en compagnie d’une jolie fin» 
aux pieds froids. «Je la pris dans 
mes bras. Elle y demeura tout le 
reste de la nuit, c'est-à-dire dix mi- 
nutes à peine. » Pau] Morand en 
cruchon délicat sous les conver- 
“tnres d’un soles obstinément per- 
, pétueL Au jour permanent allait 
pourtant succéder Fanfare toute- 
. puissante. Alors, quand le feuilleté 
aux mûres jaunes arriva pour faire 
■ la fermeture, on pouvait se poser 
la question : les fruits si pâles 

avaient-2s,eax, supporté Je début z 
- du plongeon vers les ténèbres sans | 
fin de l'engourdissement Scan (fi- Q 
nave ? Non, ü s’agissait seulement 
d’âne variété de baies, pas d’une 
contrariété cfimatique. 

A Paris, la Maison du Danemark 
tient ses quartiers en haut des 
Champs-Elysées, depuis 1955. Un 
-immeuble entier, dont r Etat da- 
nois est propriétaire, sert d’am- 
bassade laïque à ce petit pays aux 
ressources culinaires modestes, 

’ -mais qui, sans désemparer, a tou- 
jours tenu à proposer quelques- 
unes de ces fameuses délicatesses 
vfldngs qui devaient adoucir le 



Dans Le Festin de Babette, le 
douloureux et ardent personnage 
du film qui régale ses hôtes -des 
luthériens du Jutlamd au palais 
empesé - tombe sur un connais- 
seur et gourmet averti. C est-un 
général à Pâme distinguée que rien 
ne surprend et que tout trouble 
dans F ordonnancement des exer- 
cices de haute école menés par 
ramphitxyonne improvisée. S est 
suédois. Ce sont eux les gourmets 
dé l’espace nordique. Chercher à. 
manger danois dans l’horizon de 


Sympathique, le Danemark. Il est un peu 
ardu de le positionner au. bon endroit 
sur la bonne carte, mais cela donne envie 
de voyager vers le nord. On donne 
ses habitants pour personnes hospitalières, 
mais de caractère morose. Et la table ? 


souvenir des lourdes ripailles de 
ier et de sang mises an menu gaes- 

■ rfer des anciens - des to nri s tes qm 
savaient visiter en profondeur les 
Beux qtffls r ftéqnental«3Wî or Co- 
penhague et puis le Flora Danica, 
avec sa boutique et une carte de 
spécialités à dévorer sur le pouce, 
sont les trois points du bref vil- 
lage. Sympathique, le Danemark. 

-'B est toujours un peu ardu de le 
positionner du premier coup au 
bon endroit sur Ta bonne carte, 
mais cela donne f envie de voyager 

■ vers le Nord. D fait partie de la 
Communauté européenne depuis 
1973. On donne ses habitants pour 
des personnes parfai t ement hospi- 
talières, mais de caractère morose. 

• Et 2a table? 


la Petite Sirène est, dit-on, un pari 
qu’il ne faut plus tenter. Reste le 
.142 de Tavenne des Champs-EJy- 

' î *^’S3SB^YSBüu»* 

cossue et an public cosmopolite, 
rendroit s’est installé dans un 
confort international qui autorise- 
rait presque le client à payer en 
écus. Mais attention. Ton ne sert 
pas id cette tambodOe sans grâce 
qni fait l'ordinaire des hôtels de 
luxe, en escale sur les itinéraires 
du nouveau vadroirilleur euro- 
péen. 

ta courte carte du Copenhague 
n'admet dans son ensemble que 
des plats et des produits compo- 
sés, péchés ou cueOBs au-delà du 
55* parallèle. Ainsi de ces blinis 


aux œufs d'ablettes, ablettes non 
' pas de TAlfier ni de la Lcnre, mais 
dérobées aux eaux des réservoirs 
sans fond du fjord. Petite laitance 
précieuse et modeste, timide et 
encore effrayée sous la dent. 
Toute vraie, toute fraîche. 

Etablissement sans tricherie. En 
septembre 1974, on mettait au 
point id le saumon à l’unilatéral. 
La recette est déposée. Hfe fait 
partie du patrimoine du rest aura n t 
et connaît depuis une carrière 
mondiale. A Fumlatéral? 0 s'agît 
simplement (Time darne de sau- 
mon cuite, côté peau, sur le gril, 
quelques grains de sel étant dis- 
pensés sur le côté chair. Le reste 
est affaire d’engins, de matériel, 
de cuisson et de réglage de la va- 
peur: Savant Une trouvaiSe da- 
vantage qu’une recette, mais la 
maison dormait le ton à une nou- 
velle école de cuisson de ce pois- 
son-roi et se plaît à le rappeler en 
qualifiant le plat de «saumon des 
puristes». ■. • '. • 

Place au hareng. Le Copenhague 
les recevait autrefois par barils de 
deux cents litres. Bruts de mer, sa- 
lés, .et saumurés à outrance. 
C’étaient des problèmes terribles. 
RrovaAjfeà aB& ffl tatfou dange- 
reuse quand fl fallait la hisser à 
l’étage, dantesque quand on se 
mettait à vouloir lui redonner un 
visage humain. L’arrivage s’est as- 
soupli, seuls les filets sont au- 
jourd'hui fr préparée. Chatoiement 
des nuances et des coloris, soies 
des saveurs ; pour le coup, le ha- 


reng dans tous ses états: à 
l’orange, adouci de xérès, relevé 
de moutarde, éveillé de tomates, 
exotisé de carry. Arlequin fait 
poisson. 

Avec quoi accompagner ces sor- 
tilèges ?. Le vin paraît suspect dans 
ces contrées où régnent trop ar- 
demment les stances métrono- 
miques de robscnrité et des lu- 
mières. L’aquavït, alternée d’une 
Carlsberg au souffle un peu 
convaincant, paraît préférable à 
toute autre minauderie - nous 
sommes à bord d’un drakkar; 9 
faut savoir ce que l’on veut Sur- 
tout quand s’annonce le graviax, 
cet autre saumon, rudement mal- 
mené an gros sel et à l’aneth, lais- 
sé seul dans ses pénitences durant 
deux à trois jours, et servi en 
tranches résolument transpa- 
rentes, pour bien hri faire avouer 
fîncomparaMe délice de ses tour- 
ments. 

■ . Il y a de r allégresse dans cette 
-cuisine d'anciens navigateurs ap- 
proximatifs. De la retenue aussi, 
de la prévision- On saie, on fume, 
on saumure. Les conquêtes seront 
longues, les routes, maritimes in- . 
certaines. Grandes leçons d’endu- 


TOQUES EN POINTE 

Bistrots 

AUBERGE DE PORT- VALLI ÈRES 

Pendant douze ans sommelier chez Bardet, avant de s’improviser restau- 
rateur. Jean-Jacques Thomas al me naturellement la terrine de couennes 
pour mettre en valeur les vins frais qui prospèrent sur le coteau d’Indre- 
et-Loire. Dès 9 heures, on peut obtenir un solide casse-croûte, au bar, sur 
la grande table de ferme : poêlée de niions en salade, andoiriUette tou- 
rangelle, oreille de cochon grillée. L'aimable décor rustique de la salle à 
manger sied à cette cuisine, simple et goûtteuse : asperges tièdes à l'huile 
de noix, pied de cochon farci aux épinards, chevreau rôti ov poisson de 
Loire. Avec chaque mets -c’est Fatout de cette modeste maison -, le 
cbef-sommefier saura accorder le vin, un bourgueufl cuvée les GaKchets 
de Pierre Caslot (1990) ou bien un chinon aux tannins fondus, les Pi- 
casses, d’Olga Raffault (1980). Menu du jour 85 F. A la carte, compter 
150F. 

★ Port- vaflîè res. RN 152, commune de Fondette (37230). 761. : 47-42-24- 
04. Fermé dimanche soir et lundi. 

LE LOUCHEBEM 

La vue est imprenable sur le chevet de Saint-Eustache et le jardin, là oh 
étaient les Haltes de Baltard. L’établissement occupe les deux étages de 
ce qui fut une boucherie de gros, reconvertie par son propriétaire et 
fournisseur en élégant restaurant, avec terrasse d’été. Accueil souriant 
du patron, ancien boucher; un rien nostalgique, aujourd’hui éleveur de 
bovins. Voilà à qui parier de l'aiguiBette de bœuf à la ficelle ou de la 
crûsse à la sauce bordelaise. Les viandes préparées à cuisine ouverte, Aies 
connaît, comme les gigots ou la côte de bœuf. Avec les simples délices de 
bistrot -museau ou fromage de tête-, on sert quelques vins de proprié- 
taires parmi tes beaujolais. Nous avons savouré en toute quiétude Fon- 
gjet à l’échalote, escorté d’un pessac-léognan. Domaine de Lanrvet Ser- 
vice prompt et courtois. Clientèle satisfaite. Crise de la viande ? Ici, on 
joue la confiance ! A la carte, de 120 à 200 F. 

★ Paris, 31, rue Berger (75001). TfeL : 42-33-12-99. Fermé le dimanche. 

FENÊTRE SUR COUR 

Nouveau décor au rez-de-chaussée, nouvelle carte, nouveau chef. Bri- 
gitte Meteiy, après la disparition de son mari à l'automne, a décidé de 
continuée. Mais à sa façon, sans rechercher la sophistication dans la- 
quelle exceDait Daniel Meteiy, qui fut un grand professionnel La fricas- 
sée de moules et coques à 1a sarriette, c’est la mer plus la garrigue. Le 
feuilleté d’œuf poché vigneronne, le rognon de veau cuit entier à la bor- 
delaise, servi avec une délicieuse réduction vineuse, ou bien les desserts 
- un classique bavarois aux fruits de la passion- emportent la convic- 
tion. Le pari est gagné, avec courage et intelligence. Menu 160 F. A la 
carte, compter 230 F. 

★ Paris, 4» rue de F Area de (75008). Tél. : 42-65-53-13. Fermé samedi et di- 
manche. 


Brasseries 


CHEZ HANSI 

On croit connaître F Alsace au travers d’une médiocre choucroute d'après 
spectacle dans un endroit à la mode. « 12 y a chou et chou », dit-on du côté 
de Krautergersheïm. La choucroute de Strasbourg est épicée de laurier et 
d*a3 écrasé, de grains de coriandre, de baies de genièvre et de clous de gi- 
rofle aux vertus tfigestives. L'accompagnement de ce plat est généreux : 
poitrine fumée, jarret, knock (saucisses de Strasbourg), boudin, sans ou- 
p’Bffn Nfta terres..g«as5ps-Ct.QPUr^ Mer le raÊfort à ia.aD^rie. battue. C'est un plat somptueux qui mérite un 

riesling de befle origine, celui de la maison Lorentz, sigillé de la récolte 
1992. Chez H ami, à Montparnasse, le plus désuet et charmant décor alsa- 
cien de la capitale, Faventure de la choucroute continue, imperturbable- 
ment, depuis 1952. Grande cane de fruits de mer, crustacés, choucroute 
de poissons aussi. Accueil parfait, service plus aléatoire. Menus 159 F et 
205 F. A la carte, compter à partir de 200 F. 

★ Paris, 3, place du lfeluin-1940 (75006). T6J- : 45-48-96-42. Tbus les jouis 
jusqu'à 3 heures du matin. 


lentes en excès, sont en train de 
nous punir de leurs richesses. Vue 
du balcon du Copenhague, la mer 
vfldng, efle, semble soudain très 
fréquentable. 

Jean-Pierre Qu€ün 


Confiture et pourcentage 

35%, 45% ou 61%. An petit déjeuner, les 
rhtffr ex qu'on commente ne sont pas 
les dérniers taux boursiers, mais, p tas 
prosaïquement, le pourcentage de fruits 
qu’on peut aujourd'hui trouver dans son pot 
de confiture. En la matière, la bataJBe fait 
rage. Moins riche en sacré et pins fruitée, 
img co nfi tu re est-eDemeffleure pour 
autant ? Dans son dernier ouvrage sur les 
fruits, Jean-Pierre Coffife se pose 
en ardent pourfendeur de ces confitures 
moins sacrées : « La tendance tutueBe est aux 
. co nfit u re s BghL elles me panassent 

la négation même de la confiture. Il me semble 

prtférabte de diminuer te vol ume d e ta caresse 

sur ta tartine, plutôt que de tartiner épais une . 

coqfiture légère» (Au bonheur des fruits. 

Bail and). 

‘A la Fédération nationale des syndicats 
de confituriers, on ne commente pas. 

Id. mi ne parie pas de goût, mais de loi 

Injuries Industriels, qui se réfèrent aux 

directives dePÜnlon européenne et à nos 
: propres décrets, fl tferiste que deux sottes 
de confitures : celle qrd est* extra », 

' et celle qui ne Test pas. Le distinguo est 



simple, la première 
contient 45 % de fruits 
minimum , la seconde 
se contente de 35 %. 

Sur lès 23 kilos de 
confiture qu'un 
français déguste - 
chaque année, les 
deux tiers sont 
ïab&lsés-* extra». 

Bien que rares soient les fabricants qui 

txavâÔent à partir de fruits frais (Hédlard, 
Fnn des seuls, n’en a produit 
que ls 000 pots en 1995, soit 7 % de sa 
production), te goût va chaque année 
un peu plus vers le firtrit, au détriment 
du sucre. 

Jean-Jacques Boin, directeur de 
la confiture du même nom. Fa bien senti 
venir. L’an dernier, fi rachetait Les vergers 
<f Afiénor, une marque qui affiche sur ses 
couvercles, est énormes caractères 
d'imprimerie,* 6r% ». Vendue comme 
un produit de taxe dans les supermarchés, 
cette confiture an taux de fndt exceptionnel 
n’est-elle pas plus proche 
delà compote? 

Materne, qui fabrique depuis ptariems 
années des petits bocaux de verre remplis à 


-★ La Copenhague. 142, avenue 
des Champs-Elysées, 75008 Paris. 
Tél. : 44-13-86-26. Fermé le di- 
manche et les jours fériés. Menu : 
240 F. Carte :400 F. 

★ Le Flora Danica, même adresse, 
même téléphone, ouvert tous les 
jours. Menu : 140 F. Carte : 300 F. 


65 % de fruits, a d’atBears opté 
pour cette appellation es ce sens, 
baptisant son produit Confipote. 
Récemment, dnq des variétés de 
cette gamme légère ont été 
aromatisées aux fleurs, un 
mariage phrtdt réusri. Des 
myrtilles à la violette, des 
abricots an jasmin, des 
framboises à la rose : personne ne se 
souvenait d’autant d'imagination depuis Le 
Minagjcr de Paris, cet ouvrage édité à la fin 
du XIV* slède, qui proposait de la confiture 
de navets ou de racine de persiL 
L’exotisme est d’ailleurs dans nos terroirs, 
on artisan du Vahde-Loi re ne 
commerciaflse-t-D pas depuis peu me gelée 
de bière chez Anchan ? Stéphane Lemaire, 
le dtrectmr de Panier recette, qui livre des 
repas en Idt dans la capitale, est allé, lm, 
dénicher de la gelée de ddre chez un petit 
producteur de PEnre, Loden Dise. Cet 
ancien aviculteur normand a mis an point 
sa recette fl y a trois ans. D fera 10 000 pots 
cette année de sa confiture on peu ronge, à 
base dé ddre fermier et de sucre, « idéale 
pour napper les tartes ou cuisiner le poisson». 

Guillaume Crmuet 


LE CLUB MATIGNON 

Le Club Matignon (à F étage du Drugstore du Rond-ltoint) succède à une 
redoutable mangeoire. Le décor est marin, l’accueil empressé, et la cui- 
sine fait des heureux. Autant avec tes sardines grillées au jus d’olive 
qu’avec le bar pour deux, marqué au gril et fini au four. Rares sont au- 
jourd’hui les restaurants où les poissons sont cuits entiers, sur F arête. 
Alors, saluons l'effort ! La poêlée de gambas et raesdun eu armoricaine, 
eu revanche, ne présente guère d'intérêt, mais tes filets de thon cru à la 
ratatoinUe font le meilleur accueil au riche pinot de la maison Kuentz- 
Bas. Les viandes, la volante et Fandouillette sont aussi de la face, avec 
« des frites comme on n'en fait plus ». Dans 1e quartier des Champs-Ely- 
sées, une adresse plutôt rassurante. Petit menu à 130 F. A la carte, 
compter 200 F environ. 

★ Paris, 1, avenue Matignon (75008). Tèi. : 42-25-26-26. Fermé le 
dimanche. 


Gastronomie 


DOMAINE DES HAUTS DE LOIRE 

La fanùfle Bonrugal a fait de cet ancien pavillon de chasse à mi-distance entre 
Tours et Bkns un Beu de charme boisé au coeur du Val de Loire. Hôtel certes, 
cet ét a bl issement est aussi remarqué pour la qualité de sa cuisine. Rémy Gi- 
raud. te chef, vendéen cToiigine, y a gagné ses deux étoiles au Michelin, avec 
une cuisine à la fois savante et sage, empr u nta n t, quand die te peut, au génie 
du terroir: Ainsi te pigeo n neau du Vendômois, au jus de presse et cham- 
pignons, développe des saveurs profondes, évoquant celles de la forêt, parti- 
culièrement mises en valeur par un satot-estèpbe. Château le Crodc, cru 
bourgeois, bouqueté et puisant Rien de pesant dans les entrée -classiques-, 
1e foie gras de canard caramélisé à la rhubarbe ou la raviôte de crustacés aux 
fèves. Les dé li ca t s fromages de chèvre de Sainte-Maure appâtent un cépage 
de la région, dont le choix est suggéré par un soramefier averti. Avec tes des- 
serts, la série des Vouvray de longue garde s’accorde avec la crème chocolatée 
au thé et à la mûre. Service et cadre de grande maison, à la hauteur du pay- 
sage des bords de Ldre. Menus 285 F et 350 F. A la carte, compter 400 F. 

★ Onzam (4T150). TéL : 5420-72-57. Tous tes jours. 


Jean-Gaudt Ribaut 
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LA BRASSERIE 
0ES ANNÉES 30 

20,a».ctasGot»6M 
75005 PARS 
Tél. 44,31.39.51 - T. LJ. 


Hôtel des -salon de thé 

3collè s es :TT» 


pots de thèse 
-séminaires 


«, rue Cuja* 

(1) 43.54A7.30 

Face à la Sorbonne 


Un» onVRm ataaétt 

FLORA DANICA 

GOPBtHAGUE cBBubée 

MENU 240 F (betesoi eæaprise) 

gflHBB, BKiraT^ fh fflAMI SAT-fe 
W, mn àm QL-HjriM -44238626 


LA PERLE DES ANTILLES 

ftésaurWit dé apéefafités haMtnms 
font tm ta J mb • 1 Taj* ■ b* & IBh 
vont prapoM scs raem» aaxnande 
à ISO 180 f ifc + apéddf comprit 
DiA*r «tenant le «vmfc-end 
1 31 le. MA Mi I* W UUa -4S4ZSUI 


j RENSEIGNEMENTS PUBLICITÉ \ 
j «GASTRONOMIE» \ 
! S 44A3.77.3fi - (F*X:4USJ7JSOi { 
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LA TARENTELLE 

D&x/vmzsessrÉaAinÉszuiBms 
PIZZAS : Normande- Océane- 
Pidtsr- TaranÆe - St-Jacfues . ». 
Lasagnes a Osso Bucco maison 
54, avenue duHuin (route de Caen) 
14100 LISIEUX - Ta. 31A239.00 


UN VENT DE RENOUVEAU VENU DE IA ROCHELLE... 

n arrive de La RocheHe pour jeter l'ancre à La RocheUe-Alma... tout 
n atu r ellement Grandi Je nez dany les onbrvns, Jean Bourdin, bien 
connu dans sa ville natale pour son tst d’accommoder la pêche du jour, 
est le nouveau capitaine dn LA ROCHELLE de l’Alma. Difficile de 
résister à l’appel du large lancé par te superbe banc d’écailler revu et 
étont. Naviguant autant en salle qu'en Jean Bourdin appose 

aussi sa touche au répert oire «chsîvement marin cl relance le 
badmtHuid ptet du jour A midi à 129 F. - Carte : environ 200 F. 

* S, place de l'Alma <8*3, 47.23.47.11. 

* 12, place Saint-Augustin {8*L 45.22.33.05. 

* Place du CMtelet (1 er ), 42J3.48.44. Voiturier. 

Restaurants ouverts 7 jours sur 7. 
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AGENDA 


Des températures 
en hausse 


Prévisions 
pour le 29 mai 
yen 12h00 


Il y a 50 ans dans 

SeMuOt 


LES PRESSIONS vont se ren- 
forcer sensiblement sur la France, 
rejetant ainsi les perturbations 
vers les Des Britanniques. Les ré- 
gions proches des côtes de la 
Manche seront concernées par des 
petites bruines. 

Mercredi marin, le del sera en- 
core nuageux en Aquitaine, dans 
les régions Midi-Pyrénées, Poitou- 
Charentes, dans les Pays-de- Loire, 
en Bretagne, en Normandie et 
dans le Nord-Pas-de-Calais. Dans 



le Sud-Ouest, l'évolution sera fa- 
vorable et les éclaircies gagneront 
du terrain. En Normandie et dans 
le Nord-Pas-de-Calais, la grisaille 
pourra être accompagnée de quel- 
ques petites bruines. Ailleurs, le 
soleil dominera. L'après-midi, en 
Bretagne, en Normandie et dans 
le Nord-Picardie, les nuages reste- 
ront nombreux avec quelques 
bruines possibles sur les côtes du 
Pas-de-Calais. Partout ailleurs, le 
soleil sera très généreux. 

Les températures matinales se- 
ront de l'ordre de 5 à 10 degrés 
dans le Nord- Est, 8 à 12 dans les 
régions de l'Ouest et 13 à 16 près 
de la Méditerranée. -L’après-midi, 
il fera frais sur les côtes de la 
Mancbe, entre 15 et 17 degrés. 
Dans le reste de la moitié nord, 3 
fera 19 à 23, et 22 à 28 sur la moitié 
sud. Ces températures seront un 
peu au-dessus des normales sai- 
sonnières. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 


Eniolafe Reprise de « Knock » 



EdoûdM 
peu nuogsux 


T« nuageux 
ou couvert 


Ptu» ou brome 


^ jÉl Avenus 

ùY/f 

^ a ” B “ 


e*> Vatf fart 


■TEMPÉRATURES 
du 27 mal 

mayiffijÿmnnnftfl 


Prévisions pour le 29 moi vers 12K00 


La qualité de iair 


AJACCIO 22/13 
BIARRITZ 19/16 
BORDEAUX 20/14 
BOURGES 18/12 
BREST IVII 
CAEN 16/U 

CHERBOURG 13/11 
CURHONT-F. 22/15 
DIJON 19/M 
FORT- DE- FR. 31/23 


GRENOBLE 
LIT IF 
LIMOGES 
LYON 
MARSEILLE 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAU 
PERPIGNAN 
POWTE-A-PTt 
RENNES 


TOURS îtfn 


ST- 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


ALG51 26/9 
AMSTERDAM 17/U 
ATHÈNES 25/19 
BANGKOK 36/29 
BARCELONE 24/16 
BELGRADE '26/n 
BERLIN 17/U 
BOMBAY 34/29 
BRASILIA 26/19 
BRUXELLES 17/U 
BUCAREST 2S/Q 
BUDAPEST 22/U 
BUENOS AIRES 14/5 
CARACAS 29/24 


CHICAGO U/9 

COPENHAGUE 15/5 

DAKAR 2&1 

DJAKARTA 33/23 

DUBAI 37/25 

DUBLIN 1010 

FRANCFORT 20/12 

GENÈVE 21/14 

HANOI 34/27 

HELSINKI U/7 

HONGKONG 27/24 

22/13 

_ -h 

KŒV 25/13 

KINSHASA 29/22 

LE CAIRE 33/20 

LIMA U/15 


LISBONNE 25/16 

LONDRES 16 /n 

LOS ANGELES 19/B 
LUXEMBOURG 16/H) 

MADRID 29/14 

MARRAKECH 36/18 
MEXICO 31/U 

MILAN 

MONTRÉAL «,« 

MOSCOU 20/13 

MUNICH 15/U 

NAIROBI 22/14 

NEW DELHI 4Q/27 TUNIS 

NEW YORK W3 VARSOVIE 

PALMADEM. 24/12 VENISE 

PEKIN 24/U VIENNE 

PRAGUE 17/9 


PRETORIA 

RABAT 

EUODEJAN. 

ROME 

FRANC. 
F1AGO 


ST- 

STOCKHOLM 
SYDNEY 
TENERIFE 
TOKYO 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENISE 
VIENNE 
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.Attvzboff" 





POUR enchanter les soirées du 
Congrès de la paix, on a prié Louis 
jouvet de foire alterner avec La 
me de Gifli/tof quelques pièces de 
son répertoire dont fl est fier. H re- 
donnera Knock, L’Ecole des femmes 
à l'Athénée ; ü y présentera L’An- 
nonce faite à Marie. Voilà des idées 
utiles .et agréables. Knock est allé 
aux nues. Après vingt-trois ans. 
Tâtonnante machine à faire rire 
construite par Jules Romains n'a 
pas trace d'usure. Les engrenages 
ne flottent pas; ni la moindre vis 
ne se desserre. Elle s’est remise 
magnifiquement en marche, dans 
un bain d'huüe. 

A dire vrai, le démarrage est 
prudent, ori ne fait pas de vitesse. 
On rode. Je crois qu’il serait bon 
d’accélérer le tempo. Mais quelle 
tentation, quand on fait avancer 
cm texte pareil, où tout porte, où 
les phrases ont. des rigueurs 
. d’équation, de polir chaque mat, 
d'astiquer chaque phrase, et de 
foire adtnirer.au ralenti une mi- 
mique admirable, des gestes, des 
tics, des groupes de personnages 
devenus, en peu d’années, clas- 
siques ! . 

Louis Jouvet est admirable. Le 
personnage et lui ne font toujours 
qu’un. Je n’imagine pas plus Knocfc 
sans Jouvet qu’ Œdipe Roi sans 
Monnet Plaignons ceux qui, dans 
un demi-siècle, essaieront de 
prendre sa place ! En' attendant, 
jouissons de cette merveille d'in- 
telligence, de grâce spirituelle et 
de mécanique h umaine. La belle 
bouffonnerie que Knock \ Du Mo- 
lière géométrique ; du Regnard en 
algèbre I Les congressistes trouve- 
ront dans cette étude de la sugges- 
tion collective d’utiles enseigne- 
ments. Avrai dire, depuis 1923, le 
knodtisme s’est dangereusement 
développé. Il y a plus dePanurges 
. que jamais; et les troupeaux de 
moutons vont par cen taines de 
miniers. ; ^ 


Rùbert Kemp 


Situation te 28 mai, à 0 heure, temps universel , . v ^£révîâoi^our le 30 mai,i fl heure, t^jips.univeisel ^ w 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 6831 


PARIS ' 
EN VISITE 


123456789 


VU 

vin 

IX 



de la couleur. Chaîne en Crète. -VI. Qui tient de la gaie et 
de la peste. - VII. Pour un hypocrite, ce n’était pas une 
chose à voir. Métal alcalino-tsneux. - VI IL Sur l’étang de 
Berne. Partie de la Suisse. - IX. D'un auxiliaire. Parfois 
trouvée au logis. -X, Refuser de reconduire. -XI. Pronom. 
Pas reçu. 

VERTICALEMENT 

1 . Cardent toujours quelque chose pour eux. - 2. Coule en 
Ethiopie. En France. Peut être attrapée en courant - 
3. Des gens prêts à tout quitter. - 4. Un homme qui sait 
soigner les chèvres. Un métal dur.- 5. Une ville où Ton pro- 
duit beaucoup de lentilles. Il ne fout pas en prendre de la 
graine. - 6. En Champagne. Amusent ceux qui sont portés 
sur la bagatelle Fin d’infinitif. -7. Apparus. Pas payé. Peut 
être une expression de joie - & Des hommes qui étaient 
vraiment blindés. - 9. Va et vient Anneau. 


SOLUTION DU N* 6830 


HORIZONTALEMENT 

L Accordeur. - II. Couperose - III. Un. lofe. - IV. Potence. 
- V. Uzès. Pô. - VI. NÔ. a uses. - VII. Laurés. - VIII. Toilet- 
ter. - IX. Usais. Tria. -X. René. Mess. -XL Traire 


HORIZONTALEMENT 

I. Quand elle a été mal placée, il risque d’y avoir de f abus. - 

II. Un homme dans un parc - III. Pour un élevage délicat 
Un titre d'honneur. - IV. Le deuxième calife Note. - V. Mit 


VERTICALEMENT 

î. Acupuncture. - 2. Corozo. Osé. - 3. Cuite Liant- 4. Op. 
Escalier.- 5. Rein. Lues. -6. Drocourt ML -7. Eote Setter. 
- 8. Usé. Peseuse - 9. Ré. Dos. Ras. 


Guy Brouty 


Jeudi 30 mai 

■ MARAIS : le quartier juif et 
ses synagogues (55 F + prix 
d’entrée), 10 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Pierre-Yves 
Jaslet). 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER: 2 e parcours (50F), 
10 h 30, 3, rue de Palestro (Pa- 
ris autrefois). 

■ MUSÉE DU LOUVRE 
(33 F + prix d’entrée): les pri- 
mitifs français et l’école de 
Fontainebleau, 11 b 30 ; L’Enlè- 
vement des Satines, de Pous- 
sin, 12 h 30 ; l’art du retable en 
sculpture et en peinture, 
14 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY 

(36 F + prix d’entrée) : visite 
par thème, la peinture d’his- 
toire, 11 h 30; visite par 
thème, les impressionnistes, 
14 h 30; exposition Menzei, 
19 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : 

exposition Soulages 


(25 F +~prüT' ifr entrée) , • 12 h 30/ 
11 avenue du Présidént-Wtison 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS . 
(25 F + prix d’èntrée) : un 
autre regard sur la sculpture, 
le moulage et ïa taille, 12 h 30 ; 
exposition Durer, 14 h 30 (Mu- 
sées de la VQle de Paris). 

■ DE L’ANCIEN BOULEVARD 
DU CRIME au faubourg Saint- 
Martin (50 F), 14 h 30, sortie 
du métro FiUes-du-Calvaire 
(Paris pittoresque et insolite). 

■ DE SAINT-SULPICE à 
Sainf-Joseph-des-Carmes 
(40 F), 14 h 30, devant le por- 
tail de Saint-Sulpice (Sauve- 
garde du Paris historique). 

■ L’HÔTEL DE SOUBISE 
(37 F + prix d’entrée), 14 h 30, 
60, rue des Francs-Bourgeois 
(Monuments historiques). 

■ L’tLE SAINT-LOUIS, 14 h 30 
(50 F), sortie du métro Suliy- 
Morland côté boulevard Hen- 
ri-IV (Elisabeth Romarin) ; 
15 heures (50 F), sortie du raé-: 
tro Pont-Marie (Paris passé, 
présent) ; 15 heures (50 F), 
sortie du métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 


- lÜltlSÉ^ J ’1)É X^Xs Si STANCE 
PUBLIQUE (37 F +prU d’en- 
trée), 14 h 30, 47, quai.de la 
Tournelle (Monuments histo- 
riques). / -. 

■ MUSÉE CERNDSCHI : bron- 
zes -archaïques chinois 
(25 F + prix d’entrée), . 14 h 30, 
7, avenue Vélasquez (Musées 
de la Ville de Parts). 

■ LA PROMENADE PLANTÉE 
DU 12é ARRONDISSEMENT 
(35 F), .14 h 30, avenue Dau- 
rnesni/ devant la mairie du 
12 e arrondissement (Ville de 
Paris). 

■ MUSÉE CARNAVALET 
(25 F + prix d’entrée) : Paris et 

Tes Parisiens à travers les 
siècles, 15 heures, 23, rue de 
Sévi gué (Musées de la Ville de 
Paris). 

■ MONTPARNASSE: évoca- 
tion des artistes des années 
folles (50 F), 15 heures, sortie 
du métro RaspaU (Emilie de 
Langlade). 

■ LE QUARTIER SAINT-AN- 
DRÉ-DES-ARTS . (37 F + prix 
d’entrée), 15 heures, devant la 
fontaine Saint-Michel (Monu- 
ments historiques). 
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■ EUROSTAR. Les prix baissent 
sur ! 'Eurostar au départ de la ca- 
pitale britannique. A partir de la 
mi-juin, tes étudiants pourront al- 
ler de Londres à Paris ou Bruxelles 
et revenir pour 49 livres (400 F en- 
viron). et deux adultes voyageant 
ensemble pourront foire le même 
trajet pour 99 livres. Dès le 
29 juin, une liaison quotidienne 
directe Londres-Disneyland sera 
mise en place, au prix de 198 fivrës 
pour une famille de quatre per- 
sonnes. - (Bloomberg.) 

■ ALLEMAGNE. Pour accroître la' 
sécurité des femmes qui voyagent 
seules, des zones de parking leur 
seront exclusivement réservées 
sur toutes les aires de repos des 
autoroutes allemandes. De tels 
emplacements sont déjà testés 
dans le Bade-Wurtemberg,- en 
Basse-Saxe et en Rhénanie-Palati- 
nat. - (AP.) 

■ SÉNÉGAL. L’épidémie de cho- 
léra qui s'est déclarée dans la viQe 
de Kaolack, dans le centre du 
pays, a fait 30 morts en une se- 


maine pour 368 cas enregistrés. 
La maladie, qui sévit au Sénégal 
depuis novembre 1995, a déjà 
causé 118 décès sur 1 124 cas dé- 
clarés. - (Reuter.) 
■AUTOROUTES. Le tronçon de 
l’autoroute A 20 Vierzon-Brive 
déviant. Uzerche (Corrèze) sera 
inauguré jeudi 27 juin. Ce tron- 
çon, long de vingt kilomètres, a 
rendu nécessaire la construction 
d’un viaduc qui enjambe la Vé- 
zère sur 360 mètres et surplombe 
la rivière de 50 mètres. Son ouver- 
ture à la circulation devrait faire 
disparaître un point noir redouté 


de la. nationale 20 au moment des 
départs en vacances. 

■ Les automobilistes qui emprun- 
teront l’autoroute A 10 Poitiers- 
Bordeaux pourront s’initier à l’art 
roman en Saintcmge sur l’aire de 
Lozay, qui sera inaugurée à la fin 
du mois. Plus de quatre-vingts 
moulages et sculptures reprodui- 
sant quelques-uns des chefs- 
d’œuvre sainton geais seront pré- 
sentés dans cet espace, et cinq 
parcours à travers le département 
de la C h aren t e-Maritime, chacun 
portant air un thème précis, se- 
ront suggérés en fin de visite. 


LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 


3IH) 000 livres : romans, biographies, essais... 
lt \lomlc Editions : dessins de Planhi. {‘Histoire 
au .jour le jour, l’album du Festival d’Asianon, 
La sélection du \londe des livres. 
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CULTURE 


LE MONDE /MERCREDI 29 MA1 1996 


PATRIMOINE L'affaire des 

«châteaux japonais j» -huit monu- 
mems historiques achetés par une 
««été japonaise, dépecés et aban- 
donnés- repose le problème de 


l'entretien et dé la survie de ce pa- 
trimoine français. Comment entrete- 
nir 40 000 monuments, pour la plu- 
part non rentables» dont la grande 
majorité sont détenus par des per- 


sonnes privées et dont ni l'Etat ni les 
collectivités locales ne veulent et ne 
peuvent sé charger? Des nouveaux 
châtelains, comme à Sarzay, multf- 
pPent les initiatives pour les restau- 


rer et les animer. *A BRIDOIRE 
(Dordogne), un propriétaire étran- 
gement absent laisse le champ libre 
aux pillages. OA SAJNT£ARGEAU, 
les frères Michel et Jacques Guyotse 


sont associés pour faire revivre un 
gros édifice. Us ont renouvelé l'opé- 
ration avec deux autres bâtiments, à 
La Ferté-Safnt-Aubïn (Loiret) et à 
Lurcy-Lévis (Allier). 


Les mille et une « galères » de la vie de château 

Près de 40 000 personnes, en France, peuvent se targuer de posséder un manoir, de Chenonceaux à la modeste gentilhommière. Comment entretenir 
ces résidences d'un autre âge ? Les fins de mois sont souvent difficiles, mais une nouvelle génération de propriétaires se bat pour sauver ce patrimoine 


LA VIE de châtelain n'est pas 
toujours rose. Si l’on n’est pas 
doté d’une fortune à la taQle des 
toitures à entretenu; la seule is- 
sue reste la vente. Pour retarder 
l'échéance fatale, il y a bien la so- 
lution que l’on serait tenté de 
qualifier de «japonaise », à la lu- 
mière d’événements récents : dé- 
pecer r édifice pour vendre pièce 
par pièce les meubles, les ta- 
bleaux, les boiseries et les arbres 
du parc avant de mettre la dé 
sous la porte (Le Monde daté 17- 
18 mars)-. Une telle solution n’a 
pas attendu la Nippon Sangyo 
pour faire école en France. D’ail- 
leurs, lorsque les Japonais 
achètent le château de Mfflemont 
(YVelines), celui de Sourches 
(Loiret) on celui de là du Barry à 
Lonvedetmes (Yvellnes), l'essen- 
tiel du mobilier a déjà été sacrifié 
par les précédents propriétaires. 

Vendre les meubles et raser les 
bois sont choses fréquentes en 
France. Comment faire autre- 
ment quand une propriété se 
trouve dans l’indivision et qu’ü 
faut acquitter des droits de suc- 
cession, que les charges sont de 
plus en plus lourdes et que les 
terres agricoles ne peuvent pics 
dégager de r argent pour entrete- 
nir les bâtiments ? Les exemples 
abondent Le mobilier complet 
du château de la Fenne-Imbault 
a été vendu aux enchères, le 
24 mai, à Cbevemy, Les proprié- 
taires de La Rochç-Guyon ont 
«désossé» leur .bien': les 
meubles conçus pour les salons, 
les livres des bfbUofhèques, tout 
est parti avec une telle frénésie 
que -les Monuments historiques - 
ont dfLvntervpxd^poui: consejyer 
in situ lés boiseries. Qûel soit'at- 
tend ces somptueuses carcasses ? 
Deviendront-elles des abris pour 
séminaires, des refbges pour ex- 
position s estivales, des centres 
pour colonies de vacances? Ou 
simplement partiront-elles à la 
dérive, comme le château de Bri- 
dolre (Dordogne), victime de 
non-assistance à patrimoine en 
danger? 

Sur les 40 000 châteaux ef ma- 
noirs de France, ü ne restera 
peut-être, à terme, qu’une poi- 
gnée d'illustres demeures appar- 
tenant à de riches' particuliers. Et 
le reste sera dévolu & P Etat, aux 
collectivités ou h quelques 
grosses sociétés industrielles... 
«Le patrimoine, a-t-on répété, 
c'est le pétrole de la France. » 
Mais l’exploiter est une autre af- 
faire quand on sait que les droits 
d’entrée - à l’exception de quel- 
ques monuments - ne peuvent 
les faire vivre. 

MM DIFFICILE 

Selon Henri-François de Bre- 
teufl, président de ^association la 
Demeure historique, seuls une 
douzaine de châteaux en France 
sont des «PME bénéficiaires ». Le 
sien, celui de Breteuil, situé dans 
la vallée de Chévrense, en fart 
partie, fl y a vingt-cinq ans,, il 
était à l'abandon. Aujourd’hui, fl 
reçoit 85 000 visiteurs par an et 
accueille 35 000 personnes pour 
des réceptions on spectacles: 
mariage pour jeunes couples ja- 
ponais, séminaires, spectacles 
(bal Napoléon DD- . Breteufl dé- 
gage fltnd 5 TnïTHnns de francsde 
chiffre d’affaires, « ce qui me per- 
met d'entretenir le château, de 
payer les réparations et les salaires 
des sept permanents, explique 
Henri-François de BrettmïL /’ar- 
rive à garder 120 OOO flancs par 
an pour moi. Et Wen sûr, je suis 
logé. » 

Chevemy (Loir-et-Cher) appar- 
tient au club très fermé des châ- 
teaux rentables. Mais ses px o~ 
priétaires organisent quantité de 
manifestations, réceptions et 
même ventes aux enchères (Le. 
Monde daté 19-20 mai).. Le cëlé- 
brfsshne Chenonceaux (Indreret- 
loire), le château privé le phis vL- 
sîté de France (plus de 
950 000 curieux), dégage de jolfo 
bénéfices. Mais Vaux-le-Vicomté, 
à 40 kilomètres de Paris, avec 
Louis XTV, Fouquet, Le Notre, 


Molière et La Fontaine comme 
têtes d’affiche et 280 000 visi- 
teurs par an, s’en sort diffirile- 
xnenL 

Certains propriétaires, moins 
bien dotés, jouent la carte de 
l’hôtellerie, du spectade Son et 
lumière, du tandem mariages- 
banquets, de la base de loisirs, du 
centre équestre... Mais le pari 
reste difficile et les Investisse- 
ments peu aisés à décrocher. 
« Chaque monument doit trouver 
son équilibre à travers des activités 
multiples, car une seule ne suffit 
pas. R faut savoir faire Jieu de tout 
bois, conjuguer visites, spectacles, 
réceptions, expositions, etc. », in- 
dique Christian Dromaxd, spécia- 
liste de ce genre de transforma- 
tion— en Europe de l'Est Quelle 
que soit la solution retenue, ce 
patrimoine coûteux se heurte au 
droit des successions. La loi en 
exonère les propriétaires de bâti- 
ments historiques qui s’engagent 
à ouvrir leurs biens au public, 
mais beaucoup héritent à faire 
jouer cette danse, qui exige en 
contrepartie un engagement de 
trente «us. En cas dé rupture de 
contrat les ayants droit doivent 
rembourser la somme -due an fisc 
augmentée des intérêts. 

COUP DE CŒUR - 

11 existe pourtant une nouvelle 
génération de propriétaires ca- 
pables de gros investissements 
pour remettre un château à flot 
Certains eu ont les moyens. C’est 
le cas dn décorateur qui a repris 
Champs-de-BataiHe (Eure), une 
ancienne propriété de la famille 
- d’Harcourt D’autres s’engagent 
par coup de coeur, an péril de 
leurs économies et dé leur tran- 
quillité. Comme le propriétaire 
du château de Sarzay (Indre), 
une construction médiévale aus- 
tère -quatre hautes tours- flan- 
quées de bâtiments du 
XV1H* riècle. En 1983, Richard 


- .TV"'-- • v . sisss; 

- •• îfL,- "T V' -, V .s", 
. - **■ * •‘.P-'-y, . v . . 



H urbain tombe sur une. petite 
annonce signalant que V en- 
semble est à vendre. Cet employé 
d’EDF-GDF à Montfleimefl est un 
amoureux des vieilles pierres. 
Coup de foudre. Il vend son pa- 
villon de banlieue et la maison 
qu’il a retapée en Bretagne : pour 
500 000 francs, le voilà châtelain 
de Sarzay. ■ 

Richard Hurbain s’installe avec 
sa femme, infirmière, et ses deux 
enfants dans nne partie des 
communs à peine aménagée. Q 
raconte: «Dire que nous avons 
bien été accueillis dans la région 


jusqu'à un magnifique escalier 
Louis XHI en bois - « il allait être 
brûlé». A la fois architecte, ma- 
* çon et menuisier, £1 remet en état 
les communs et la maison du ré- 
gisseur, qu’fl habite, fl débouche 
des fenêtres, retrouve des vo- 
lumes, refait des toits. Pour 
amortir ses frais, fl loue pour des 
réceptions une énorme salle 
aménagée dans une ancienne 
grange et offre quatre chambres 
d’hôtes. Il reçoit aussi 10 000 visi- 
teurs par an. 

Mais l’administration des Mo- 
numents historiques l’a dans le 


Deux associations de propriétaires 

La France possède environ 40000 châteaux, manoirs et abbayes. 
1 500 sont classés et 3000 Inscrits à l'inventaire supplémentaire des 
monuments historiques. Le classement d'on édifice permet d’obtenir 
des subventions en cas de travaux -jusqu’à 50% dn montant de ces 
dentiers qui doivent être soumis à un contrôle de la direction régio- 
nale des affaires culturelles et de l'architecte en chef des Monuments 
historiques. Le propriétaire d’un bâtiment classé peut déduire, Jus- 
qu’à 100 %, ces travaux de ses impôts. Mais II faut que le monument 
soit ouvert an public, soit quarante Jours d’affilée, soit cinquante 
jours répartis dans F année. Il existe plusieurs associations de pro- 
priétaires, dont la Demeure historique (57, quaf de la ïburneUe, 75005 
Paris), qui rassemble 2 500 propriétaires privés de monuments clas- 
sés on inscrits, et les Vieilles maisons françaises (93, rue de l’Universi- 
té, 75007 Paris), qui revendiquent 20 000 adhérents. 


le château de Sarzay, dans te 
restauré et 


de l’Indre, acheté, 
par un employé d’EDF-GDF. 


serait exagéré. Nous étions pari- 
siens et j’étais un employé du gaz 
qui avait la prétention de se payer 
un château. Pour ('administration 
des Monuments historiques 
comme pour I’« establishment » 
local ou les agriculteurs, c’était au 
mieux de la fumisterie. Je me suis 
donc colleté les travaux tûufseuL 
Avec mon salaire ..etjqu,elques 
maigres subventions C » 

Richard Hurbain reçoit 
53 000 francs des Monuments 
historiques ! Une bagatelle. Ü re- 
trousse donc ses manches, par- 
court le Berry pour récupérer des 
vieilles poutres, pierres, tuiles. 


La belle affaire des frères Guyot à Saint-Fargeau 


POUR les frères Michel et Jacques Guyot, les 
châteaux sont plus affaire de passion que -de 
gros sous. Et cela leur a plutôt réussi- En 1979, 
alors qu'ils finissent de retaper un petit manoir 
près de Valence, ils apprennent la mise àPencan 
de celui de Saint-Fargeau (Yonne). Sans cessé 
remanié depuis le XflPsiède, ce gros château 
dont la cour d'honneur est due à l’architecte Le 
Vàn étafr dans un triste état : quatre cents points 
de fuite transformaient les deux hectares de toit 
en passoire. Personne n’en voulait, et surtout 
pas l'Etat Michel Guyot emporte le morceau 
pour 500 000 francs. Avec 1e rachat du parc puis 
delà faune, F addition s’élèvera à 3 mimons de 
francs. Reste à trouver des fonds pour le faire 
vivre, le restaurer etrembonrser les emprunts. 

Michel Guyot va bénéficier dn succès de la sé- 


rie télévisée tirée dn livre de Jean d’Ormesson, 
Au plaisir de Dieu, qui a pour cadre Saïnt-Ear- 
geau. La première année, fl enregistre 40 000 en- 
trées payantes. Ce qui permet de régler les pre- 
mières annuités et de lancer la première tranche 
de gros travaux. Cela ne suffit pas. 

Après Féchec d’une animation « classique » 
(ballet, théâtre, musique), un Soc et lumière re- 
traçant les grandes heures du château connaît 
un succès immédiat Ce spectacle, devenu une 
institution locale, fonctionne tout l’été et em- 
ploie près de mille figurants bénévoles. D a per- 
mis à Michel Guyot de poursuivre les travaux et 
de gagner son pari. 

Aujourd’hui, l’essentiel des restaurations 
sont réalisées. Et cela pratiquement sans sub- 
ventions. Avec 4 mflBons de francs de recettes 


(entrées, spectacle) et autant de dépenses (en- 
tretien, salaires, emprunts), le château s’autofi- 
nance, affirme Michel Guyot : « On ne roule pas 
sur l'or, mais le plaisir et lajfierté que Fon retire 
d’une telle aventure sont énormes. » 

Jacques Guyot a pour sa part redonné vie au 
château de La Ferté- S aint- Aubin (Loiret). La 
cuisine traditionnel] e et une Fête des plantes 
fournissent F essentiel des recettes. Les deux 
frères viennent également de reprendre le châ- 
teau de Lurcy-Lévis (Allier) que le précédent 
propriétaire, une société américaine à qui le fisc 
réclamait 7 millions de francs, avait laissé à 
F abandon. Restauré, meublé, 3 vient d’ouvrir, 
avec des attractions centrées sur Féquitatkm. 

JL4».P. 


coffimateur : on hd reproche de 
ne pas passer par des entreprises 
agréées et d’avoir créé une petite 
halle de bois pour fermer la cour 
du château - pourtant une mer- 
veille. Quand fl décide de reereu- 
ser les douves, c’est le drame. 
L’architecte des bâtiments de 
France le traîne en justice pour 
avoir «entrepris des fouilles ar- 
chéologiques et des travaux sur le 
donjon classé, sans autorisation ». 

Des sommités du patrimoine 
soutiennent le châtelain lors de 
son procès, fl est néanmoins 
condamné, en février, à 
10 000 francs d’amende avec sur- 
sis. Faible condamnation, mais 
Richard Hurbain, blessé, fait ap- 
pel. Le sénateur-maire de Sau- 
mur, Jean-Paul Hugot, rappelle 
pourtant dans son rapport sur les 
« conditions de création d’une 
Fondation du patrimoine » la né- 
cessité « d’améliorer les méca- 
nismes de conservation », notam- 
ment en ce qui concerne les aides 
aux propriétaires : « Doit être 
clairement posée la question de 
l’adéquation d'une formule vieille 
maintenant d'un siècle aux be- 
soins et aux aspirations ac- 
tuelles. » Cette question, Fadmi- 
nistration des Monuments 
historiques ne semble pas Favoir 
bien entendue». 

Roland-Pierre Paringaux 
et E mmanu el de Roux 


Enigmes et vandalisme àBridoire 


AU SUD de Bergerac, à Bridoîre, la «vie de châ- 
teau » s'est arrêtée pendant Tété 1978. Lorsque P an- 
cien propriétaire, qui avait acheté ce bâtiment médié- 
val à la famille du Père de FOucauld, dans les 
années 30, Fa revendu à la société civile sénégalaise 
Roume-Bouflfers. La toiture est réparée en 1980, mais 
le château reste inhabité. Bientôt, les effractions et le 
pillage commencent. Quinze ans plus tard, Us se 
poursuivent en toute impunité. Château, chapelle, 
communs et pigeonnier : les casseurs et (es squattas 
n'ont tien épargné. Après les boiseries et les plan- 
chers, ils «récupéraient» oes temps-d tes tomettes 
des cuisines pour 1e plus grand profit des brocanteurs 
de la région. 

Cette situation a perduré, dans une indifférence 
quasi générale, jusqu’à la création, en 1989, de PAsso 1 - 
dation pour la sauvegarde de Bridbine. Trois ans plus 
tard, e8e obtient le classement du château. U me- 
sure, qui donnait 3 PEtat des moyens d’intervention 
accrus, tombait à pic.‘ En effet, la décrépitude de cer- 
tains bâtiments allait conduire 1e maire de Ribagnac, 
la commune sur laquelle il est situé, h prendre plu- 
sieurs « arrêtés de pérB ». Mais, d’entrée de jeu, tes 
partisans d’une intervention se sait heurtés au man- 
dataire de la société propriétaire du château, Léon 
Bobsier Palun. 1 

" Né en T9T6 au Dahomey, tour à tour président du 
grand conseil de l’Afrique occidentale française 
(ADF), ambassadeur du Sénégal à Londres, à Raris et 
auprès de PUnesco, M, Boissier Palun est un person- 
nage-dé de la politique africaine de la France depuis 
un deml-siède. « Un homme très puissant, protégé par 


tous les gouv ern em en ts et couvert par la raison d’Etat», 
expliquera-t-on aux dirigeants de P Association qui 
s’interrogent sur tes atermoiements des Sus et de 
Padministration. 

Ce n'est pas la première fois que Pon rencontre cet 
ancien avocat dans une affaire de châteaux. En 1980, 
il a défendu Jean-Bedd Bokassa contre Bernard "Tapie 
qui avait' profité du désarroi de P ex-empereur du 
Centraftique, au lendemain (te sa chute, pour rache- 
ter (es sept châteaux qu’il possédait en France. Dans 
le cas de Bridoîre, M. Boissier Pahm s’est toujours op- 
1 posé à ceux qui cherchent à protéger te château et à 
percer le mystère de son abandon. 

INAVOUABLE SECRET 

En 1992, H récuse la décision de classement et saisit 
le Conseil d’Etat; l’année suivante, il porte plainte 
contré P Association. A plusieurs refrises, H met en 
garde les médias qui s'intéressent au diâteau. Quel 
inavouable secret renferme ce dossier que le pré- 
sident de PAssodatibn de sauvegarde, Claude Leroy, 
qualifie de «complexe #: explosif»? On Pignons tou- 
jours. 

Ce qui est daïr, c’est que 1e château de Bridoîre, 
pris en otage, n’a pas fini de payer. En 1995, 1e vote de 
crédits d’urgence per la commission des Monuments 
historiques n'a pas empêché te pigeonnier dassé de 
s’effondrer. Et les cadenas mis ïd et là par les gen- 
darmes rfempêchent pas les vandales, à la nufttom- 
bée, de continuer la curée. 


IRREVOCABLEMENT 

DERNIERE! 
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CULTURE 


« La Cerisaie », de Tchékhov, revisitée 
par la force de vie de Peter Zadek 

Le metteur en scène allemand donne une magistrale leçon de théâtre... Après Berlin, Paris ? 

Peter Zadek fête ses soixante-dix ans avec un -comme la Lulu de WedeJdnd-, souvent taxé homme obsédé par le rêve d'un monde réconti- 
cle qui fera date dans les annales du d'insolent, d'arrogant et de provocant cette fi- Rér entre désir et nostafgie. Sa vision de la Cerf- 
Auteur de mises en scène konod^stes gure majeure du théâtre européen masque un saie met au jour une sagesse rédemptrice. 


LA CERISAIE, d’Anton Tché- 
khov. Mise en scène: Peter Za- 
dek. Avec Ange la wtnkler, Eva 
Mattes, Ulrich Wfldgraber, Josef 
Blerbllcber, Martin Schwab, 
Hermann Lanse— Le spectacle, 
joué en allemand, a été créé à* 
Vienne en février, et repris les 
18, 19 et 20 mal & Berlin. 

Il y a des mises en scène qui 
puisent leur force dans l'histoire 
d’une vie. Celle qu'a signée Peter 
Zadek de La Cerisaie, de Tchékhov, 
manque un point i Targue dans son 
itinéraire d’homme de théâtre, et 
cT Allemand hlessé : eDe est indisso- 
ciable d’une imprescriptible nostal- 
gie liée à sa biographie. Ibut lui 
parle et parie de fui, dans cette 
pièce qui, comme nulle autre peut- 
être, décline sur le mode des 
Larmes cachées qu’on ne change ja- 
mais rien, sauf au théâtre parfois, 
pendant deux ou trois heures. 

An départ, fl y a les valises qui 
encombrent la chambre d'enfant 
de Lïoubov Andreevna, de retour 
dans sa maison natale, après cinq 
années d'absence. Des valises dis- 
crètes mais présentes -des attri- 
buts de l’errance* Lïoubov An- 
dreevna revient de Paris, où ce qui 
lui restait de fortune a été dilapidé 
par un amour névrotique. De tait, 
eDe revient de nulle part. Sa vie a 
basculé quand son fils adultérin 
s’est noyé. C’est alors qu’elle a dé- 
ridé de quitter la cerisaie. Et si éDe 
n’a pas renoncé à vivre et à aimer, 
eDe a tout laissé filer, comme cet 
argent qu’elle ne peut pas s’empê- 
cher de dépenser. 11 hri tombe des 
mains, littéralement - c’est sa fa- 
çon d’avouer ses lapsus. Lïoubov 
Andreevna parie, mais jamais eDe 
ne se dévoile: elle laisse tomber 
F argent, les pièces font du bruit sur 
le sol, et elle entend l’écho de 
l'abandon qui l’habite. 

Quand eDe revient dans sa chère 
cerisaie, elle n’ignore pas que la 


propriété doit être vendue. Tbur le 
monde le sait: ceux qui arrivent 
avec éDe de Paris -sa fille Ania, la 
gouvernante Charlotte son laquais 
lacha- et ceux qui les attendent 
-son frère Gaev, sa fille adoptive 
Varia, l’ancien moujik Lopakhine, 
l’étudiant Troflmov, le voisin Picht- 
chik, l'employé Epikhodov, la 
bonne Douniacha, et Firs, le vieux 
serviteur. Lïoubov Andreevna pose 
ses valises - les témoins de son in- 
quiétude - et ette virevolte. EDe va 
de l’un à l’autre, sort de la pièce et 
revient, prend un vieux jouet. EDe 
est de retour, et seul importe le 
jour de mai qui naît sur la cerisaie. 
Etre là. 


Firs. D sert, ainsi qu’il Fa toujours 
fait. Pour lui, plus rien ne peut ad- 
venir. H est si vieux qu'il a dépassé 
l’âge de la mort, comme dirait un 
enfant Mais cela n’est pas triste, 
au contraire. 11 y a dans Firs la 
quiétude de Fétemel présent D est 
Fborioge interne de la maison, le 
balancier tranquille dans la confu- 
sion des sentiments. 

La cerisaie sera vendue. Achetée 
par Lopakhine, dont le père était 
moujik de la famille de Lïoubov 
Andreevna. Lopakhine fora abattre 
les arbres : 3 veut aller de Pavant, fl 
n’est pas le seuL Ania aussi, qui as- 
pire à autre chose qu’à Poiriveté de 
sa mère ; Troflmov, parce qu'il 


A la quête d'une terre 


Peter Zadek a tenu & fêter ses soixante-dix ans & Berlin, avec la- 
quelle a n’a cessé d’entretenir des relations tnmnltnenses. Q y est 
né, le 18 mai 1926, dans une Camill e juive qui a émigré en 1933 en An- 
gleterre. Après des débats manqués par la création do Balcon, de 
Jean Genet, 0 est revenu en Allemagne en 1958. Depuis, fl n’a cessé 
d’aller à La recherche d’une terre. La seule qnll ait trouvée est le 
théâtre: en quarante ans, il a signé pins de cent mises en scène, en 
Imposant on style souvent provocant, mais toujours porté par un 
désir d'innocence. Plusieurs de ses spectacles ont été présentés à Pa- 
ris - dont Lula (en 1988), et Mesure pour mesure (en 1991). De 1992 à 
1995, Peter Zadek a fait partie de la direction collective dn Bedbter 
Ensemble, sous l’égide de Heiner Mfiflen 11 espérait ainsi renouer 
avec sa ville. Ce fut un échec, mais pas une fin. Peter Zadek a repris 
ses valises, fl continue. Comme le dit Luc Bondy : * Plus il prend de 
l’âge, plus il devient sage ; pim il devient juif, plus B devient jeune. » 


Et Ds sont là, tous, dans un es- 
pace si petit qu’on se demande 
comment ils peuvent tenir : une 
pièce blanche, avec une frise effilo- 
chée, une armoire et une grande 
fenêtre. Des portes donnent sur le 
reste de La maison. Elles ne vont 
cesser de s’ouvrir et de se refermer 
pour laisser passer les valises et les 
gens. Dans ce premier acte de La 
Cerisaie, Peter Zadek met en scène 
Pair qui vibre : fiévreux, ému, heu- 
reux, tendu. Seul dans cette agita- 
tion, un homme reste impassible : 


croit en un avenir radieux. 
D'autres, comme Varia, Gaev, 
Pichtchik, voudraient que les 
choses restent en place. 

Cest sur ce terrain de Panrien et 
du nouveau que se jouent les mises 
en scène de La Cerisaie. Entre es- 
poir et nostalgie, liberté et travail, 
samovar et révolution. Qu'un 
monde meurt avec le siècle qui 
s’annonce en 1903 -date à Laquelle 
Tchekhovtermine sa pièce -ne fait 
pas de doute. Ce qui change, au 
théâtre, c’est le regard des met- 


L'association des lecteurs d 'Alternatives 
Economiques et Échange et Projets proposent 


» MONNAIE UNIQUE 
ET EMPLOI » 

débat avec 

Jean Boissonnat 

Membre du Conseil de Politique monétaire 
de la Banque de France 

Jean-Paul FlTOUSSI 


Président de VOFCE 


introduction par Jean-Baptiste de Foucauld, 

Président d 'Echange St Projets, ancien Commissaire au Plan 

Animé par Denis Clerc, 

Directeur d’Aftematives Economiques 


Mercredi 29 Mal 96 - 18 H - Renseignements : (1) 34 86 65 71 
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La 21 e édition de ce festival 
enraciné dans les quartiers dits à problèmes 
affirme sa vocation de découvreur 


t Eure en scène sur ce paysage. Ja- 
mais Cerisaie n’a été aussi calme 
que sous rcefl de Peter Zadek. Un 
œfl lumineux, qui éclaire de Fînté- 
rieur la rie des personnages. Rien 
n’est opaque dans sa mise en 
scène, et tout est mouvant, comme 
le désir - un thème qui lui est cher. 

Comment vivre avec ce qui est 
brisé ? Comment retrouver l'inno- 
cence de Fémotiotn? Jean-Luc Go- 
dard dit «Etre ou ne pas être, là 
n’est pas la question. Le monde est 
de la merde, mais nous, non. » Peter 
Zadek reprend cette position, n ne 
nie pas la nostalgie de Gaev et de 
sa soeur Lïoubov Andreevna. n ne 
raye pas les conffits annoncés entre 
possédants et possédés. Il les dé- 
passe, pour atteindre à ce point où 
chacun existe es tant qu’être hu- 
main, petit poisson dans le grand 
. aquarium du monde. 

LA SALUE TRANSPARENT* 

11 y a une forme de pureté dans 
cette modestie du regard. Lïoubov 
Andreevna laisse vendre la ceri- 
saie. Elle aurait pu se battre pour la 
garder. Pourquoi ne le fait-elle pas, 
ce que, dès le début, le spectade 
laisse entendre ? Non parce qu'elle 
est futile, comme souvent le 
théâtre nous la montre. Mais parce 
qu'elle sait que sauver une mai- 
son, fîit-ce celle de son enfance, ne 
préserve pas de l’avenir. Le désir de 
Lïoubov Andreevna puise ses ra- 
cines dans une nostalgie plus pro- 
fonde : eDe a compris qu’â y a par- 
foîs dans la vie de la sagesse à 
laisser aller les choses, sans tenter 
de les retenir. Et a eDe pleuré dans 
les bras de son frère Gaev an mo- 
ment de l’ultime départ, eQe sait 
qu’en perdant la cerisaie eDe re- 
trouve la nécessaire sérénité atr 
famine qui lui permettra de conti- 
nuée. 

Une Cerisaie cFune telle beauté 
n’auraît pas vu le jour sans les 
comédiens qui la jouent. A son ha- 
bitude, Peter Zadek s’est entouré 
d’amis - une famille de théâtre. 
Tous sont des acteurs de premier 
plan: Angela WlnJder (Lïoubov 
Andreevna), Eva Mattes (Varia), 
Ulrich WUdgniber (Gaev), Josef 
Kexbldüer (Lopakhine), Hermann 
La use (Rra)~ Peter Zadek leur de- 
mande une franchise de fous les 
instants, qui les rend vulnérables et 
indestructibles. De même, les spec- 
tateurs sont exposés. Pendant la 
représentation, la lumière zeste al- 
lumée d a n* la salle. Ainsi la trans- 
parence règne sur cette Cerisaie, 
magistrale leçon de théâtre et de 
vie où- le temps plaide pour un 
monde réconcilié: l'authentique, 
chez Zadek, rejoint le politique, et 
cria n’est pas sans résonance dans 
PEurope d'aujourd'hui. Quand ver- 
ra-t-on ce spectacle à Paris? A 
POdéon, ce serait fdéaL 

Brigitte Salino 


ANGOOLÊME 

de notre envoyée spéciale 

Cest dans ce festival, qui a eu 
Beu du Z2 au 26 mai, nourri au jazz 
français, que Johnny Qegg, les 
Ttimé Runda ou Cesaxia Evora ont 
fait leurs premiers pas. Depuis six 
ans, Musiques métisses descend 
dans les quartiers & problèmes. 
Lorsqu’il a pris ses fonctions en 
1989, le maire d’Angoulême, 
Georges Chavanes (CDS), n’a pas 
remis en cause le festival, malgré la 
_ dette municipale. Il a, dit-il, cher- 
ché de F argoït « ailleurs », auprès; 
du district dn Grand AngoulSme 
ou du syndicat mixte, par exemple. 
Les contingences, financières ont 
contraint Musiques métisses à 
l’élargissement géographique. 
Cest ainsi que ce festival astudeux 
s’est Dé à l’opération « Quartiers 
Lumières », lancée en 1989 par Jack 
îang et destinée à encourager la 
créativité dans les quartiers diffi- 
ciles. 

Musiques métisses récupère, par 
ce biais, une .moyenne de 350 000 
francs annuels (budget 1996: envi- 
ron 4 millions de francs, pour cfnq 
jours de concerts et une trentaine 
de groupes et d’artistes venus du 
monde entier), octroyés par le.im- 
nistèré de la culture (direction du 
dévetoppemfflit et des formations) 
et la délégation interministérielle à 
la ville (DIV>. La mairie offre 
450000 lianes supplémentaires à 
l'association Musiques métisses et 
à son partenaire .socioculturel, 
TAdsua (Association pour le déve- 
loppement social et urbain tPAn- 
goujëme), afin de mener font an 
long de l’année une politique 
cu)tuielle.dans les quatre quartiers 
les plus défavorisés de la ville 
(Ma Campagne, . là Grand Font, 
la Grande Garenne, Basseau), ainsi 
qu’à Soyanx. 




PRÉFÉRENCES 

Chaque festival est l’occasion 
d’établir des résidences d’artistes. 
Concerts, animations scolaires: la 
curiosité réciproque est intense, et 
l’on se souvient encore d'Ester 
Mhlangu, femme ndebele venue 
d’Afrique dn Sud, peindre des 
fresques murales au milieu des 
HLM, ou du tabulant chanteur de 
maloya réunionnais Danyd Wara. 

Depuis 1989, Angouiême a tenu 
à garder PappeÜation Quartiers lu- 
mière, un programme aujourd’hui 
disparu, mais dont le nom. parait 
«plus sympathique» au bouillon- 
nant directeur de Musiques mé- 
tisses, Christian Mousset, «que les 
PCQ», les vingt-sept projets cultu- 
rels de quartier, lancés par Factuel 
ministre de la culture, Philippe 
Douste-Blazy. a la mairie d’An- 
goulÊme, on s’étonne d’ailleurs 
que, pour la région Poitou-Cha- 
rentes, la direction régionale des 
affaires culturelles (DRAQ ait pré- 
féré inscrire Cognac dans la liste 


des vingt-sept PCQ nationaux. An- 
goulême se console de cette « non- 
recon naissance » avec les 50 mil- 
lions de francs octroyés par le mi-, 
nistère de la culture pour la 
rénovation du Grand Théâtre. . 

Les coupes budgétaires prévues 
à la cutané (Le Monde du 24 mai) 
né sont .pas pour arranger les 
choses. Sur les 400000 francs de- 
mandés par Christian Mousset à 
PEtat (ministère de la culture, par - 
le biais de crédits déconcentrés ; 
ministère de la coopération...) 
pour l'édition 1996 du festival, 
seuls 150 000 francs ont été garan- 
tis. «L'absence d’engagement du 
ministère de l’outre-mer nous a 

Fraîcheur de Basse-Terre, 
délicatesse de Harare 

.. L'ambiance, snrflte de Bour- 
gines, est bon enfant L’Or- 
chestre national de Barbés, issu 
defamouvançepulsfenneBoii- 
gnoule Connexion, fait danser le 
Manding ue (un petit duqriteau), 
tandis que, sur faute rive de la 
Charente, Radio-France interna- 
tional organisé un concert . 
«Africa Uve». Comment résis- 
ter aux charmes du Jeune 
groupe de gwo kû guadeloupéen 
ICan^tida, rouleurs de tambours 
infernaux, danseurs émérites, 
produisant une fonsique ancrée 
dans les soirées, des habitations 
sucrières avec une ftafehedr in- 
habituelle.? La magie,. c’est le 
Malien Boubacar Ttaoré (gui- 
tare, .calebasse), mais aussi An- 
dy Brown, guitariste du Zimbab- 
we» qtrt, avec ses musiciens, les 
Stuxm (dont nue chanteuse per- 

husjonaiAe joueur de la- 

’ ** ' ’ >). produit 

gesta- 
etles 

élucubrations rythmiques des 
Zoulons snd-afMcafns. 


obtigé à annuler les résidences dès 
groupes guadeloupéens Ttinbou Bô 
Ramai et Akiyo», ajoute Christian 
Mousset 

Le festival Musiques métisses est 
pourtant une pièce maîtresse de la 
dzculation des musiques du Sud en 
Europe : associé à.la. Maison de la 
culture d’Amiens dans la produc- 
tion de disques (pour indigo, la 
coDeçtioq musiques dn monde de 
Label Bleu) et pour son festival de 
jazz (ouverture le 28 mai), fl est 
égale m ent un membre influent dn 
Europe an Forum of Worldwild 
Music Festivals, un réseau d’une 
vingtaine de festivals européens de 
musiques du monde, dont le Wo- 
mad anglais, fondé par Peter Ga- 
briel. 



Véronique Mortaigne 


Itamar Assumpçao, ou runderground de SaoPaulo 




S 


I TAMA R ASSUMPÇAO, NA OZ- 
ZETIT, an Hot Brass, zn, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19*. M® Porte- 
de-pantln. 21 heures, le 29maL 
Tâ. : 42-00-14-14. De 80 F à 100 F. 

Cest une antre idée de la mu- 
sique brésilienne que proposent 
Itamar Assumpçao et Na Ozzetti: 
celle, très urbaine, engendrée par 
une mégalopole de 13 millions 
d’habitants. Sao Pauïo, ville ef- 
frayante? Fauve, en fout cas, diffi - 
cile à apprivoiser, avec ses quar- 
tiers italiens ou japonais» ses 
banlieues pavflkmaircs et ses,Jîive- 
las peuplées de Nordestins 
pauvres, fl y a du bruit à Sao Panfo" 
des ciels Meus purs, de là brume 
pluvieuse et glauque, la garoa. 
Mais c’est aussi à Sao Pauïo (pe - 
sant nés, an début du siècle, tes 
mouvements artistiques d’avant- 
garde. • 

Itamar Assumpçao est un maigjr 
nal, un Indépendant, qui s’est amu- 
sé àtriturer la musique brésffieane 
dans te meilleure tradition de Fud- -. 
derground, version new-yorkaise, 
performance, sons allumés, « bossa 
bosselée, jimk jondu, samba syphon- 
née et rock raplapla ». Ni lui, grand 
Noir dégingandé et sarcastique^ ni : 

<4 


ArrigO Bamabé, savant fou, ado- 
lescent bricoienr au visage d’ange 
blond, n’ont cédé pour autant aux 
charmes de la copie con forma, fa- 
briquée aux normes nord-améri- 
caines. Na Ozzetti, chanteuse- vol- 
tigeuse, alerte et inventive, est du 
même tonneau. ArrigO Bamabé, 
compositeur de talent propulsé 
hors des normes musicales 
communes (free jazz compris) a 
des projets d’intennusicalité. ita- 
mar Assumpçao et Na Ozzetti, sa 
compagne scénique et muse, ont 
décidé de passer au crible les idoles 
deJeiar enfance, dans deux albums 
primés par la critique brésilienne 
cette aimée. 

’ Puisqu’il est- noir, itamar As- 
. sumpçao s’est pkmgé dans Ataulfo 
, Alves, run. des plus grands compo- 
siteurs de samba populaire de la 
première partie du siècle. Para 
sempre agora (« Pour toujours 
' maintenant *), Talbum (chez Para- 
das Music), reprend qudqües-tms 
.dés tubes d’Alves (Saudades de 
fimetia, Mulata AssanhadatLaranja 
mqdura), en lès déstructurant 
‘ cotnmé à son hàbttude, mais avec 
une sobriété nouvelle -accents de 
. blues, de funi; coups de pistons, 
clochettes intempestives, voix 


ft 


<ï. 


là. où habitnéDemart la foute s’ex- 
cite dans les défilés rythmés par la 
bière et 1a sueur, 

Puisqu’elle est blanche et née 
dans 1e quartier petit-bourgeois de 
Pompeia, Na Ozzetti a choisi de 
s’en prendre au leader des Mu- 
tantes, Rite Lee, rocheuse de choc, 
connue en Europe pour Lance Per- 
forât, hymne, à la folie carnava- 
lesque sur fond de guitare élec- 
trique musclée. L’album (chez JHO 
Music) s'intitule Love, Lee Rhn, en 
hommage à la chanteuse pauüstn, 
mais aussi au Lavely Rrta des 
Beatles. 

Les voici tons pour la pre- 
mière fois, en France, accompa- 
gnés par un percussionniste et 
Duofet, deux guitaristes virtuoses 
que l’on a entendus au côté du 
boufllomiant jazzman Hermeto 
PhscoaL' Découverts au début des 
années 80 an théâtre d’avant- 
garde lira PaoKstana,. Na^ Ozzetti 
et Itamar Assumpçao ont twmi le 
fiambeande « fînterprétotion rodi- 
coie ». Sao Paulo ne s’est pas assa- ■ 
gle. EDe a été dépassée en violence Ç*. 
par Rio de Janeiro. L’avant-garde 
paulista ne s’en plaint pas : elle est 
revenue à ses bruits intérïàirsv 
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CULTURE 


Une exposition d’une dizaine de CD-ROM témoigne 
des multipossibilités du multimédia artistique 

Des dossiers informatifs et des œuvres d'une imagination débordante sont présentés au pavillon de Bercy jusqu'au 9 juin 


L'exposition « Espaces interactifs Europe i, Les commissaires de l'exposition, Annick Bu- en raison de l'exiguïté du lieu. Se côtoient réfugiés dans le monde, et des oeuvres dé- 
présentée au pavillon de Bercy à Paris, ras- reau et Joël Bouttevilte, ont privilégié un afi- des dossiers informatifs, comme le travail . bordantes d'imagination, comme «jteheareal 

semble une dizaine de O-ROM d'artistes, gnement sobre des écrans et des ordinateurs photogra ph ique du Belge John Vmk sur tes of Memory », de l'Anglais Harwood. 


ESPACES INTERACTIFS EU- 
ROPE. Pavflkm de Bercy, 75012, 
Pans. TéL : 44-67-04-88. Tons les 
jours sauf lundi, de 12 heures à 
19 heures, jusqu’au 9 juin. 


La rhubarbe est en fleur, les frai- 
siers ne vont pas tarder, ah ! point 
d'artichaut encore_ mais le thym 
est à son aané_ Et puis là, juste à 
côté, c’est quoi ? Des « ROM ». 


et les fleurs des programmes créés 
par des artistes. Et que leur choix 
semé eu fait un beau manifeste. Le 
manifeste des multipossibilités du 
multimédia artistique. 

De plus en plus d’artistes, quelle 
que soit leur discipline, s’inté- 
ressent au CD-ROM comme outlL 
Pour les uns, il s’agit seulement 
d’éditer leurs travaux. Pour 
d’autres, c’est une provocation à 
de nouvelles recherches. Par 
exemple, le photographe belge 


Sur écran, le mystère des destinées 


Exposer des travaux qui n’erâtent que dans le ventre d’un ordina- 
teur est un vrai casse-tête. Au Pavflkm de Bercy, les organisateurs (An- 
nick Bureau, Joël BouttevfDe) ont choisi la sobriété, imposée parFexi- 
guffité du fieu. Mais Os ont su aussi donner de Fampteur à une œuvre 
qui en méritait. Ainsi Rehearsal of Memory, de FAuglais Harwood, se 
présente amuse un parcours sans fin à la sinâce dtan tameuse corps 
humain virtuel, créé par juxtaposition de membres appartenant à di- 
vers criminels psychiatrisés. Sur un grand écran, œ portrait-robot du 
maihAwr respire comme on territoire complexe impossible à c aito gra- 
phiec Les récits des criminels s'emmêlent, glissent par nappes dans 
tous les sens -et fissurent les certitudes. Il ne s’agit pas de savoir qui 
dît quoi, mais quoi produit qui. La traumatologie se mue en dramatur- 
gie, offrant comme spectacle le mystère des destinées. 


Mignonne, allons voir si l’ROM~. La 
proximité du délicieux jardin de 
Bercy -situé à côté du Palais om- 
nisports et du malheureux Centre 
américain -, qu’il ne faut pas man- 
quer de parcourir, invite à entrer 
dans le Pavillon des arts où sont 
exposés une dizaine de CD-ROM, 
co mm e on entre dans une serre de 
plantes rares. Et, de fait, l’exposi- 
tion qui se tient actuellement en 
ce lieu parisien ressemble à un ali- 
gnement de pots de fleurs. Sauf 
que les pots sont des ordinateurs 


John Vink (né en 1948) est 
membre de l’agence Magnum 
après avoir longtemps appartenu 
à l’agence Vu. fl a rassemblé les 
images noir et blanc qu’il a prises 
depuis plus de dix ans dan* tous 
les camps de réfugiés du monde. Il 
les a classées par pays, par thème 
(éducation, jeux, alimentation, 
etc.). Des textes (écrits et dits) ex- 
posent les problèmes particuliers 
de chaque groupe. Des cartes les 
situent, des graphiques les 
comparent. 


Et puis, de temps en temps, ou 
entend la voix des personnes dé- 
placées (montage d’interviews). 
Voilà donc un dossier, un livre, 
mai* un livre qui parle. On s’y in- 
forme avec aisance mais, peu à 
peu, malgré le côté glacé des pho- 
tos, trop également belles, l’émo- 
tion pointe, à cause des voix -for- 
cément diverses. 

Autre dossier, celui deFAutrï- 
chïen Richard Kriesche (né en 
1940). Prophète du multimédia, fl 
a fondé dès 1963 le département 
art et média de l'Académie des 
beaux-arts de Vienne, fl vient de 
s’offrir sur CD-ROM le plus riche 
des catalogues. Ses oeuvres (des- 
sins, performances, sculptures, 
environnements, films, vidéos, 
conférences) y sont reproduites 
(nombreuses vignettes fixes, sé- 
quences animées), datées, clas- 
sées, commentées (par des cri- 
tiques, des historiens), reliées à 
leurs sources (textes fondamen- 
taux de Hegel, Marcuse, etc). Des 
dizaines d’heures de lecture en 
perspective. 

Mais Kriesche voudrait que cela 
soit plus qu’un catalogue : une 
nouvelle œuvre. 11 a relié par télé- 
phone l’ordinateur de Paris au 
Musée de Graz, où 11 dispose de 
seize salles. Du musée autrichien 
parviennent à Paris des « vibra- 
tions », enregi s tr ée s par des cap- 
teurs. Votre lecture est pertur- 
bée? Efle devient interactive 1 Le 
catalogue se rebiffe. Expérience 
faite, fl se rebiffe très peu, et la 
somme krieschienne reste de Tau- 
tocélébration. 

Car autant le dire, la vraie inter- 
activité est rare au royaume des 
CD-ROM. Elle se borne à offrir dï- 
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cité de la musique 

8 et 9 juin 

les salons rie musique 

Monique Zanetti, , 
Alain Planés, 

Ravel. Fauré. Stravinsky. 
Satie. Poulenc 


- ptfir’tc d>- F-intm 


1,44 34 44 84 


3 & 5 j uin 

20 h 


cité «le la musique 
44 84 44 84 
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Théâtre des Onmps-fiysées 

La Clémence de Titus 

OPÉRA de GLUCK 

Dir. Mus. Louis Læigrée 

Mis. en scène; Parité Courier, 
Moshe Léser 

ORCHESTRE DE PICARDIE 

MICHAEL. RAU, POLVBÎHJJ 
SCA17RÜ1, SZMYTKA, THOMPSON 
avec te soutien de ta Fondati on 


a entreprise FRANCE TBECQM 


MUSIQUE Partenaire 
Places :60 F à 670 F 
TéL: 49-52-50-50 


verses voies de navigation. Aussi 
le menu sur lequel s’ouvre le pro- 
gramme est-il le point-dé de l'in- 
ventivité des auteurs. Le travail 
des Parisiens Nil Yalter, Nicole 
Croiset et David Apflrïan, Pccefe- 
mus, s’explore à partir d’une spi- 
rale constituée de huit citations de 
Malevftch. Chacune sert de tête de 
chapitre àun exposé théorique sur 
« Les formes de la modernité», 
opposées aux formes anciennes. 
Le carré des constructivistes 
contre le triangle des Grecs. Le 
pixel et la mosaïque. La «lumière 
métallique de la modernité » et la 
flamme d’une chandelle. Etc. 


Leur progr amm e, Die Veteranen, 
fourmille de surprises, fl permet 
d’entrer dans une galerie d’art et 
d’activer chaque «•«mmu. fl vous 
entraîne dans une salle de cinéma. 


La vraie interactivité 
est rare au royaume 
des CD-ROM. 

Elle se borne à offrir 
diverses voies 
de navigation 


Ce projet ambitieux accouche 
parfois de propos simplistes. Mais 
la beauté des animations en 3 D 
qui les illustrent fait oublier ce tra- 
vers. Ainsi que son trop impec- 
cable rangement 
Le CD-ROM répond à tous les 
tempéraments. Pour certains il est 
un classeur, pour d’autres un 
fourre-tout. Les joyeux farfelus de 
Leipzig, KP Ludwig, Stephan Ech- 
hom, Michael Tourna et Tjark Lh- 
mels, vous sèment dans un dédale 
de mini-spectacles ahurissants. 


Où vous pouvez animer un car- 
toon. Puis vous partez faire du 
lèche-vitrine avec Romy Schnei- 
der. A moins que vous préfériez 
composer de la « poésie sonore » 
en assemblant les boucles de mots 
proférés par une kyrielle de vi- 
sages en attente de votre die libé- 
rateur. Vous pouvez même y ajou- 
ter votre voix, un micro est prévu 
àcetefiet. 

Philippe Bootz, poète sus ordi- 
nateur, suggère lui aussi àPntiîisa- 
teur de son programme. Passage, 
de mêler ses mots aux siens. Les 
mots défilent sur récran, de tous 
formats, en toutes couleurs. Mais 
on a du mal à s’intercaler et, de 
toute façon, vos inscriptions s’ef- 
facent au fur et à mesure des nou- 
veaux arrivants. Acte gratuit, poé- 
sie-gadget : c’est raté. 

Comment ensemence-t-on un 
disque dur? Pour cuefliir finale- 
ment quels fruits? Si l’on en croit 
Muntadas, les médias sont des 
plantes vénéneuses. En porte à 
faux à la Biennale de Lyon, sa File 
Room, oh Ton peut découvrir sur 
Internet, mais aussi entrer, des inr 
formations sur la censure, à ne 
plus savoir qu'en faire, trouve la 
son plein emploi' de phare et bar 
Use. La censure est partout, même 
dans l'information sur la censure. 
Si l’interactivité est un jardin 
. d’Eden, proclame-t-il, méfions- 
nous de ses serpents. Avis aux cro- 
queurs de pommes I . . . 


Jean-Paul Faigiér 


M POLITIQUE CULTURELLE : le 
ministre de U Culture, Philippe 
. Donste-Blazy, a estimé, lundi 
27 mal à Saint-Malo, que «lemnis- 
; tire de la culture est resté trop 

' souventparisien ». Premier ministre 
de la culture à visiter le festival 
Etonnants Voyageurs depuis sa 

aéation, fl y a sept ans, M- Doustfr 
Blazya annoncé que son ministère 

usera désormais plus présent en 
province». * C’est d’ailleurs pour le 
prouver, a ajouté le min is tr e, 
s’adressant au fondateur et direc- 
teur du festival, Fécrivam Michel Le 
Bris, que fai demandé au Centre 
national du livre d'assurer une 
convention avec vous.» 
m THÉÂTRE : Le Quai-Théâtre de 
Verdun, en conflit avec le maire 
(RPR) de la ville, Arsène Lux, a pei^ 
du son label de « théâtre mission- 
né*, à la stute d'une décision du 
•ministre de la culture, Philippe 
Dauste-Blazy, mercredi 22 mai (Le 
Monde du 30 avril 1996). Laurent 
Brnnner, qui. dirigeait le Quai- 
Théâtre, conserve le soutien de 
F Etat et prend la direction de la 
s cène patronale de rEst-moseflan, 
dont Je siège est à Forbach. Cette 
nouvelle institution prend le relais 
de F Association culturelle du bas- 
sin houiDer lorrain qui avait été dis- 
soute à la fin de 1995. 

■ MUSIQUES: le chanteur amé- 
ricain de son! James Brown a été 
acclamé par quelque 12 000 specta- 
teurs au cours du concert qu’il a 
donné dimanche 26 mai ^ Bel- 
grade. Accompagné par une ving- 
taine de muaciens et de danseuses, 
James Brown, qui apassé en revue 
ses plus cflètaes tabes, s’est pro- 
duit pour la première fois devant 
un public de rEx-Yoogoriavie. 

■ Soixante-treize organistes de 
■ quinze pays sont inscrits au 
15* Concours international 
d’orgue-Grand prix de Chartres, 

" ckmt les finales pubiïqnes sont pré- 
vues le 15 septembre sur l'instru- 
ment de la cathédrale, devant un 
jury présidé par Porganiste virtuose 
fiançais André Isofn Cette compéti- 
tion triennale couronnera cette an- 
née le 22 e Festival d'orgue de la ca- 
thédrale de Chartres, qui, du 
30 juin au 8 sep tem b re, accueillera 
douze organistes de cinq pays sûr 
le thème V Ttob siècles de musique 
d'orgue ». 
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Un mois de culture française dans une colonie britannique 


HONGKONG ' 
de notre envoyé spécial 

«On dansait aussi sur le Tita- 
nic. » La formule est fameuse 
dans le milieu des résidents fian- 
çais du monde chinois: elle fut 
adressée par un diplomate che- 
vronné à un de ses éminents col- 
lègues pour répondre à ce que le 
premier considérait comme on 
excès d’enthousiasme pour l’ave- 
nir de Hongkong de la part du se- 
cond. . . 

Difficile de ne pas y songer 
quand on voit Le French May, un 
mois de manifestations cultu- 
relles françaises dans une colonie 
britannique qui a longtemps été 
un désert dans ce domaine, s'ou- 
vrir sur La Vie parisienne d*Offtn- 
bach et remporter du succès 
jusque dans les colonnes du South 
China Moming ftast, quotidien de 
langue anglaise dont la franco- 
philie est d’ordinaire assez ténue. 

Int er p ré té par les étudiants de . 
l’Academy of Perfonning Arts 
sous la direction d’Alain P&ris 
dans une mise ai scène de Michel 
Giès, l’opéra- bouffe fût une dé- 
couverte pour un public habituel- 
lement plutôt porté sur la super- 
production commerciale. 

Hongkong, de fait, dans des 
moments comme ce mois de La 
France, donne un peu l’impres- 
sion de danser * comme sur le Ti- 
tanic » quand on volt les nuages 
poétiques s’accumuler à sa fron- 
tière en préparation à la rétroces- , 
sïou, dans un an. Parrainé par- . 
l' Association française pour Fac- 
tion artistique (AF AA), mais sur- ; 
tout financé par des intérêts pri-' - 


vés français et locaux fédérés par 
le consulat général dé France, Le 
French May, en franglais dans le 
texte, est bien à Etalage dé cette 
capitale de la consommation du 
champagne et du cognac façon 
asiatique : « ça en jette », c’est à 
la fols un peu superficiel et exhi- 
bitionniste, mais ça plaît 


Après tout, bouder 
la piste de danse 
n'aurait rien changé 
au sort des passagers 
du « Titanic » 


Ça plaît surtout à la bonne so- 
ciété bongkongaise, qui a l’im- 
pression de se renforcer quelque 
peu sur te plan identitaire en pré- 
vision de lendemains incertains. 
Où le culturel devient un élément 
de l’équation politique, mais 
faut-il s’en étonner quand on voit 
Pékin accuser les Etats-Unis de 
rechercher « une hégémonie cultu- 
relle» dans la querelle qui l'op- 
pose à Washington à propos des 
copies illégales de produits holly- 
woodiens? culture 9 trtnimirc 


woodiens ? La culture a toujours 
été un flément majeur de la poli- 


tique en Chine, et Le French May 
hongkongais n’a pas de raison d’y 
échapper, même si les Britan- 
niques sont encore théorique- 
ment maîtres des Keux. 

Aussi n’est-fl pas indifférent .de 
voir le gouverneur, Chris Patten, 
dont 1e passage à la tête de la co- 
lonie en ultime position parmi les 
occupants de cette fonction a été 
F occasion d’une vigoureuse que- 
relle avec Pékin, souligner que le 
festival français « est devenu une 
des contributions les plus appré- 
ciées de la vie artistique de Hong- 
kong». 

Au programme cette année, 
entre antres, une exposition de 
l'œuvre du peintre Zao Wou-M, 
présentée comme symbole dni 
rapprochement des cultures et de 
l’universalité de la culture -un 
théine qui peut chatouiller Pékin. 
Ainsi que, côté cinéma, la pre- 
mière rétrospective complète de 
l'œuvre de Robert Bresson -pas 
précisément un réalisateur en ac- 
cord avec l'image qu’on se fait de 
Hongkong. Et encore de la mu- 
sique classique, le tout saupoudré 
de haute couture (Kenzo, Van 
Qeef & Arpd), d'architecture et 
d’une « Nuit des pubhvores». 

Un bon zest d’insouciance à 
PImage de la ville, mais il s’agit, 
soulignent les organisateurs, de 
l’investissement culturel d’une 
communauté décidée à renforcer 
son image de place internatio- 
nale. Après tout, bouder la piste 
de danse n’aurait rien changé au 
sort des passagers du 7ftanic 


Francis Davn 
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Danse 

contemporaine 
à Strasbourg 

Pôle Sud présente quatorze 
compagnies lors de la 
6 e édition de «Nouvelles» 

HEUREUSEMENT qu’il y a, à 
Strasbomg 1e centre aütuœilWe Sud 
pour donner régulièrement, depuis 
six ans, des nouvelles de la danse 
contemporaine. Le festival Nouvelles, 
Strasbourg danse ne se veut pas la 
rencontre de grands Ty ymg , - mak J à 
finverse, souhaite être le mdez-rçus 



tant des esthétiques Ævêrses. Après 
Hervé Diasnas, Daniel Lameu, « carte 
Hanche» est donnée à Geor^s Ap- 
paix, qui invite, cette année, Reçois 


ro de 2®. Myriam Dooge et Aitefect 
viennent avec Pal Rénale, un créateur 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Octuor de France 
Voici un prog ramm e qui change 
de l'ordinaire chambriste— Pour 
ceux qui n’auraient pas envie de 
découvrir le Quatuor à cordes 
op. U de Barber; ü suffira de dire 
que le célèbre Adagio pour cordes 
s'y trouve sans sa version origi- 
nale-. On peut s’appeler « Octuor 
de France » et célébrer les chefs- 
d’œuvre inconnus cToutre-Atian- 
ù'que_ 

Orangerie du parc de Bagatelle, 
domaine de Bagatelle, Paris 16e: 

Mo Pont-de-Neuilly. 21 heures, le 
28 ; 16 h 30, le 2 juin. W. : 48-99- 
93-11. De 100 F à 150 F. 

Collectif Mu 

Neuf musiciens composent ce 
Collectif Mu, originaire de Maçon. 
Quelques festivals, un activisme - 
qui les amène à fonder ie Cresœnt 
Jazz Club. Cohrane ou Mîngus 
constituent une part de inspira- 
tion de ce nonette. • ~ 

Sunset, 60, rue des Lombards, Paris 
1er. M“ Châtelet 22 heures, le 28. 

7». : 40-26-46-60. De 50 F ù 70 F. 
Carte Blarchemi Chantier 
Le Chaîner 

tembré^995."Ûfrvéf$ kùx jetrrfes 
chanteurs, musiciens, auteurs, 
compositeurs, fl leur otfie la pos- 


sibilité de travailler - cours de 
chant, de musique, d’interpréta- 
tion - sous la houlette de profes- 
seurs et d’artistes confirmés. Du- 
rant deux semaines, le Sentier des 
Halles confie sa programmation à 
trois formations issues de cette 
expérience : Premier symptôme, 

La Caravane passe et Casse-pipe. 
Théâtre du Sentier des Halles, 50, • 
rue d’Aboukir, Paris 2e. Af Sentier. 
22 h 15, du 28 mai au 8 juin. Re- 
lâche dimanche et lundi. TéL : 42- 
36-37-27. 50 F. 

François Raffinot . 
Sfnarrimoyconarrimo(*Sans 
appui et avec appui ») est la der- 
nière création pour sept danseurs 
de François Raffinot Ce choré- 
graphe brode, avec légèreté, des 
variations autour de Pidée du sol, 
si important dans Péquüibre/Üésé- 
quQibre du danseur, de la darse 
contemporaine qui s’est dévelop- 
pée à partir de la chute, de la 
terre. les écorchés d’Agnès Lévy, 
toiles peintes servant de décor, 
nous disent assez que tout est 
poussière. La mont en ce Jardin. 
Théâtre delà VÏÜc, 2, placé du '• 
thâteletl Paris 4e. M> Châtelet - ■ 
20 h 30, les 29, 30 et 31 mai et le 
. P 1 juin, m : 42-74-22-77. 140F. . 




NOUVEAUX FILMS 


IA BALLADE DE NAKAYAMA 
Fîfm japonais de Ketsufce Kinoshfta 
(1958; inédit en France), avec Krraiyo 
Tanafca, Yuko Mochïzukl Teiji Takahas- 
hi, Danko tchikawa, Seîji Miyaguchi. 
Ken Mitsuta 0 h 38). 

VO: Reflet Médias» salle Loufc-Jouvel 
5* (43-54-42-34). 

DIABOLIQUE (*} 

Film américain de Jerçmîah Chediik, 
avec Sharon Stone,. Isabelle Adjani, 
Chazz Palminteri, Kathy Bâtes, SpaWing 
Gray, SWrtey Knight (t h 4$). 

VO : UGC Oné-dté les Halles, dolby, 1»; 
14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59- 
83) ; UGC Rotonde, dolby. 6»; Gaumont 
Ma rigna n. dolby, 8* (réservation : 49 
30-20-1©; UGC Normandie dolby. 8*; 
Gaumont Opéra Français, dolby. 9* (47- 
70-33-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Gobelinsi dolby, 13*; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75-79-79). 

VF : Rex (le Grand Rex). dolby, 2» 09-17- 
10-00) ; Rex, dolby, 2* <39-17-100©; Pa- 
ramount Opéra, dolby, 9»(47-42-56-31 ; 
réservation : 40-30-20-1©; Les Nation, 
dolby, 12» (43-43-04-67; réservation: 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Rastille, 12»; 
Gaumont Gobelirts Rodin, dolby, 13» 
(47-07-55-88; réservation: 493929 
1© ; Gaumont Parnasse, dolby, 14» (ré- 
servation: 40-30-20-1©; Miremar, dol- 
by. 14* (39-17-10-00; réservation: 49 
30-20-1© ; Mistral, dolby, 14* (39-T7-19 
00 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15* 
(réservation: 40-30-20-©); Pathé-We- 
pteç dolby, 18* (réservation : 493929 
10) ; Le Gambetta, THX, dolby. 29(49 
36-1086; réservation : 40-30-20-1©. 
TKCMS VIES ET UNE SEULE MORT 
Film franco-espagnol de Raoul Rua, 
avec Marcello MastroiannL Marisa Pa- 
rades, Arielle Dotnbasje (2 h 03). ■ 

Gaumont tes Halles, 1* (40-39-9040; 
réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Opéra impérial, 2* (47-70-33-88 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Le Saint-Ger- 
maïn-des-Prés, Salle G. de Beauregard, 
6* (42-22-87-23 ; réservation : 40-3920- 
1©; ^int-André-des-ArtS L 8* 143-26- 
48-18) ; Publias Champo^ysé» 8*147- 
20-76-23 ; réservation r 4030-201 0? ; l a 
Bastille, 11* (43-07-48-60); Gaumont 
Grand Ecran Itafie. 13* (4980-77-00 .-ré- 
servation: 493929*»); Gaumont Atè- 
Sii 14» (43-27-84-50; réservation-. 49 
30-20-10); Brenvenûe Montparnasse, 
dolby, 15* (39-17-10-00; réserv ation : 
493929T©; Pathé Wtpl« 1S * fréser_ 
.vation : 40-392910)- 
%N VAMWRÉ A BROOIÛYN C*) 

Tîkn américain de Wes Crawoavec ^Ed- 
die Murphy, Angola BassetL Allen 
Payne, Kadeem Hardison, John Wi- 
therspdon. Zakes Mokas (1 h Æ2). 

VO : UGCCiné-dté les HaÜesi dolby, 1 ; 


UGC Danton, dolby. 6*; Gaumont Ma- 
rignarv dolby. 9 (réservation : 40-30- 
20-1© ; George-V. dolby. 8*. 

VF: Rex, dolby, * (39-17-100©; UGC 
Montparnasse. 6*; Paramount Opéra, 
doftjy, 9* (47-42-56-31 ; réservation :40- 
30-20-10) UGC lyon Bastille. 12*; UGC 
GobeRns, 13*; Miramar, dotay, 14* 09- 
17-10-00; réservation: 40-30-20-10); 
Mistral, dolby. 14» (39-17-10-00; réser- 
vation : 40-30-20-1© ; (JGC Convention, 
dolby. 15*; PathéWeplo; dolby, 19» (ré- 
servation: 40-3020-10); Le Gambette, 
dolby, 20* (46-36-10-96; réservation: 
40-30-20-1©. 

EXCLUSIVITÉS. 

L'ÂGE DES POSSIBLES 
de Fascate Ferran, 

avec Théâtre national de Strasbourg. 
Français fl h 4©. 

14- Juillet Beaubourg, 3*; Europe Pan- 
théon (ex-Reflert Panthéon). 9» (43-54- 

15- 04) ; Le Balzac 8» (45<V10-60). 
CHACUN CHERCHE SON CHAT • 
de Cédric Klapbch, 

avec Garance Oavei, rmedme Soualem. 
Renée Le Cafcn, Olivier Py, Arapimou, 
Rambo. 

Français (T h 35). 

UGC Qné-dté les Halles, dolby, 1*; 14- 
Julllet Odéoa dolby. 6* (43-25-59-83) ; 
UGC Rotonde, dolby, 6*; Le Balzac 8» 
(45-61-10-60) ; UGC Opéra, 9*; 14-Julllet 
Bastille, dolby, 11* (43-57-90-81); Es- 
curial dolby, 13* (47-07-28-04; réserva- 
tion : 40-30-20-1 0). 

LE CŒUR FANTÔME 
de Phüïppe GarreL 

avec Lub Rego, Aurélia Alctfs, Maurice 
GaneL Eveljme Dkfi, RoschdyZem, Ca- 
mHle Chaüx. 

Français (1 h 27). 

Epée de Bols, 9- (43-37-57-47). 

LE COMPLEXE DE TOULON 
de Jean-Oaude Blette, 
avec JearvChristophe Bouvet Howard 
vtemon. Yse Tran, Haydée Caillot, Jean- 
Frédéric Ducasse, Philippe Chemin. . 
Français (1 h 21). 

Studio des Ursufines, 5» (43-26-1909). 
corps et Ames 
de Aude Vermeil, 

avec Catia Rlccabonnl, Philippe Rey- 
mondm, Antoine Guinand. Bernadette 
Patois, Monica Goux. Jean-Daniel Vér- 
màl 

Suisse Cl h 25). 

Studio des UrsulinQ, 5* (43-26-19-09) ; 

Le République, ri* (4W&-51-33). 

t£ CRI DELA LAVANDE 

DANS LE CHAMP DE 5AUIBIHUS 

de Marcello Cesena. 

avec Rossi de Palme. Jadty Nereessam, 

Caria Signorfe, Maurlrio Crozza, ri go 

Dighwo, Mauro Piravano. 

Franco- Italo-espagnol (1 h3©: 

VO : Latina, doilgr. 4* (42-78-47-86). 

CRYWG FRE9AAN « 

de Christophe Gans, 

avec Marie Dacascos, Julie Co ntfra. 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 


NOUVEAUTÉS 


découvert à Nouvelles (le 29). La 
jeuœ garde est présente avec Ami 
Ganuon, TAtradie-Gomr, Glrafiên 
am Haftn (le 31). Dooald Hemin& un 
danseur delà célèbre Marna new-yor- 
kaise, Scakxtriz, des Aosbis, et Alab 
Mïchard feront la fennetare. 

A Nouvelles, les chorégraphes 

do nnen t de* mur^ fa frfc»n» am a triir c 

et profèssbunds à leurs univers. Thaïs 
écoles de danse soor aussi présentes à 
cette manifestation. 

Pôle Sud, 1, rue de Bourgogne, 
67100 Strasbourg. Du 28 mal au 
1* juin. m. : 88-39-23-40. 


Cafoucpicttxatl'défié 

d'après Jules Mouaeren, mise en scène 

de Jacques Bonnaffié. avec Jacques Bon- 

naffé et Henri Binacét Richard Cuvflfieç 

René Driberghe, Jacques Francesêû. Marc 

Hardy. Jean lapinasse et Bernard Maté 

(musiciens). 

Théâtre de la BastSe. 76, rue de la ho- 
quette. Paris IP. M*Bastife VbAafre. Du 
jeudi 30 mai au samedi f juù\ les mardi 
4. jeudi 6, vendredi 7. samedi 8, à 
21 heures ; le d ima nche 2. i J7 heures; le 
mercredi Si * 19 h 30. TéL 495742-ML 
Durée:lh1S. tOOF. Jusqu'auBjuin. 

La Chant des chants 

mâe en seine de Patrick Haggiag, avec en 
ahzmance Agnès Adam Catherine Ay- 
merie, Djemel Barek, Pauia Brunet-5an- 
tho, SopNe CattereL Dominique Chaàç 
Gérard CherquL Marie Cortins, Fbmirâo 
corœs, Deîphme Cnjbezy, PtÆp pe Por - 
rooy, Emmanuelle Drouet Jean-Frédéric 
Ducasse, Simon Elbaz, Hervé Fadloux, 
Jeart-Caude Fern a nde z , 5opNe Giiter et 
Nathalie Graumt. 

Théâtre national de tOdéon (petite saOci 
t place faé-Qaudel Ms 6*. M° Odéori 
RBt Luxembourg. A partir du 28 mai. Les 
mardi 28. mercredi 29, vendredi 31 mai, 
samedi Pi dimanche 2, mardi 4 juin, A 
17 heures. ML: 44-41-36-36. Durée : 
1 h 4S. 50 F. Jusqu'au 30 juin. 

Con la bambob in tasca 
de Bruno Stori, d'après Afanasiet mise en 
scène de Letiria Quirrtavala, avec Havia 
Armenzonî. 

Théâtre Giiard-Phillpe, 59, boulevard 
Jules-Guesde, 93 Salnt-Denk. Les mercredi 

29 mal et samedi P juin, à 1S heures. 
TéL : 48-13-7000. Durée :1 hem. 30 Pet 
50F 

L'Boge de Pfcw ou b Vie briHte 
de Goitbno Bruno 

de Michel Wricet d'après Giordano Bn> 

. no, Nucôo Orrfine, Bertolt Bradtt Jean 
Roccht et WSTbm Shak espea r e , mise en 
scène de Michel NAriceL avec hfichel VStv- 
ceL ■ 

Centra WaUonfe-BruxaUe^ 46 rue Quin- 
càmpobi Paris 4 1 . AP Rambuéeau. Du lun- 
di 3 au samedi 6 les lundi 10 mardi H, A 
20 h 30; le dimanche 9. A ffheures TéL: 
42-71-26-16. Durée :1h30. 70F* et 100 F. 
Jusqu’au 12 Juin. 

Hefzstüdc/ Pièce du enur . 
de Haner Mûfler, mise en scène de Tho- 
mas Rkhhardt avec Alec BareOL Thorsten 
Diut Tina Hahn, Patrfda Kortiand-Man- 
sut Hans-Jùrgen Môrsch, Kamalm Rawas, 
Sandrine RigheschL Anne SchJfflers et Ro- 
land Schwartz. 

Théâtre de Proposition. 3. dté Souzy. Pa- 
ris IP A4 1 Bouleo-MontreuiL Du jeudi 

30 mal au samedi P juin, i 20 h 30; le di- 
manche 2, à 16heures. TéL : 43-48-99-30. 
Durée : 2 heures. 70 F* et 100 F 


Le Sys tème RBadfcr 

de Georges Feydeau, n*e en scène d'Hé- 
lène Vincent avec Claudine Bonhom- 
meau. Arme Dupuis, Philippe Licois, 
Georges Richardeau et Dkfier Royant 
Satie mmidpatii 63, rue du Maréchaf- 
Joffre. 92 Bourg-la-Reine. Le vendrecB 31. 
A 20 h 45. TéL: 4&6I-3&67. De 50F i 
140F 

The VWolofthe Saints 
(an angMs soi rstitrè en français) 
de John MUHngton Synge, mise en scène 
de Patrick Masaa avec Pat Leay, Derry 
PowetDesCave,KaienArdftJanetMo- 
rarv Macdara OTiarthsa, John Kavanagh, 
Brendan Con ray, Katitieen B ar vingt o n, 
Maire M Ghrainn^ Maire OYteM et John 
Bergla 

Théâtre national de COdéon. 1. place 
PauLCbudeL Paris &, M' Odéon. Les mar- 
di 23 mercredi 29. vendret93lmaisame- 
efi Pjun. A 20 h 30; kjeucS30 i 19 h 30. 
TéL : 44-41-3636. Dc30Fà 170F. 

Ttefté des passions ZHotes 
pour une pathétique 
de Jean-François Peyret mise en scène de 
Jean-François Peyrat Benoît Pradel et Da- 
niel Lévy, avec Evelyne DUS, Smona Maè- 
canesot Roser Montlkx Etienne Posnme- 
ret Pierre-Henri Puentç, Pascal Temmest 
Tomeo Vergés et Stéphane leech (pia- 
niste). 

Maison de b culture, 1, boulevard LénintL 

93 Bobigny. Du mardi 28 mai au samedi 
P juin, à 21 heures. TéL : 41-6872-72. Du- 
rée:! h 30. 100 F* et 140 F. 

Un fantôme dans le métro 
de Jean-Pierre Moreaux et Patricia Gvo^ 
mbe en scène de Patricia Qrot avec Eric 
Del Michel DervBte et Marie Metteeu. 
Maison des arts pbœ Sahador-ABende. 

94 CrébA Les jeudi 30 et vendredi 31. i 
20 h 30 WL: 45-13-19-19. 20 F* et 40 F 

SÉLECTION 
Angelo, tyran de Padoue 
de Victor Hugo, mise en scène de Ma- 
thUde Hefamana avec Phl^ipe Bomhied, 
Joarme Genêq, Christelle Godfroy, Frédé- 
ric Leconte, Pascadne Pointillart et DkSer 
Sauvegrain. 

ArtbtkrAthévalnx. 43 rue Rkhard-Lenoiç 
Paris IP !/P Vbtetre- Les mardi 28, ven- 
dredi 31 mai, samecti P juin A 21 heures ; 
les mercredi 29 et Jeudi 30. i 18 h 4S; le 
dimanche Z i 17 heures. HL: 43-56-38- 
32. Durée: 2 heures. 80 F* et ISO F. Jus- 
qu'au 2 JvSiet 

Mac 

de Serge Kribus, née en scène de Jorge 
LavçJË. avec Michel Aumont Isabelle Car- 
ré. Marc Otti, Luc-Antoine Diquero, Bru- 
no Nender, Catherine HiégeL OBvia Ma- 
chort Roger Mkmont— 

Théâtre national de b Colline. 1 Si rue 
Maitje-8rvr\ Paris 20. Af Gambetta. Du 
mardi au samedi A 20 h 30 ;ie rOmanche, 
A 15 h 30. TéL: 44-62-52-52. Durée: 
2h10. T10F*et160F.JusqU^u30jiën. 

Oa mal «acquis 

de Jean Bois, mise en scène de Pauteu; 
avec Dominique Gonstantirv Jean Bois et 
Marie Haunier (soprano). 

Essaton de Paris, $ rue Pierre-au-Lard, Pa- 


TOUS LES CINÉMAS, gf 
UN SEUL NUMÉRO. Un ac^Tfltmal 




PRCXjRUTMES & BILLETS DE CINEMA 


TcheJcy Karyo, Rae Dawn Chong, Ybko 
Shhrtada, Masaya Kato Byron Mann. 
Franco-canadien (1 h 40). 

VO : UGC Qné-dté les Halles, dolby. T; 
George-V, 8*. VF: UGC Montparnasse, 
6* ; Paramount Opéra, dolby, 9 1 (47-42- 
56-31 ; réservation : 40-30-20-10} ; UGC 
GobeDns, 13*. 

LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilovt André Wïlms, Ro- 
land Amstutz, Christian Rist Julien Ro- 
chefort Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulïnes, 5* (43-26-19-09). 

LE FUS DE GASOOGNE 
de Pascal Aubier, 

.avec Grégoire Colin, Jean-Oaude Drey- 
fus Dinars Drouka roua, Laszlo Szabo^ 
Pascal Bonitzer, Gérard CherquL 
Français (1 h 40). 

Studio des Ursulïnes, 5* (43-26-194)9). 
HDS50NS ANGLAIS 

de Petec Capaldi, Pat Harkirvs, Bill Briti 
ter. Jim GiTlespie, Cari Prechezer et An- 
drew KDtting. 

Britannique (1 h 27). 

VO : Action Christine, & (43-29-1V3©. 
LES Gars DES BARAQUES 
de Robert Boni, 

Français (1 h 28). 

Le Quartier Latin, ? (43-26-84-65). 

GOOD MEN, GOOD WDMBt 

de Hou Hsîao4tiïen,. 

avec Annie 9iizuka Inoh. Un Giong, 

Jade fâo, VkJcy Wei, King Jieh-iaten, 

Tsai Chen-nan. 

1hiwanais(1h48). 

VO: Les Thé Luxembourg. SA (46-33- 

97-77 ; réservation : 40-30-20-1© 

lf HUITIÈME JOUR 

deJaco Van Donnæl 

avec Daniel Auteufl, Pascal Duquenne, 

Miou-MIou, Isabelle Sadayan, Henri 

Garda Michèle Maes. 

Franco-belge (1 h 58). 

Gaumont les Halles, dolby. -1* (40-39- 
99-40; réservation; 40-30-20-10); 14- 
Jufllet Beaubourg, dolby, 3*: 14- Juillet 
Odéoa dolby, 6* (43-25-59-83) ; Racine 
Odéon, Sa (43-26-19-68; réservation: 
40-30-20-10) ; UGC Montparnasse, dol- 
by, 6*; Gaumont Marignan, dolby, 8* 
(réservation: 40-30-20-1© ; George-V. 
THX. dolby, 8* ; Sahrt-La2are-Pasquier. 
dolby. 9 e (43-87-3543; réservation : 40- 
30-20-10).; Max Lirtder Panorama, THX, 


dolby, 9* (48-24-88-88 ; réservation : 40- 
30-20-1© ; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-56-31; réservation: 40-30-20- 
1©; 14-Juillet Bastille, dolby. Il* (43-57- 
9081) ; Les Nation, dolby, 12* (4343-04- 
67; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, dolby, 12* ; UGC Gobeflns; 
dolby, 13*; Gaumont Akésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50 ; réservation: 40-30-20- 
1© ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75-79-79) ; 
UGC Convention, dolby, 15*; Pathé Vite- 
p 1er, dolby. 1» (réservation : 40-30-20- 
1© ; Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-1©. 

L'IGUANE 
de HRp Forgeau, 

Maryei Ferra ud, 

avec Dominicfc Fongère, Maryei Fer- 
ra ud. Denis Imbert, Fred Gkmenez, Filip 
Forgea u, Bô Gaultier de Kermoal. 
Français, noir et blanc (1 h 27). 
L'Entrepôt. 14» (45-43-41-63). 

KANSAS CITY 

de Robert Ahmaa' 

avec Jennifér Jason Leigh, Harry Be la- 
fonte, Miranda Richardson, Dermot 
Midroney, Steve BiacemL Midiael Mur- 
phy. 

Américain (1 h 5©. 

VO : UGC Qné-dté les Halles, dolby, 1- ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* (47- 
70-33-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Rex dolby, 2» (39-17-1000}; Grand Ac- 
tion, dolby. 5» (43-29-44-4© ; UGC Dan- 
ton, S*; Gaumont Ambassade dolby, S- 
(43-59-19-08; réservation: 40-30-20- 
1© ; UGC Normandie, dolby. 8»; La Bas- 
tille, 11» (43-07-48-60); UGC Gobelin& 
13»; Mistral, 14» 09-17-1080; réserva- 
tion : 40-30-20-1©; Sept PamasstereL 
dolby, 14* (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-1©; Pathé Weptet dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

LJOiEDEVŒ 

de Pavel Lotmgidne. 

avec VmCértt Ferez. Armen Djigarkha- 

nlan, Ténia Metcherklna, Alexander Ba- 
kmeK Sergueï Stepantchenko, Dîmitri 

Pievtsow 

Franco-sufse-Ftalien-russe (i h 40). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-05). 
MARYRBUY (*) 
de Stephen Frean, 

avec Julie Roberts, John Malkovich. 
George Cote, Michael Gamboa Kathy 
Sfcrff, Gienn Cîose. 


ris*. M" HôteLde-Wle. DumanSau sa- 
medi, A 21 heures; Je dimanche, A 
16 heures. Té/. : 42-7846-42. Durée: 

1 h 30 De 60 F* A 120 F. Jusque 30 juin. 
La Goncfition des soies 

d'Annie Zadek, mise en scène de Chris- 
tophe Rerton, arec Christine Bretons. 
Théâtre, 41. avenue des Grésillons, 
92 GennevîÜiers. Du mardi 28 mai au sa- 
mets P juin, à 20h30; le dimanche Z A 
16 heures. TéL : 41-32-26-26. Durée: 

7 h 30 as F* et 140 F Derrières. 

La Danse de mort 

(fAugust Strindberg. frase en scène de 
MattNas Laighoff, avec Bérangère Dau- 
tun. Muriel Mayette, Jean Deutremay, 
Céfe*e Sairrie et Oies Privât 
GoméctieFTarxaise. saBe RkheBeu place 
Cofcrtte Paris P. HP Palais-Royal Les sa- 
medi P et mardi 4 juin, A 20 h 30. TéL : 
40-15-00-15, Durée: 3 hetres. De 25F A 
175 F. Jusqu’au K juTet 
Les Derniers Devoirs 

de Louis Caiaferte, mise en scène de Jean- 
Pierre NfiqueL avec Alain Pralon, Cathe- 
rine Ferran et norence VUa. 
Comédie-Française. Théâtre du Vieux-Co- 
kr mb ieç 21 rueduVïeux-Calacrtbiec Paris 
6>. Ht> Saint-Subite. Les marcS 28, met oe- 
t629, vendredi 31 mal samedi P , marxS 
4 juin à 20 h 30 : le jeutB 30, A 19 heures; 
le dimanche Z A 16 heures. TéL : 44-39-87- 
00. Durée: 1h30. De 60F » à 150F. Jus- 
qu’au 9 juin. 

La Faim 

d’après Knut Hamsun, mise en scène de 
Jacques Qsinrid, avec Denis Lavant et So- 
phieMhran. 

Oté internationale (théâtre , t 21, boule- 
vard Jourdan, Paris VP. R£R QtéLJnrversi- 
taine. Les mardi 28, vendredi 31 mai sa- 
medi 1*', lundi 3. mardi 4 juin, A 
21 heures; k jeudi 30 à 19 h 30; le di- 
manche Z à 17 heures. TéL : 4589-3869. 
Durée: 1h40. De 55 F* i HO F. Jusqu’au 

8 juin. 

Faust 

de Nikotaus Lenau, mbe en scène de 
Christophe Perton, avec Bernard Q^jîI- 
lard, Christophe Delachaux, Gauthier BaB- 
krt, Patrick Zimmermann. Magali Cha- 
broud et Philippe Delatgue. 

Théâtre, 41. avenue des Grésillons. 
92 GennevüSers. Du mardi 28 mai au sa- 
medi P juin A 20 heures; le dimanche Z 
A 16 heures. TéL: 41-32-26-26. Durée: 

2 h 45. 95 F* et 140 F. Dernières. 

LTfeafc» corraque 

de Pierre Corneille, mbe en scène d'Eric 
Vkpter, avec Naam Boudjenah, Domi- 
nique Charpentier, Cécile Garda-Fogel, 
Eric Guérin- 

Théâtre des Amandiers. 7, avenue Pabto- 
Pkasso, 92 Nanterre. Du mardi au samedi 
A 20 h 30; k dimanche. A 16 heures. TéL : 
4&-U-7OC0. Durée: 2 h 30. De 80F » i 
730 F Jusqu’au 7 juin. 

Léo Burdcart 

de Gérard de Nerval mbe en scène de 
Jean-Pierre Vincent, avec Catherine Sau- 
vai Thierry Hanrisse, Jean-Pfene MkhaéL 
Igrâ- Tycdra, AnAzej Sewwyn, Eric Frey, 
Christian Blanc; Jean-Baptiste Maiartre, 
CédJe Brune, Ma! 9c Faraoun, Samuel Le 
ffihaa Laurent tfOJœ, en alternance 06- 
vier Dajtrey ou Eric Ruf et Thibaiit de 
Monta lembert ou Laurent Rey. 
Comédie-França ise, salle Rkhctie u, pbœ 
Colette. Paris P. A/F PalabJloyaL Les jeutB 
30 mai et lundi 3 Juin, à 20 heures. TéL: 
40-15-00-15. Durée: 3 h 30. De 25F à 
' 175F.Jusqt/au23JuOet . - 

ItadelnCafafefte 

d'après Loub GUaferte, mise en scène de 


Victor Wafafc avec 5yMe Favre et Victor 
Viala. 

Fssaktn de Paris 6, rue PierreauLard Pa- 
ris4>. A* HOtePde-VBk. Du marcB au sa- 
medi, A 19 heures; le dimanche, à 

16 heures. TéL : 42-784642. 60 F* et 90 F. 
Jusqu'au 9 juin. 

Moi 

d'Eugène Labiche et Edouard Martin, 
mbe en scène de Jean-Lais Benoît, avec 
Dominique Constenza, Jacques Sereys, 
Yves Gasc Anne Kesslet. 
Comédie-française, saüe KcheBe u. plaœ 
Colette, Paris P. M> PabôrRoyaL Le ven- 
drecS 31 mai A 20 h 30; les samedi P et 
dimanche 2 juin. A 14 h 38 TéL : 40-1500- 
15. Durée: 2h 15. De 25F A 175F. Jus- 
qt/au 27 juillet 

Md qui ai servi le roi d'Angleterre 
de Bohumi Hrabal, mise en scène de Mi- 
chel Dubois, avec Jean-Paul Fané. 

Théâtre national de ChaiBot; 1, plaœ du 
7 'modéra, Paris 1&. W Trocadéro. Du 
mardi au samedi i 20 h 30 ;le dimanche, 
à 16 heures. Té!.: 47-27-81-15. Durée: 

1 h 45. 120 F* etlGO F. Jusqu'au 29 juin. 
Quoat-Quoat 

de Jacques Audbeti. mbe en scène de 
Marcel Maréchal avec Marcel Maréchal 
Catherine Artüti, Françoise Christophe, 
Marna Prassina*, Claude Merfirv Nicolas 
Vaude et Michel Denùautte. 

Théâtre du Rond-Point 2 bis, avenue 
FrankTm-RooseveU Paris 9. M°FrankIïn- 
D. -Roosevelt Champs-Bysées-Oemen- 
c eau. Les mardi 2B, jeudi 34 vendredi 
31 mai samedi P juin, à 20 h 30; Je mer- 
oed? 29. à 19 h 30. HL: 44959510. Du- 
rée: 1 h 50. De 80 F* A ISO F. Dernières 
Scènes de b vie conjugale 
dTngmar Berrpnan mbe en scène de Rfta 
Russek etStephan Meldegg, avec Nicole 
Garda et André Dussolliec 
Théâtre de b Madeleine, 19. rue de Su- 
réne, Paris S*. h/P Madeleine. Du mardi au 
vendredi A 21 heures; le samedi, A 

17 heures et 21 heures. TéL : 426507-09. 
Durée :1h45. De 100 F à 250 F. Jusqubu 
15jtdn. 

Le Tartuffe 

de Molfère, mbe en scène d'Ariane 
Mncxxhfcme, avec la troupe du Théâtre 
duSoleiL 

Cartoucherie-Théâtre du SoleZ route du 
Champ-de-Manœuvre. Paris 12^. APChS- 
teaude-Vinœnnet puis navette Cartou- 
cherie ou bus HZ Du meraetS au sametS, 
A 19 h 30 ; k dimanche; i 15h30 TéL: 
43-74-24-08. Durée: 3 h 30. 150F. Jus- 
qu’au 14 jutikt 
Un mari idéal 

d'oscar WBde, mbe en scène d'Adrien 
Brine, avec Anny Duperey, Dominique 
Sanda, Didier Sandre, Florence Darel, 
Edith Perret Jacques Debary et Frédéric 
Van Den Dries5che. 

Antoine-Simone-Berriau, 14, boulevard 
de Strasbourg, Paris IIP. A4 1 Strasbourg- 
Safnt-Denis. Les mercredi 29, vendredi 
31 mal mardi 4 Juin, A 20 h 45; te di- 
manche Z A 15 h 30. TéL: 42-08-77-71. 
Durée: 2 heures. De 80F A 280F. Jus- 
qiFatJ 30 juillet 
Une saison au Moyen Age 
de Mdid Pascal mbe en scène de Pau- 
teuc avec Jean-François Baimer et BSz- 
zard leLoup. 

Bouffés du Nord, 37, bt& boulevard de b 
Chapelle. Paris KP. h fia Chapelle. Du 
mardi au sameeS, à 21 herbes. HL : 46-07- 
34-50. Durée : ih3HDe60FA 130F. Der- 
nières. 

M Tarifa réduits. 


Britannique D h 48). 

VO: UGC Forum Orient Express, dolby, 
1* ; UGC Triomphe, 8» ; Grand Pavob. 
dolby. 15* (45-54-46-85 ; réservation: 
40-30-20-1© ; Saint-Lambert; dolby, 15* 
(45-32-91-68X 

LES NOUVELLES AVBI7URES 
DE WALLACE ET GROMJT 
de Peter Lord, David Sproxton, Sam Fell 
et Nkk Parie. 

dessin animé Britannique (1 h 13). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby. 3»; 
Epée de Bols, S» (43-37-57-47) ; 14-Juil- 
fet Parnasse, 6» (43-26-590© ; 14-Juillet 
Ha utef étrillé, dolby. 6* (46-33-79-38); 
Etysées Lincoln, 8» (43-59-36-14 ; réser- 
vation : 40-30-20-10); 14-Juillet Bastille, 
11» (43-57-90-81); Gaumont Gobellns 
Fauvette, dolby, 13» (47-07-55-88; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

VF: Epée de Bols, 5» (43-37-57-47); 
Gaumont GobeKns Fauvette, dolby, 13» 
(47-07-55-88 ; réservation : 40-30-20- 
1©; Gaumont AJésIa, dolby, 14* (43-27- 
84-50 ; réservation : 40-30-20-1© ; Gau- 
mont Parnasse, 14» (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

LE PANDORE 
de Urs Odermatt. 

avec Michael Gwbdek, Anica Dobra, 

JQrgtn Vogel, Rotf Hoppe. 
Suisse-allemand (1 h 45). 

VO : L'Entrepôt 14» (45-43-41-63). 
RIDICULE 

de Patrice Leconte. 

avec Fanny Ardarrt, Charles Berling, 
Bernard Giraud eau, Judith Godrèdie, 
Jean Rorhefort 
Françab (1 h 42). 

UGC Qné-dté les Halles, dolby, 1"; Rex, 
dolby, 2» ©9-17-10-0© ; 14-Juillet Beau- 
bourg, dolby, 3»; Espace Saint-Michel 
5» (44-07-2049) ; 14-Juillet Hautefeuilk» 
dolby, 6» (46-33-79-38); Bretagne, dol- 
by, 6» (39-17-1000; réservation : 40-30- 
20-1©; UGC Danton, dolby, 6»; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (43-59-19- 
08 ; réservation : 40-30-20-1© ; Sairrt-La- 
zare-Pasquler, dolby, 8* (43-87-3543; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Nor- 
mandie, dolby, 8»; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9» (47-70-33-88; réser- 
vation: 40-30-20-1©; Les Nation, dol- 
by, 12* (43490467; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Lyon Bastille, dolby, - 
12»; Gaumont Gûbd/nS Fauvette dol- 
by, B* (47-07-55-88; réservation: 40- 
30-20-1Û); Gaumont Parnasse, dolby, 
14» {réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia, dolby, 14 e (43-27-84-50; 
réservation : 40-30-20-10); 14-Jmllet 
Beaugrenelle, dolby, 15» (45-75-79-79) ; 
Gaumont Convention dolby, 15» (céser- 
vation: 40-30-20-1©; Gaumont Kino- 
panorama, dolby, 15» (réservation ; 40- 
30-20-10); Majestic Passy. dolby, 16» 
(44-2446-24 ; réservation: 40-30-20- 
1©; UGC Maillot; 17»; PaUhé.Weplw, 
dolby, 18» (réservation : 40-30-20-1© 

Le Gambetta, dolby, 20» (4636-1096 
réservation :403020-1©. 

LE ROCKS? D'ACAPULCO (**) 


de Laurent Tu el 

avec Margot Abascal Antoine Chap- 
pey, Zinedine Soualem, Howard Ver- 
non, T ara Gano, Jean-Max Causse. 

Françab 0 h 1©. 

Espace Saint-Michel 5* (44-07-204 9). 
LA SECONDE FOIS 
de Mimmo Catopresti, 
avec Nanni Moretti, Vfclerla Bruni Te- 
deschl Vateria MrRIIo, Roberto De Fran- 
cesco, Marina Confalone, Simona Cara- 
melli. 

Italien (1 h 20). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, P (40- 
39-9940; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra Impérial dolby, 2* (47- 
70-33-88; réservation; 40 -30-20-10); 
L'Arlequin, dolby. 6» (4544-28-80; ré- 
servation : 40-30-20-1© ; UGC Rotonde. 
6* ; Le Balzac, 8» (45-61-10-6© ; Majestic 
Bastille, dolby, 11* (47-00-0248; réser- 
vation: 40-30-20-10) ; Escurial, dolby, 
13» (47-07-28-04; réservation : 40-30- 
20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15» (45-75-7979). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET 

de Jacques Audiard, 

avec Mathieu Kassovhz, Anouk Grin- 

berg, Sandrine Kiberiain. Albert Du- 

pontel Nadia Barentin, Bernard Bloch. 

Français (1 h 4©. 

UGC Qné-dté les Halles, dolby, 1- ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6»; UGC Odéon, 
dolby, 6»; Gaumont Ambassade, dolby. 
8» (43-59-1908 ; réservation : 40-30-29 
10); UGC Normandie, dolby, 8»; UGC 
Opéra, dolby, 9»; Majestic Bastille, dol- 
by, 11» (47-00-0248 ; réservation : 49 
39291©; UGC Gobeüns, dolby, 13»; 
Gaumont Alésia, dolby, 14» (43-27-84- 
50 ; réservation : 4939291© ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réservation : 
49392910); 14-Juiliet Beaugrenelle, 
dolby, 15» (45-75-79-79); Gaumont 
Convention, dolby, 15» (réservation ; 49 
392910); Majestic Passy, dolby. 16» 
(44-2446-24; réservation: 493929 
10).: Pathé Wepleç dolby, 18» (réserva- 
tion: 49392910); Le Gambette, dol- 
by, 20* (49391996 ; réservation : 49 
39291©. 

REPRISES 

VR1E HAUTE VILLE BASSE 
de Mervyn Le Roy, 

avec Barbara Stanwydc, James Mason, 
Ava Gardner. Cyd Clarisse, Van Heflln, 
GaleSondergaard. 

Américain, 1949, noir et blanc (1 h 36). 
VO : Reflet Médias 1 5- (43-5442-34). 

M Films Interdits aux moins de 12 ans. 
£**) Films interdits aux moins de 16 ans. 
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CQ.M.MU NI CATION 


Les syndicats de France 2 
interrogent Jean-Pierre Elkabbach 


Les éditeurs de i 



LE PRÉSIDENT de France Télévision devait participer, mardi 28 mai, 
i un comité central d'entreprise extraordinaire réuni à la demande 
de l’intersyndicale (CFDT, CGC, CGT, S NJ) de France 2. Ses repré- 
sentants devaient toi poser une trentaine de questions, « auxquelles 
ils exigeront des réponses précises », notamment sur les contrats 
d’animateurs-producteurs, sur tes salaires de son entourage, sur le 
contrat signé entre France Télévision et le producteur américain Ré- 
gency, etc. Les syndicats doivent ensuite réunir une assemblée géné- 
rale, mercredi 29 mai. 

Après l’audition du président de France Télévision par te Conseil su- 
périeur de l’audiovisuel (CSA), vendredi 24 mai, les syndicats ont ré- 
clamé la * réforme » des contrats avec « les sociétés de production ex- 
térieures», le « retour de la production en interne» et l’abrogation 
des décrets Tasca, obligeant les chaînes à faire appel à des produc- 
teurs indépendants. Un sondage Jpsos publié mardi 28 mai par Té- 
lé 7 Jours indique que 59% des interrogés s'opposent toutefois à 
l’idée que le président de France Télévsion doive démissionner « dès 
maintenant », mais 80 % sont « choqués » par l'argent gagné par les 
animateurs. 


A l'occasion de leur congrès international, les patrons de quotidien ont réfléchi aux façons 
de développer les ventes^ et se sontinterrogés sur la possible coopération avec d autres médias 


DÉPÊCHES 

■ TÉLÉVISION : le réseau américain ABC, filiale du groupe Disney 
depuis l’été 1995, a annoncé qu'il renonçait à son projet de chaîne 
d’information en continu, en raison du coût élevé de la distribution. 
Ce retrait laisse 1e champ libre aux projets rivaux des réseaux NBC 
- qui devrait lança- sa chaîne câblée MS -NBC à la mi-juillet - et Fox 
(qui appartient & Rupert Murdoch), déridés à concurrencer la chaîne 
CNN de Ted Turner. ABC envisage de créer une chaîne plus mo- 
deste. en coopération avec un partenaire. 

■ IMPRIMERIE : le groupe canadien Québécor a déposé, mardi 21 
mai, au tribunal de commerce de Blois (Loir-et-Cher), un plan de re- 
prise de l’imprimerie Cmo Del Duca (370 salariés), en redressement 
judiciaire depuis la mi-mars. Le groupe a proposé un plan permet- 
tant de conserver la moitié des salariés à la condition que « le princi- 
pal client de Gno Del Duca, Je groupe de presse britannique EMAP, lui 
maintienne sa confiance ». Québécor possède en France 18 usines qui 
emploient 2 500 personnes et a successivement racheté, depuis deux 
ans, les groupes Fecome, Jean Didier et Lopes, leaders de l’imprime- 
rie française. D a également repris la société britannique Hunter- 
print 

■ AGENCES: F Agence France-Presse (AFP) a annoncé le lance- 
ment sur Internet d’un service en langue anglaise spécialisé dans le 
sport : World Sports Report Ce service, qui fournit des Informations, 
des infographies et des photographies, sera lancé en anglais avant le 
début des Jeux olympiques d’Atlanta et ensuite commercialisé en 
français. 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 

A première vue, la situation des 
journaux frise la catastrophe 
presque partout dans le monde : 
recul général de la diffusion, perte 
de parts de marché publicitaire, 
faiblesse du lectonrt jeune, baisse 
de Finfluence de la presse face à la 
radio, à la télévision on au- 
jourd'hui aux ordinateurs. Chaque 
année, le congrès de la Fédération 
internationale des éditeurs de 
journaux (FŒJ), qui a eu fieu du 20 
an 22 mai à Washington, évoque 
ces questions et imagine des solu- 
tions. 

Depuis 1990, la diffusion de la 
presse a chuté de 4 % dans l’Union 
européenne comme aux Etats-Unis 
(le Monde du 22 mai). Un déclin 
lent et régulier, qui peut paraître 
inexorable. Les prophètes de la 
mort des journaux ne manquent 
pas. Mais si la presse ne gagne pas 
de terrain, l’analyse demande à 
Être pondérée. Certes, la diffusion 
baisse en Occident, mais elle aug- 
mente dans de nombreux pays en 
développement, comme c’est le 
cas en Inde ou au Brésil Enfin, les 
entreprises de presse, notamment 
anx Etats-Unis, demeurent 
souvent hautement profitables, 
davantage que d’autres groupes de 
communication pourtant plus à la 
mode. 

Alors qu’ils dominaient les expo- 
sés de tous les intervenants depuis 
plus de deux ans, Internet et les 
médias électroniques semblent 
faire moins peau Ils ont été appri- 
voisés par des journaux qui ont 
créé des services en ligne (on fine). 


Four le président de la FŒJ* Près- n’y a pas de fatalité au déclin de la 
cott Law, « te peur d'une menace presse quotidienne ». Mais cette 


sur les Journaux et leur futur a été 
remplacée par la détermination à 
saisir ces nouvelles opportunités, à 
résoudre les problèmes techniques, 
juridiques et professionnels qui sont 
aujourd’hui posés. Si nous ne le foi- 
sons pas, d’autres - principalement 
les gouvern ement s - le feront à notre 
place. Et à notre désavantage. » 


NÉCESSAIRE COOPÉRATION 
Une partie des intervenants du 
congrès ont tenté de répondre à la 
principale question posée aux 
journaux : la baisse de la diffosfon. 
Plusieurs titres ont cherché à pal- 
lier ce problème par Faugmenta- 
tion de la qualité rédactionnelle et 
de Fofirc du journal Cest le cas 
par exemple d’£l Fais et cFEl Minute 
en Espagne, du journal VG en Nor- 
vège. du Monde et du Parisien en 
France, etc. Autant de motifs de 
penser, comme Fabrice. Nora, di- 
recteur généra] du Parisien, qu’«fl 


bonne nouvelle ne peut pas faire 
oublier certaines pesanteurs 
propres aux journaux. 

Four Fred Singez; responsable du 
développement <T America on fine 
(AOL), qui vient du Washington 
Post, F un des points faibles des 
journaux dan s la future bataille 
électronique est la pesanteur et 1a 
lenteur -des processus de décision 
face à ces métiers, qui exigent des 
réactions quasi instantanées. 
Même sentiment chez deux repré- 
sentants de la société de conseil 
McKlnsey, qui ontprésenté une 
étude sur la presse et son «chal- 
lenge pour le prochain siècle ». - 

FOur eux, la première des tâches 
des entreprises de presse est de 
moderniser leur, organisation et 
leur gestion, y compris dans les ré- 
dactions, « qui reposent souvent sur 
une organisation très complexe, avec 
des responsabilités qui se super- 
posent, ce qui conduit à une organi- 


sation du travail inefficace et a me 
faïble&e du pouvoir de décision». 
La transformation doit aussi se 
faire dans d’autres services, 
comme la publicité, car la concur* 

rence s’est considérablement ren- 
forcée et tes comportements publi- 
citaires des annonceurs et des 
ronyy r u maieuis ont c h a n gé. Cette 
réo rganis ation doit s'accompagner 
d*un re n fo rc ement du positionne- 
ment du journal pour imposer la 
marque qu'il représente. Mais ce 
recentrage sur le cœur de l'entre- 
prise ne peut suffire, selon l'étude 
de McKlnsey, pour des journaux 
qui doivent se développer et s’ou- 
vrir à d’autres activités pour sur- 


Les Scandinaves premiers lecteurs 


Le Japon est le premier pays par le nombre d'acheteurs de quo- 
tidiens avec 72 milli ons de journaux vendus chaque jour, devant 
les Etats-Unis (58,2 millions), la Russie (30 millions), F Allemagne 
(25,4 millions), l’Inde (23,3 millions), le Royaume-Uni (18>3 mil- 
lions), la France (8,9 millions), le Brésil (6,5 millions) et FItafle 
(6,2 millions). 

En. termes de pénétration, le Japon vient en deuxième position 
avec 576 journaux pour 1 000 habitants, derrière la Norvège, avec 
600 quotidiens pour 1 000 habitants. Viennent ensuite : la Suède 
et la Finlande (464), la Suisse (365), Singapour (345), le Luxem- 
bourg (338), rAntridbe (337),' le Royaume-Uni (317), r Allemagne 
(314). Les Etats-Unis se situent à la 15* position (226) et la France 
au 22 e rang, avec 156 journaux pour 1 000 habitants. . . . 


vivre. 

Le journal n’est plus aiÿounrhm 
qu'un élément - de moins en 
moins dominant - de la chaîne mé- 
diatique. L'enjeu pour les journaux 
est de s’ouvrir à ce inonde mou- 
vant de la communication. Ce qui 
passe par l’accès à r ordinateur et 
par le développement dans la radio 

et la télévision. Enfin, fl faut, selon 
eux, mettre en place des coopéra- 
tions, des joint-ventures avec 
d’autres journaux et d’autrès mé- 
dias. 

La FŒJ a apparemment écouté 
les conseils de McKinsey .-elle vient 
de changer de nom et S’appelle dé- 
sormais F Association mondiale des 
Journaux. EUe a élu un nouveau 
président venu du Brésü, Jayme Si- 
rotsky, président du groupe régio- 
nal et m ultimédias RBS. Un groupe 
présent, précisément, dans la 
presse, la télévision et la radio. 


AhdnSoÙes 


MARDI 28 MAI 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


1250 A vrai dire. Magazine. 
1350 Journal, Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 
1340 Les Feux de l’amour. 
Série. 

1430ps^g., 5 ^ 

^^siarfrïte.. ■- ï* r: 


l535«âHOf poEc* cEEtatf, 
Trouble en ttte. 

- Série. 

1630 Une fam3te en oc. jeu. 
17.05 Ride Huntier, 
inspecteur choc 

Pris sur le vif. 

Série. 

ISjOO Sydney Police. 

Seconde chance- 
série. 

19-05 L’Or àl’appeL Jeu. 
1950 et 2045 Météo. 

2QjOO Joumal/Hercé 

Invité : Michel Pobweff. 


12-55 et 1340 Météo. 
1259jottmaL 
1345 Derrick, série. 

Des roses pour Linda. 

1440 Tiercé. 

En diread'AmeuU, 

:<USS Tennis. 

■ tmeniaaoaam . » î-i: . 

de France eadhact 
de Roland-Garros 
(265 min). 18494515 

Commentaires de Michel 
Drhey, Lionel 
Chamovlaud. associés 
aux consultants Jean-ftaul 
Loth et Patrice 
Domingua. 

19-20 et 235 Studio Gabriel 
Invitée : Karen Mulder. 

1 959 Journal, journal 
des courses, Météo. 


1235 Journal 
13jQ5 Keno. 

13.10 Tennis. 

Internationaux de France 
(98 min). 7724157 

1448 Le Magazine du Sénat 
1458 Question» 

an. gouvernement. 
16.10/e passeà Jatâé. 

1645 Les Mmflcemns. 

1750 Cest pas sorriex. 

1830 Questions pour un 
champion, jeu. 

1850 Un livre, un jonc 

De kt France en général et de 
ses dirigeants en particulier, 
de Jean-Marie GotambmL 
18-55 LO19-20 

de Ftaformatton, 

19:08, Journal régional. 
2005 Fa si la chanter, jeu. 

2035 Tout le sport. 

2038 Ttnnis. COté court. 


1300 L'ŒQ et la Main. 13J25 Attention santé.' 
Radiothérapie. 1330 DécQcS magazine. 1400* 
Goa. 1500 Antt sur images. 1600 Plans ûevol 
PBotes de brousse [M31 1630 Le Résean des 
métiers. 1635 ► Al£ T730 Mon héros préféré. 
La princesse de Ofcves, par taule Constant 1745 . 

: Gnq sur cinq. 1800 la Magie dndhnat. Wuhftt 
inondations [4/131 1830 le Monde des. aobiHiüJt 


1335 Les Emois du cœnr 
THéfam de Du Antonio 
. (89min). 4565521 

Une ancienne prostituée 
reconvertie dans rélevage 
. de chevaux engage deux 
^adolescents pour Pété. 
1505 Les Drttes de dames. _ 

oien .> bT.rti 


► En clair jusqu’à 13.45 


Arte 


1900 Collection Hollywood 1950. J : - 
Série [4V51J. La Critique, de Harry Hotngr, avo: 
David Nlvenjoanne Woodwani (30 min). 8835 
193071/2. 

Les vaches foies: quoi de neuf? (30 nun>. 7208 
2000 Archimède. 

Redtenhe ; ftibnoiie de ITf ; extraction d'un 
principe actif ; des deft « des serrures ; mbeii 
jour (30 min). 4119 

2030 8 1/2 Journal. 


1630 Hit Machine- Variétés . 
1700 Indaba. Série. 

1735 Studio Sud. série. 

1805 Agence Acapulco. 

le piège. 561e. 

1 9O0Le Magicien. Série. 

il faut le voir pour le croire. 
1934 Six minutes 
. cf i nf or ma tion. 

2000 Notre belle famme. 
2035 E - M 6 junior 

Magazine. Un crash cf avion. 
PBotes d'essai en wd. 


1230 La Grande FamdDe. 

1345 L'Etoile . 
daNondÉMf- 
Htai français de Pierre. 

-me •■9’Wfc'Haefere..,;, 

. - v - (W82.n9mW.r r . 5483312 
,1 5^5 Çotor of Night 
FÜm américain 
de Richard Rush 
(1994,118 min ). ■■ 7382954 
1740 Inséktors. 

Refaite. Série. 

1755 L'Histoire sans fin. 

Dessin animé. 

1835 FootbaJL 

En direct france-halie, 
match de demi-finale du 
. Championnat cf, Europe 
Espoirs. 


France-Culture 


2000 Le Rythme et la Raison. 

ratas histoires de la musique 
■ cxmakfueCO. 

2030 Archipel médecine. . 

' L'informatique médicale. 

21 32 Grand amgè, J. 

* 1 ■ - ‘(redîff-JC'riTrcî dés Ixxn mes 

riihf. ^ocfctezmtraWBadqae. 

2240 Nuits magnétiques. ; * 

1 Voyage à Hfe ar&ii, Haïti « . 
la RtyubUque Dominicaine 
OK 


0.05 Dn jour au lendemain. 
Dominique Meern (Eux, et nous). 
0J0 Coda, les couleurs delà nuit Cri. 
140 Les Nuta de France-Culture 
(redlflf:). Aragon-Triolet; 3.11, 
Lautréamont; 3.42, -Les 
marionnettes; 357. Acn sources de la 
musique gaéBqueO) ;4T3, BKretiens 
avec Scan Mac Bride; 444,; Aux 


sources de la musique gaélique (21; 
459, Pages arrachées J Primo Levi 


(5); 551, Chanta du goulag: Les 
Mandats (SJ; 532. Paroles de 


peintres: Bram Van VHde (5) ; (UJO, 
Une hiaolra de donc vlSes, de Charies 
Dickens (S). 


MONSIEUR 
LE DÉPUTÉ 

Fttm de Jonathan Lynn avec Eddie 
Murphy, Lane Smith 0992,115 min) 
432003 

La mémoire de Frank Copra 
obsède les réalisateurs de 
comédies satiriques. Hélas ! H 
n’y a aucun talent dans cet «à 
la manière de-. ». 


PÉRIGORD 

NOIR! 

Fim de Nicolas RlbowsU avec Roland 
Giraud, Jean Canner (1989, 95 min) 
8194054 

Cette comédie s octale semble 
avoir voulu s’inscrire dans la 
mode Black mtc-mac. De bons 
comédiens, une mise en scène 
banale. 


QUESTIONS POUR 
UN CHAMPION 

Jeu présenté par Jidien lepen. 

Le tournoi (10D mân) 4207732 

Dix candidats, élus paries 
téléspectateurs, s’aff ronten t ce 
soir en tournoi. 

2235 journal. Météo. 


LA VIE EN FACE: 

RUSSE OU ALLEMAND 
À MATROSOWO 

Docume n t ai re de Leslie Fraote et CHegMorosov 

(40 mût) 87B55B5 

Sur les rives de la Baltique, en Courfaade 
(autrefois Prusse orientale, aujourd’hui Lettonie), 
des émigrés russes en attente. 


LMIj 

LE MAGAZINE INFO 

Magazine présenté 
par GuSautne Durand. 

Asphyxie fiscale : b quand la baisse 
do impôts 7 

(75 min). B31729 

QjOO Les Rendez' vous 
de remreprise. 

Roger Cutôernian, président 
de la Compagnie financière 
Edmond de Rothschild. 

1.15 Journal, Météo. 


ÇA SE DISCUTE 

Magarine présenté 


1 JS Reportages (redifll) ISS et 230. 
iP5. 4.10, 445 TPI nuit- 240 ta- 
trima. 3.15 Hfatofre de b rie. La sofi- 
tude, ça rr 1 existe pan. 4J0 Mésnen- 
rares. 455 Muslqœ. 5.10 Hbioims 
nmielek 


Magazine présenté 
par Jean-Luc Mante. Ara martiaux : 
tous les coups sontOs permis 7 
(HW min). 4413003 

035 Journal, Bourse, 

COté court. Météo. 

045 Le Cercle de nrinmL 
Magazine. Avec Frédéric 
Dard, Alphonse Soudan! 

ISO min). 129B3Ï2 

2jOS Tentés. Roland-Garnis, résumé 
du jour. MS Thncata (retSff.L 3Æ 24 
heures tflnfos. 5.10 Un ariou sous la 
mec 530 Légendes du moude. La ten- 
tation du dter p/KJJ. U» Dessin 


COULEUR PAY5 

Magazine. 

Programme des treize télévisions 
régionales 

(90min). 8289401 

A partir d’un entretien 
radiophonique avec le poète 
Francis Ponge, le magazine 

POIeSud évoque le Sud et la 
Provence. 


035 Saça-Cnés Iredttfj. US Stdamat; 
Magazme (retaff.L UO Les toceern^- 
tibles. L’CHodé. Série. ZJO Hnskti» 
CmfficL Symphonie &> 5. de TdSoÊ 
dd,exzraît, parrorthestre rte la raefio 
de Moscou, dir. Vladimir F edas e ycv 
CZSndnJ. 


► SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LES MACHOS 

proposée par Christoph Jôrg. 

21 30 Débandade. Documentaire de O. Our- 

Bnwm et P. Dupont (50 rmn). 51490 

2230 Eisa, court métrage (Mandais 

de MarJaPensala (1981,5 rata). 6197954 

22L25 Le Charme discret de la poétique. 

Documentaire (40 min). 5018751 

23JK Le Temps d*une pause. C mat métrage 

deS. Mosztowhz (1995,20 min). 6080409 

2325 Une aventure itaKetme. 

Doournenaire (55 min). 1710751 

030 F nist r a tions finlandaises, pocumentaire 


OJOKaaa Kala. Documentaire. Ribids de ramour.de Dlet- 
mar Budmann (recüft. vjxX 735 Le Rite «TOdua» ■ FÜm 
afl e m an d de Tbomas Rautenbcrg et UH Lang enbrindt 
f) 99 S,vi., Z 7 min). 6079175 


LOIS ET CLARIQ 
LES NOUVELLES 
AVENTURES 
DE 5UPERMAN 

Série, w« Dean Gain, TW Hatdtec. 
Superraan contre les nazb (60 min). 

5755409 

Destiwlloo virtuefle (CO trari). 

2531480 

Dons Superman contre les 
nazis, ban soldats du IIP Rekh 
se réveiéent après une tangue 
hibernation à Métropolis et 
tentent d’éfrm iner notre - 
presque - indestructible héros 
en lui prenant ses super 
pouvoirs. 

Dans Destruction virtuelle. 

Lors se retrouve prisonnière 
d’un monde virtuel conçu par 
un dangereux crimimd, 
passkniné d'informatique. 

2230 U Femme btessée 
Tfléfitat de Lamont 
Johnson, avec Tûm Cond 
(106min). 7871596 

0L55CapftaL 

Magazine <f Emmanuel 
Chain (recBff, 100 mki). 


GUET-APENS 

F3m américain de Roger Donakhon 
avec Alec Baldwin 

0993, TTI min). 845312 

Un homme et une femme 
mariés, spécialistes en hold-up, 
ramassent un magot et sont 
poursuivis à la fan par ta pohee 
et des truands. 

2Z2Q Flash drinfornution. 


France-Musique 


2030 Concert 


L’Anodadon française pour le 
patrimoine musicaL Concert 
donnC le 21 mars, à ka saBe 
Caveau i paris : Danses * ■ 
rituelles, de JoCvec ; Qiâtxtor 5 
cordes, rTImmanual; Œuvres 
de Hatm, Poulenc, Leguemey. 

2230 Soliste. 

Stéphane GrappeUL 
2230 Muskroe plurieL 
La Petite Mort: Une 
fantasmagorie (Thétoe 
imBiai entrais taUtain). de 
. . KM. 

234)7 Ainsi la ouïl • 

Œuvres de VVolf, TthaJtovdd, 
R. Strauss. 


CARRJNGTON ■ 

Ffcn franco-britannique 
de Christopher Hampton 
0995. va, 118 0 * 1 ). 2674003 

L’étrange Saison, entamée en 
1715 et qui dura dix-septans, de 
Dora Càm'ngton, jeune femme 
peintre, et de l’écrivain- Lyttan 


040 Lï Guitare dans tous ses états. 

came* de Martin, Utrina, Rtoenl, 
Caaetajww-Tbdos». ijOOLesNufts 
de Fraoce^émjqœ. 


Stmchey, homosexuel bien plus 
ôgéqiPeHe. 

035 La Brute, k: Coh 
et le Karaté . 

FUm 

talo-hispano-hongfangais 
d'Anthony Oawson avec Lee 
VSm Oeef, Lo Ueh (1974, 
v^,90mîr0. 5071190 

2415 Surprises (65 min). 


235 Be* of »0 % français. 4 jOO Hoc 
FCame. 430 cataire pub. (30 min). 


Radio-Classique 

2040 les Soirées 


Nathan MflsteJn. 

Concerto (çadenœs de 
MltaehO, de Beethoven, par 
rorthestne PhBharntonja, dir. 
&fchU*Bdorf; Œuvras de 
HnaideJ, Baeft, partita, 
Brahms, Mendetaohn. 


Les soirées sur 
le câble et le satellite 


France 

Supervision 


Gné Cinémas 


Canal Jïmmy 


1930 journal rrsR). 

&M Envoyé spéciaL 

(France 2 du 23/SW) 
2130 Pertecto. 

2135 Météo 

des cioq continents. 
2230 Journal (France 2). 
2230 Bas les masques. 

(Ftance2du22»5fôS) 
2330 Viva. 

030 Soir 3 (France S). 


21 20 A l’Est, 

du sang sur la neige. 

[2(1 0) U demfêre heue avant 


22.15 La forêt boréale. 
23JK plus légère que rate 
[yeiL-Sgetfor. 

2335 Le Prince harfang. 
030 Rugby: 

Cent ans de finales. 

‘ Vbyage dans la mémoire 
du njgby français (fis mbiv 


2030 Les Compères ■ ■ 

Fim de Rancis Vfcber 
(19tB,90saa; S2890732 

n nn rhtAAftn 
22.10 Concert : Roy Rodeers. 

Enn^stréi DisncvUnd Par», 

i r occasion des nwtsceuntry, 
organises en prfiude ai 
fesdvat Far W«t (55 œin) 

63271157 

23j 05 Confisses. 

0.10 Tfcnnis (120 min). 


2030 Good Moming 
BabyloniaB 
Fftir de Fsoto et Mttorio 
Taviaifi (T98fi. ttS mm) 

„ 3345428 

22J25 Sur la route 
de Nairobi ■ 

. FBmdeMkhwl Radfbrd 
(1987, m, 105 min) 

36653799 

aïONakedM 
F3adeMfteüeigh 
(1992,130 min) 8604078 


21JJ0 Fricnds. 

Gdai ouï 1 4u lus. 

21 J5 Berkeley années fia 
[2A]Dei%ntKhdML 
2235 Chronique baiflitc. 
2230 Earth Hvo. 

Mutation. 

2330 Angda, quinze aos. - 
Tendres armées (43 mki). 


Les films sur 

les chaînes européennes 


2240 Las Soirées», (suite). Concert 

Tnau* CrevfrL Œuvres de aarher. 
CogixL Rorwn. 040 Les Nuits de 


RTL 9 


2930 La Rdre dis tteétees. 60m «te Jack dayton [1983. 
95 B&o. Avec uses Kobzrds. taraastimte. 

2220 MaretlestonilieiHS.FflmdeCbtide SauB((I971 
LJC Udn). Avec Michel PVxoll. Foÿaer. 


Eurosport 


CinéCinéfH 


Paris Première 


Planète 


2&65 Kbkoro, 

l’âme du Japon. 
[4/10] Océans: 
soutes devin 
2035 Les Bains, 
tme chronique 
d’un hiver russe. 


ZIjOO Jean-Edem’s Club. 

2135 Premières loges. 

2235 la Confusion 
des sentiments. 

2335 Totalement tinéma. 

02S Concert: REM. 

Enregistré lors du Creen 
Wurid Tout, MK Etats-Unis, en 
1988(80 mbi). 1404523 


2030 Les Deux 

Orphelines** 

F3ffi de Maurice Tourneur 
(1932, H* 100 mm) 2312954 
22-10 Despote* 

FBm de Joseph H. 
O957,N.,UA.80aiÉnl 

99234428 

2330 LTDustre 
MaurinB 
F3ir d’André Hugcn 
(T933. N,9S ralnl 24116596 


Série Club 

2045 (et 23-45) Jake Omet 
La chance de u vie. 


2130LeOab. 

2140 (et 1.00) Wolff. 
ptÆcc criminelle. 
QuiaMTgmmy? 
2230 Les Contes 


de la crypte. 
Le sacre debtre 


Le sacre de la tron çon neuse. 
2330 Mission imposable, 
vingt ans après. 

Le serpent (for. 

030 Vive la vie (30 min). 


19-00 FootbalL 

En direct. 24 * Festival . 

Internationd espoirs: 
Ao^eten - Angtffa) eues 
(tar.Wndn). 6678! 

2030Basfget'baIL , . 

Play-oéF du Championnat de 
France Pro A: fiesle- 
VWeurfaanne^rai-Ofdi a 
(90min). MOS 

22.00 Tennis. 

23jOO En route 

pour rEurO 96. 

oooEurogoK . 

IjÛO Héros olympiques 
(30 min). 


2645 U Race des dwmpéota. FBm de Orarics Jamn 
. (U66,Wndn)-Avee Nicolas Cage. Ctaraityte. 


a&2SLe(Affliesdematanme.FQmdeDfaâerVmCanKc- 
Ja« «992, 90 rata)- Avec Mkhdleeb, ChUritoe Botaon. 
Uvanant. Comédie. . 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont pùbRés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté ■ 
ffîmanche-1 undî . 

Signification 
d« symboles : 1 
► Le Monde 

Multimédia». 

■ On peut voir. 

■ ■Nepas manquer. Ç 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 


♦ Sous-titrage spécial 
pour lessouras et les 
malentendants. 
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Staline, le dictateur aux « yeux jaunes » 

Planète diffuse une série documentaire américano-russe riche d'images d'archives inédites, 
Dix volets pour décrire les années de terreur et de guerre du règne stalinien 


AMM* SoVittTi^: , 



ftw 


main existe, on te voit à Fimage. U souligne à quel point le Géorgien 
vision développée par les auteurs « aux ysuxjaimes », pour reprendre 
est parfois simplificatrice, maîs dle le mot de Ttütski, était assoiffé de 


DE 1924 A 1954, lossif Vîssariono- 
vfich Djougadwflî, dît Staline, ré- 
gna sans partage sur FUmori sovié- 
tique. a raison d’un épisode par 
semaine depuis le 20 mai, la chaîne 
câblée Planète diffuse «a l’Est, du 
sang sur la neige », une série de dix. 
fi l m s de 52 minutes qui retrace ce 
que fut cette longue et tragique do- 
mination. Grâce à une association 
avec un partenaire russe (la société 
Vîctory F2ms}, les téaHsateure amé- 
ricains {Victor lisakovitch, Ilia 
Gootman)' de cette immense 
fresque ont eu accès à des images 
provenant des archives d’Etat de 
Russie, d’Ukraine et de Biélorussie, 
restées inaccessibles jusqu’à la 
chute de l'ancienne Union sovié- 
tique. • 

A en juger par les quatre pre- 
miers volets, actuellement dispo- 
nibles dans la version française, le 
résultat de ce travail de longue ha- 
leine est impressionnant Non pas, 
à proprement parier; pardes révéla- 
tions que les auteurs apporteraient 
sur tel ou tel. point controversé, 
mais bien plutôt par Faccamutefion 
de témoignages et de documents 
qui confortent des vérités histo- 
riques exprimées ces dernières an- 
nées, mais que le régime soviétique 
avait dissimulées ou travesties. ... 

Ainsi en est-il, par exemple, du 
tristement célèbre massacre de 
quinze mille officiers polonais en 
1940 àKatyn (Biélorussie), un aime 
dont la propagande soviétique at- 
tribua longtemps la responsabilité 
aux nazis, mais dont on sait .au- 
jourd’hui qu’il fut commis par des 
agents secrets du NKVD aux ordres 
de Staline : le document signé de sa 


peut se résumer amsi : tout le règne 
du tsar roqge fut placé sous le signe 
de la guerre. D’abord contre son 
propre peuple, puis,, sous la 
contrainte des circonstances, 
contre tfitier - dans sa veràon an- 
glaise, la série s'intitule d’ailleurs 


guerres fit, dans la population so- 
viétique, près de vingt-cinq mllEons 
de morts. Mais, pour Staline, seul 
comptait le résultât 
Auteur d’une biographie du cb’c- 


pouvoir et de gloire. Tous les 
rouages du parti et de PEtat de- 
vaient être subordonnés à son am- 
bition impériale, à son analyse glo- 
bale de révolution du monde. 

Qne des millions de paysans 
pauvres et de koulaks meurent de 


cée, que des müEers et des miniers 
d’officiers de Tannée ronge, d’intel- 
lectuels, de membres du parti en 


table motif, cela relevait au fond du 
détail (te la terreur; 

Sur un point essentiel, toutefois, 
Staline devait commettre une er- 
reur quz faillit lui être fatale: en 
août 1939, en signant avec Hitler un 
pacte de non- agression, 11 avait cru 
en la parole dn dictateur nazi. 
Après le démembrement de la Bo- 
logne, réalisé de concert, il avait cé- 
lébré, en décembre 1939. «ftzmftü* 
des peuples d'Allemagne et de 
l’Union soviétique, cimentée par le 
sang». Un reportage montre des 
unités de Vannée rouge et de la 
Wehnnacht paradant ensemble 
dans la vOle-frontière de Brest, 
réoccupée par tes Russes. 

Ans», torsque, te 22 juin 1941, Hi- 
tler tança trois mflBops d’hommes 
dam la grande plaine russe en di- 
rection de Moscou, Staline resta 

dam bm datrfrifl înr rftrtnl^, ru mnw» il 

Tétait depuis des mois devant tes 
informations convergentes qui lui 
parn waïwit fakimt état d’une pro- 
chaine invasion. U lui fallut onze 
jours pour se reprendre et appeler 
son peuple -«camarades; citoyens, 
frères et sœurs»- à une «grande 
guerre patriotique». Les images dn 
siège dé Leningrad dam son Sneeul 
de glace (deux mOfions de morts) 
témoignent du terrible coût humain 
de cette illusion crintineDe. 

Manuel Lucbert 

ira A fBt du sang sur h neige », 
Planète Câble, mardi 28 mai à 
21 h 20, mercredi 29 à 22 h 45, jeudi 
30 à Oh 35, vendredi 31 à Wh25, 
samedi 1" juin à 12 h 5>» dimanche 2 
àfth-4GL . 


disgrâce soient fuôQés après des 
procès expéditifs ou envoyés au 
tateur, le professeur VoDrogonoy goulag pour des années sans véri- 


«Russia’s War ». Chacune de ces feim pendant la collectivisation for- 



por Agathe Logeait 


LES FLEURS SAUVAGES ont 
envahi te monastère de Tîbéhi- 
rine. A y a du rouge, du mauve, du 
bleu- Les oiseaux chantent. Et une 
toile d’araignée, brûlante dans un 
rayon de soleil, a commencé à se 
tisser autour dès doebes muettes. 
Les enviés spéciaux qui sont re- 
tournés sur place parient à mi- 
voix, comme s'ils avaient peur de 
déranger. C’est inhabituel, ce ton 
presque chuchoté. D y a là du res- 
pect, de Feffioi, aussi. Et le désir 
de ne pas troubler ce silence qui 
s’installe autour des voûtes de 
pierre, devant cette porte bleue 
où sont venus sonna les assas- 
sins. 

Les villageois disent leur peine, 
et leur peur. H n’y aura plus de 
médecin à Tîbéhmne, depuis qne 
le frère Luc a été égorgé, avec ses 
compagnons. Un petit garçon dit 
que ces frères-là, dont II égiène les 
noms, Bruno, Michel, Célestin.-, 
étaient un peu comme de sa fa- 
mille- Un potager; te panneau qui 
indiquait tes heures de visite, et le 
souvenir, voilà ce qu'l reste. Ce 
sont les traces de cette paix-là qui 
sont poignantes autour de ce mo- 
nastère isolé, d’où la vie s'est en- 
fuie, et où die ne reviendra plus. 

Mais à la peine, à cette désola- 
tion contagieuse, fi a fallu que 
s’ajoute un parfum de scandale. Y 
a-t-il eu ou dod des tractations se- 
crètes pour obtenir la libération 
de ces moines ? Pendant deux 
jours, on n’a parié que de cela. On 
a vu et revu l'étrange témoignage 
du prieur de l'abbaye d’Algue- 
befle, ce frère Gérard qui assurait 
détenir des Informations bien 
mystérieuses sur le voyage <ftzn 
émissaire du gouvernement fran- 


çais qui aurait rencontré les 
moines, juste avant leur mort. 
S'agissait-il d' élucubrations ? Cest 
ce qu’a fini par dire son supérieur. 
Frère Gérard, hn, a été prié de se 
taire après avoir trop parié. Cette 
dérangeante querelle a plané sur 
les cérémonies que l’on nous a 
montrées, et qui se voulaient des 
moments de recueillement et de 
fraternité. Avec gourmandise, on 
nous annonçait de prochaines ré- 
vélations, promises par un bulle- 
tin islamiste. Quelque chose salis- 
sait ce deuO qui aurait dû rester 
pur de toute polémique. 

Le monastère, les messes, la 
querelle : on n’en sortait pas. 
C'était comme ri la tragédie des 
moines de Tîbéhirine constituait 
un événement venu de nulle part, 
«n» racines. Un gros fart divers, 
dévidé sur un ton un peu plus so- 
lennel que d'habitude, voilà tout 
Mais l'Algérie, dans tout cela ? Et 
tes Algériens qui vivent chaque 
jour des drames analogues dans le 
{dus complet anonymat? Et la po- 
litique de la France en Algérie? Si 
promptes à sortir leurs images 
d'archives et à dégainer leurs ex- 
perts et leurs spécialistes en D'im- 
polie quoi, tes chaînes de télévi- 
sion restaient désespérément le 
nez sur 1e dtame. A fisroe de tou- 
jours revoir les mêmes images, on 
ressentit peu à peu un manque. 
On nous montrait tes Beux, tes vî- 
sages. On nous disait l'indignation 
collective. Mais on ne nous expli- 
quait rien. Par habitude rai par in- 
différence ? Gomme s'il suffisait 
de montrer des cierges, tour à 
tour allumés pus éteints, puis al- 
lumés de nouveau pour que la 
messe soit dite. 
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TF1 


1250 A vrai dire. - 
Magazine. 

1 Si» journal, Météo. . 
1335 Femmes. •. 

Magazine- 

13-40 Les Rra dé Pamoia. 

reufflatonT ’ ! , - 

1430 UHdtr&âes passions. ‘ 
L'obeautiernatiAur. Série. 
1535 Vidéo gag. ' ~î 

Divertissement. 

i&oo club Dorothée.- 

1630 Une famille en ou jeu. 
17 jQ 5 Ride Hanter, 
inspecteur choc 
• ■ . Suspfclor- Série. 

1 XOO Sydney PbBce. 

Sauve-moi. Série. 

19JK L'Or à FappeL jeu. 
1930 et 2030 Météo. 

20.00 Journal, 

Invité : Robert RedfbrtL 


France 2 France 3 La Cinquième 


12.15 et 4JX) Pyramide. Jai. 
1235 et 13.40 Météo. 

1239 Journal . . 

13*45 Darick. Série. 

Le cadavre du pane 
1453 Tennis. 

Et tfirectde RotarxPCanta 
- • *- • C2CT,niln). : ’ - * ; 3T8374707 
Commentaire? dé Michel 
Drey, Lionel 

Chamoulaud, Jean-Paul 
Loth et Patrice 
Dominguez, interviews à 
chaud et à ia volée de 
Nelson Mordait. 

1930 et 135 Studio GabrieL 
Invités: Yan Le BoHocV 
BnmoSoia 

1930 et 2035 Tirage du Loto. 


1235 journal. Keno. 

13.10 Tennîsl .. 

■ Internationaux de France 
(108 min}. 7889417 

1458 Questions 

au gouvernement 
, En directde MakoibiSe 

nxtîn nalè- • ■ » - - 

16.10 Je passe à la ' 

1445 Les Mimkeums. 

1730 Cest pas sondée 
1830 ÇjuEgtipD^ pouruP 

1 830 Un livre, un jonc 

Q/ûatFart. 7S96-199S.de . 

Mandlna Chavanne, Jean 
Durry et Bruno Gaudldioiv 
1835 Le 19-20 

de l'information, • 

19j 08 Journal régional 
20i05 FÙ si la chantée. jetL ■ 

2035 Thut le sport. 

2038 Tïnnfs. Côté court 
2030 Consomag. 


1330 Demain le monde. Beauté cosmétologie. 
14 jQ 0 L’Esprit du Sport HNW: Pierre Canlin.15j00 
Pareil, pas pareiL Orner de voyage 0/2 J. 1530 Ub 
tempspour la danse. Devenir dvweurpiyia) 1535 
Le Réseau des m éti ers. 1630 Les Enfants de 
John. 1635»- Alt 1730 Latitude Sud. Haiti.T7.55 
.Planète blanche. :Spïtzbe éji. H vie quotidienne. 

1630 Le Monde des animaux. ' 


Arte 


19X0 Collection Hollywood 1950. 

Série [46/51) La Wjyamc.de Roy Keflino, avec 
Wffl RogersJi^joanCanden (30 min). 6252 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Désirée Bethge 
(30 min). 5523 

2030 Reportage. Jérusalem «te ses trois mBe ans, 
b pomme de discorde, de Friedrich SchreBier 
. (30 min) 2438 

2030 8 lUJoumaL 


M 6 


1235 La petite Maison 
dans la prafrie. Série. 
13-20 M 6 KM. 

13-25, Captain planète; 
1350,Cieepy Cravrters; 
. 14.15, Les Rodarak; 
1450, Mot Renaît ; 
15.20, Gadget Boy; 
.1X50, HJgMandet 
1 630 Hit Machine (rediff.) 
T7.00 OpbéBe Street 
1830 Agence Acapulco. 

Victoire verte. Sérte- 
1930 Le Magicien. Série. 

Un avion mal acquis ne 
profite jamais. 

1934 Six minutes 
d'information. 
20X0 Notre beDe fannBe. 
Série. 

2035 Ecokt 6. 

Magazine 
Marie des mares! 


Canal + 

► En dair jusqu'à 13.45 
1230 La Grande Ftarifle. 

1345 Décode pas Bonny. 
14A0 Les Inventions 

de la vie. 

Documentaire (26 mln) 

.. 973342 

1535 ► Le Vient dans les 
noies*: 

Animation de Dave Unwin 
(72 min). 3725233 

16.15 tasektras. 

Kalkulatoc. Série. 

1630 Basket américain. 

1735 L’Histoire sans fin. 

► En clair jusqu'à 21 30 
1835 Çyberflash. Magazine. 

1 &32 La Cocdn^e de Gotfîb. 
1835 Nulle part atOeurs. 

Invités : Sépulture, YVes 
Bigqt 

2030 Le journal du rinéma. 


FOOTBALL 

En direct. 

Matth amhal : Ffance-flnhnde 1 
Strasbotng; 2U45, Coup (ferai ; 
2130. Ml-oanps ; 2L45, 2" période 
(125min). 2425438 

Match amical préparatoire 
pour PEuro 96 qui débute, en 
Angleterre, le 8 juin. 


LE POIDS 
D’UN SECRET 

flfléfilin de Denis Mdem, avec 
Amandine Dewasncs, Laure 
Dmftfllenl .. • 

(100 min). 3640078 

Violée, une -adolescente décide 
de garder pour elle sa peur et sa 
honte. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE . 

Etats d'urgence. R»t ! rangent fou. 
Reportages : du sport au business ; ' 
Jacques CSassmarm et TiffdJre 
VMM : Les dessous «fun oamftft ; 
lin homme en noir ; Les fllBns 
africaines (95 min) : ' . 4108417 

2230 joarnaI,Météo. - 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire pSJ. Europe, notre histoire ; 1955-1968, 
non, non « non, de Jean-MW*! Meurice et François féroa 
(55 min) 9426388 

L'Europe se bâtit sur le commerce et renoue avec 
T expansion économique. La création de la CEE 
(25 mars 1957) autorise marchands et 
marchandises à circuler librement 


LA MAL-AIMÉE 

TOéftm de Bennnd Anhuys, me 
Maod Komman, Thérèse Liotanl 
(B9mtnX 177962 

Une jeune fitie perturbée enlève 
le bébé d’une voisine et prend 
la fuite pour échapper aux 
gendarmes. 


LES TRUFFES ■ 

Film français de Bernard Nauer. 
0995.83 min). 9647839 

Un boxeur roté rencontre dam 
un bar un escroc minable. La 
virée plutôt triste de deux 
paumés dans une comédie dont 
le ton grinçant peut 
déconcerter. 

2230 Flash tf Infor m a ti on. 


FEMMES, FEMMES 


[irrités: JosianeBatasto, Rk 

îeny.SeSemoun, Frédéric Lebon 
100 min). 2466405 

Régine évoque le phénomène 
iu travestissement qui remonte . 
i l'époque 
les mis. 

0.20 Ushuaïa. 

- Magazine présenté par 
Nlcoias Hutot-Snovrcoco; 
Apnée totale ; Skysurf en 
tandem ; Fteuntf eau 
(60 min). 2807097 

130 Journal, Météo. 

-30 Méæventmes. l SS et 230, 335 
IPI bbûl 2M et 430 Hbtoiies na- 
mrehes. SAS Histoire de* la vie. 
.'homme entre en scène. 440 Mot 
I qoc- ‘ ■ . 


SPÉCIAL ÉLECTIONS 
ISRAÉLIENNES 

(HSn énX 5888810 

2340 Journal Bourse,. 

. COté court, Météo. 

. 035 Le Cercle de minuit. 

Les givrés dujardm.. 

Avec Michel Us. Camae 
MuXer, Françoise Dubos*. 
IsabeOe ScWlenger. 

Cabriefle Vuizuylen, 
Jean-Marie Peit, HSÈne et 
Patrice Fustier^ABoe 
Canon- Lambert- 
(80 mm). 8845875 

135 Tennis. 

235 Emissions reBgtaues (rediff.). 
5J5l - CEUdTcare.3^524henrcsiTJn- 
tos. 5JD0 Omremers (rediff 0- ^35 


UN SIÈCLE - 
D’ÉCRIVAINS . 

Frédéric Dard (50 min). 

6323417 

Cest^un portrait double qui 
nous est présenté ce soir. Cdui 
de Frédéric Dard, et celui de 
San Antonio, son double 
littéraire, qui est le personnage 
centra I d'un univers que Robert 
Escarpit définit comme 
'baroque, grotesque, 
monstrueux, forfelu, 
fantastique, mais où 7 on 
n’oublie jamais l’amour et la 
vérité deshomms 0 . , 

23J5 le* Quatre Dromadaires (re- 
diff.), OJO Le* incorruptibles. La 

guerre des traflguants. Série. UO Mu- 
sique Graffld- Sonate op. 101. de Bee- 
thôren, par CuWoBcttaro, plana 


MUS1CA: 

PORGY AND BESS 

Opéra. De George Cmhwn.Bwwifaiwin Du Baie 


Gregg Baker, f Orchestre du Opéra House, dlr. 

Andrew Litton 

(190 min). 41535417 

L'Amérique des années 30, dans un ancien 
quartier aristocratique du Sud où les Noirs, 
premières victimes de la Grande Dépression, 
vivent dans la misère. Créé ai 1935 au Colonial 
Theaterde Boston, torgy and Bess fut acclamé 
comme le premier « grand opéra américain ». 
030 Mol Iran, toi Abraham ■ ■ 

Tifan fiançais de Ybbnde Zauterman (1993, HL, 
vas, 105 min) 94641875 

Rediff. du lundi 27 mai. 


ABUS DANGEREUX 

UBéfibn de Mary McMunay 
(122 min) 2123875 

Une jeune interne en médecine 
dont la mère vient d'être 
internée en hôpital 
psychiatrique enquête sur la 
nocivité d’un tranquillisant 
prescrit dans les cas de 
dépression et qui provoquerait 
une forme de démence sénile. 
0X5 Fantasmes. 

Tel père, tel fils. 

1.15 Rock express. 

Btur ; Ash ; Mce in Chalns ; 
Oasis CM min) 41813252 
ISO Best of pop-rock. Musique. 3J5 
Culture pub. Magarine. 3JO E = M 6. 
Magazine. 4.15 ftéqatfistac Maga- 

zfne (50min) 


COLOROF NIGHT 

Film américain de Richard Rush 
(1994, va, 135 min) 4888542 

Un psychanalysée gravement 
perturbé va x reposer à Los 
Angeles chez un coqfrèrc ami. 
Après l'assassinat de celui-ci, il 
reprend en charge un groupe 
de névrosés. 

045 Une épouse 
trop parfaite ■ 

FZm de ftieboias Kazan 
(1994, w, 100 min) 

6088438 

235 C8s femmes en Hatiey. 

Documentaire çTAtfce Stone 
(25 mm) 2444165 

230 Surprises (10 min) 


Les soirées / 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2030 Faut pas rtver. 

21 J» L’Hebdo, 

2135 Météo 

des cinq continents. 

22.00 Journal (France 3) 
TZSCIeFeudetelbrre. , . 
De Pierre WtHemln. 

(4J6J CordOfce de votant. . 

2335 Spéctol étections 
• Israéliennes. 

1 J» JoumtitTSR.30mhD . 

Planète 

r macemrate 


2T30Kokoro, ; 

râmednlaprâ. . - - 

• I<V10] Océans; 
sources de vie.. 

22X0 Les Bains, une chronique 
d’un hiver rosse. 


22A5APEst,. 

du sang sur la neige. 

[910] La dernière heure avarie 
néredtCSSmin) 

• Üred-dcttüs. . 

Paris première 

20Ûlb20hArisPreniièré. . 

Iflvhée :Jnès de la Fressnige. 
21 .00 Paris modes. 

22J»fiaris Match Première. 
22-25> Théâtre : Phur OTi oui 
oapoarunocKL 
PüOÈde NnhaOe Sanaure, 
t nwflbttée eniSM. Avec 
• JeMKwilsIHntignart 
; (60 min) ‘ S4S3801 

2335 Premières loges. 

.2335 Paris dernière (55 min). . 

France Supervision 

3O30Escrnne. - 


22-00 C’est de Part. 

De Pierre Ocnllbeuf. 

S .10 Concerts: 

Festival Cbotpin. 

(60 min) 22 975823 

(50 min}. 88822363 

1-OOTtimis (120 rrin) 

CinéCinéfil 

2D30AngeHtoR 

Phn de RoIedelCBtao C9R. 

N^iLo,90min) 4880504 
22J» LesKnbans 

ctelanoitR* ’ 

FOrndejuies Dassin 0950, Ni 
vj^lOÛ min) 2293875 
23 A 0 L 1 nvistble 

docteur MabuseB 
-.. «mdeHaratdfUJn/n962,N, 
85 min) .858551155 

Ciné Cinémas 

2 bJ 0 lightofEtey* 

.rtSTdoPaulSdireder 
(1987, 105 mm) 2219013 
22-15 L’homme Qui aimait .. 
les femmes ■■ 


F8m de FrançQB Truffaut 
0977,115 mm) 45*3523 

Série Club 

2030 Skippy le kan^nxrou. 

. . La fctîgue ni*. 

2045 San KuKat 

U légende de r Azuris ; LA 
- créature (fun autre monde. 

21 AO (etl-ICQ Wolff, 
r criminelle, 
r solde de tout compte. 
2230 Les Contes de la crypte. 

A en perdre laite. 

B2» Mission impossible, 
vingt ans après. 

Soüwdegria, 

23 AS Les Anges tte la nmt 
lAt amutsdu docteur Moore 
(85min) 

Canal jimmy 

2000 Barman. 

lecerdc déglacé- 

2030 Angete, quinze ans. 

Tendres années. 

21.15 Max Headroom. 

Le grand cirque. 


2205 Chronique 

de mon canapé. 

22.10 SeinfeicL 

Transports urbains. 

2235 Friends. 

Celui qui a du jus. 

2340 Le Gofate du parfait 
pettt emmerdmr. 

la proonessàon. 


23.10 Al 

• La naissanœ (30 min) 

Eurosport 

1130 Tennis. 

6i Ærect JnfiemttiKtftm de 
France, à Roland-CwriM . 
(480 min) 82601946 

IfcflOAXhtttisroe- 

En dires. Grand Prix MAF II 
(S* manche) Meeting de 
Bratidma (Slovaquie 
ISOmin) 700434» 

2130 Formule 1 Magazine. 
22jD01fennis. 

23X0 Football (60 min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTBF1 

23-15 Dién Bien PbD F 2m de PW>» .Mwminwrto^ni 
135 min) Avec Donald Plcataoût Aventura. 

RTL 9 

2X25 Le Quauüme Pourolt FOm de Son Loov (IM 
105 mm) Avec Phûiçpe Noir», DrmtOM uâhàcb 
02 Mis et les toramem F3m de Onde Sarnet (19; 
110 mm) Avec Michel PlcooD JWfdfrüS dastimm. 3. 
Compfl RTL? (225 min) 

TMC 

2235 la Diable « les Dix CommndeacnM. FQm < 
MÎôi Dnvtvler (1962, N, 125 min) Avec Fsmandi 
StfffnfiL . . 


nrcficé 


Radio 

France-Cutture 

20X0 Le Rythme et Is Raison. 

Petites histoires de la musique 
carnatioue C3) 

2030 Antipodes. 

D» vues et des pom. 

2132 CorrÈspondantes. 22.00 
Communauté des ruBoS] 

22.40 NuitS^ 

\toyaoe à Hspanfolfl, Harri et 
la RéjxiNique Dominicaine 
CD 

0-05 Do Jour bu lendemain. Hubert 
«üonfcr (Les Hauts Ptateaux) 030 
Coda. Les coufcws de ta nuh p) 1-00 
Les Nuits de France-Culture 
(rediff.). Claude Lefbrt et la vie 

P il (tique ; 232, L» chemins de 
(toile r 

Salnt-Jaeques-de-Composteae ; 331, 
Le gai snoir: Horence Dïua ; 437, 
L'Inde et le ptiertoage des potes; 
6-00, une histoire de deux villes, de 
Chartes Dickens (6) 

France-Musique 

19.05 Domaine privé, 
oe Maurice MJwr, 
chorégraphe, 

2000 Avant-coocert. 

2030 Concert. 

Donné le 24 mal, ai Victoria 
Haï de Genève, par 
r Orchestre de la Suisse 
romande, dit. Günther 
Herbig : Symphonie 
concertante pour hautbois, 
cfartnetK, basson, cor et 
orchestre, de Mozart ; 
Symphonie 1^4, de 
Oiostakovitch. 

2230 Musique pluriel 

p(r.fi!-.«sir p de Zaneri ; Trois 
pièces pour vîolanceie et 
piano, de Denfeov. 

23-07 Ainsi la nuit. 

Quatuor à cordes n« 13, de 
Dvorak, perle ^atuorviasch 
de Prague; Abum pour 
eidhnts oo. 39, extra h, de 
TchaSconkL 

MO Jazz vivant. Festivals de Nancy 
et de Marciac. Triiok Gurtu. 
percussions, avec David G il more, 
Anty Entier et Chris Mlrth Doky; 
McOw TVner avec Bobby Hutther- 
son. 130 Les Nuits de France- 
MnâiqDe. 

Radio-Classique 

2030 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Requiem op. 5 (enrcglsaé aux 
Invalides en 1 975) par le 

Chœur. T Orchestre 

pMIhanaonignedb katBo 
Rrence et l’OitiiMtre nadonal 
de France, cfir. Leonard 
Bernstein, Stuart BurroMH, 
ténor. 

22.10 Les SoInfeL- (snte) Œuvres 
de Gludc ®M les Ntûtt & RluBo- 

Clngrffpie 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et raie sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
diihanche-HmdB. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 

TéléviswvRadto- 

MuM média». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ dwM'œuvre ou 

rlneeiryin 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et tes 

malentendants. 
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Archaïque 

par Pierre Georges 


DE GAUCHE, assurément, 
vous fêtes. De droite, D faut voir. 
Du centre, c'est avéré. D’ ailleurs, 
c'est garanti. Archaïque, vous 
êtes archaïque ! 

En fait, aucune chance d’y 
échapper : nous sommes tous, à 
un moment ou â un autre, des 
archaïques. Une pensée, une 
idée, une espérance, une 
conception différentes ? Le dia- 
gnostic tombe de haut, du très 
haut de l'extrême modernisme 
en marche : c’est de r archaïsme 
fonder et irrécupérable ! Entre la 
vieille lune et la toDe d'araignée, 
la lampe à huile et la marine à 
voile. C'est de la pensée poussié- 
reuse, partant en lambeaux 
comme soutane d’abbé Faria, 
bouffée aux mites et résolument 
passéiste. L’archaïque n’exprime 
plus une opinion. Il cultive ses 
nostalgies avec le soin jaloux 
qu’apportait jadis un curé à son 
jardin de curé. 

n y eut la querelle des andens 
et des modernes. D n’y a désor- 
mais qne la traque des ar- 
chaïques par l’aile avancée et 
pensante de la réforme à toute 
allure. Un archaïque banal se sl- 
j tue entre le décadent écono- 
mique et le primitif politique. 0 
se reconnaît vite à ses méfaits 
ordinaires. D défend l'indéfen- 
dable. La fonction publique, par 
exemple, au motif que cefle-ti lui 
semble le meiDeur moyen, à F ex- 
clusion de tout les autres, d’ad- 
ministrer un pays et de rendre 
des services précisément publics. 
0 avance des idées saugrenues, 
puisque du passé, dépassées. A 
savoir F école publique et laïque 
- jolie rime avec archaïque d'ail- 
leurs-, la défense de la conscrip- 
tion, les avantages de la SNCF, le 
plan, les lofs sociales et, tant 
qu'il y est, la mythique égalité 
des chances. 

Toutes choses qui normale- 


ment devraient le situer dans le 
camp des progressistes et le re- 
jettent pourtant dans renfler de 
tous les conservatismes figés et 
stériles. L'archaïque, en effet, est 
voué aux gémonies et condamné 
pour crimes contre le progrès 
par les centurions de la pensée 
moderne. Ces derniers, fine fleur 
des bataillons anti-obscuran- 
tisme, sortent pour l'essentiel 
des grandes écoles qui, soit dît 
en passant, firent 1a fierté d'une 
France désormais archaïque. 
Promotion après promotion, ils 
viennent, oubliant d’où ils 
viennent, défaire ce qui les fit 

Ils parlent haut et fort de déré- 
guiation, de déréglementation, 
de raison, de réalisme écono- 
mique, de mondialisation. Bref, 
de toutes ces petites choses qui 
obligent le commun à se sacrifia’ 
à la communauté. Ils disent le 
bien, 1e maL Os dictent le prix à 
payer. Le salaire à pendre. Les 
économies à foire, les coupes à 
opérer. Us le font comme Ton 
sermonne, du haut de la mon- 
tagne. De leur montagne. 

Car c’est cela le plus étonnant. 
Les modernes, les « sachants », 
prêts -pour les autres du 
moins - à tous les sacrifices sont 
à leur manière l'expression la 
plus figée de notre système 
d’éducation. Os ne sont pas nés 
une cuiller d’argent dans la 
bouche. Mass, à vingt-cinq ans, . 
Os sortent des grandes écoles, ' 
lauriers en main. Désormais ina- 
movibles, solidaires, sur les rails. 
Certains, une minorité, peuvent 
commettre les pires erreurs de 
gestion, couler une banque, une 
entreprise, foire des choix désas- 
treux. Il n'empêche. Ils de- 
meurent. Du haut de leurs di- 
plômes. Caste intouchable, 
infaillible. Si résolument mo- 
derne dans son archaïque rente 
dépensée! 


Confusion après le premier tour 
des élections en Albanie 

TIRANA. Mardi 28 mai en fin de matinée, alors que la commission élec- 
torale n'avait toujours pas donné les résultats du premier tour des Sec- 
tions qui se sont déroulées dimanche en Albanie, le Parti démocratique 
du président Sali B erisha continuait à crier victoire. Estimant que le dé- 
roulement du scrutin avait été manipulé, l’opposition, menée par les an- 
ciens communistes, avait déridé, dimanche, à quelques heures de la fer- 
meture du scrutin, de se « retirer» des Sections et demandé une 
nouvelle consultation. Selon M. Raoul Uksvarav, chef de la mission d’ex- 
perts européens chargés de contrôla - la légalité du scrutin, «déclarer 
dans l’état actuel des choses les élections invalides sentit incorrect», n a 
pourtant estimé que « te irrégularités observées, les insuffisances tech- 
niques, le retrait des représentants de Composition des bureaux de vote ont 
contribué à rabsence de fiabilité du dépouŒemeré des bulletins de vote ». - 
(AFB) 

■ ÉDITION. Le rachat de Hatier, dernier grand éditeur indépendant de 
livres scolaires, par Hachette Livre, filiale d’édition de Lagardère Groupe, 
devrait être conclu, mardi 28 mai, pour un montant avoisinais; 600 mil- 
lions de francs. Avec un chiffre d'affaires consolidé dépassant 700 infl- 
uons de francs en 1995, Hatier détient 14 % des parti; du marché de Fécfi- 
tion scolaire et 40 % du parascolaire. 

■ ALLEMAGNE: le directoire du groupe de mécanique allemand 
Kloeckner Humboldt Deutz (KHD) a demandé mardi 28 mai la sus- 
pension. immédiate de sa cotation, à la suite d'irrégularités qui mettent 
« en danger» son existence. Dans un communiqué, le groupe indique 
avoir découvert, vendredi 24 mai, que des membres du conseil de sa fi- 
liale KHD Humboldt Wedag AG (construction d'usines) avec « Coûte de 
plusieurs salariés et de tiers» avaient dissimulé des pertes de plusieurs 
imwainK de milHfwre de ftoit^achmaHcc p endant phgriam années. 

■ INFORMATIQUE: te fabricant électronique américain Texas Ins- 
truments a annoncé, mardi 28 mai, tm nouveau record en matière de 
miniatu risation électronique grâce à la maîtrise, en laboratoire, de la 
gravure du riOrium à 0,18 micron. Le record précédent émît détenu par 
Intel avec 0,25 mkron. Cette avancée permettra, mi-1997, de c om mença 
la production industrielle de puces contenant 125 millions de transistors. 

■ SNCF : le trafic redevenait progressivement normal dans la mati- 
née du mardi 28 mai sur les grandes ligues et le réseau banfieue desservis 
par la Gare Montparnasse. Une déflagration intervenue à 5 h 40 sur une 
sous-station électrique du réseau a I nterrompu totalement le trafic jus- 
qu’à 7 h 15. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 28 mai, à 10 h 15 (Paris) 
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Les tribunaux ne lui paraissent pas aptes à décider de ce qui doit être publié 


COMMENT CONCILIER la né- 
cessaire transparence de Faction 
publique et l'indispensable protec- 
tion de la vie privée ? La question 
n’est pas nouvelle, mais elle a pris 
tm tour aigu ces dernières 
Le Conseil d’Etat y a donc consacré 
F étude quH publie tous les ans en 
accompagnement de son rapport 
d’activité, rendu public mardi 
28 maL 

Ge texte, préparé par Jean-Mi- 
chel Belozgey, ancien député so- 
cialiste, a été débattu et approuvé 
par l’assemblée générale du 
Conseil Assez curieusement de la 
part d’une juridiction administra- 
tive qui n’ apprécie guère le déve- 
loppement des autorités indépen- 
dantes, 11 en souhaite la création, de 
nouvelles pour arbitra les conflits 
pouvant surgir, y compris entre tes 
journalistes et les hommes poli- 
tiques. 

La revendication par les 
hommes politiques des disposi- 
tions bénéficiant Atout un chacun 
en matière de protection de la vie 
privée paraît tout à fait justifiée au 
Conseil d’Etat, n écrit ainsi: «On 
voit mal ce qui justifierait que le ma- 
riage, te remariage, voire Fadràtère, 
qui sont des fitits privés, changent de 


nature quand c’est un homme pu- 
blic qui est en cause (—).» D fait, 
to utefo is, Heine c on st a ts Kmft ant la 

portée de cette pétition de prin- 
cipe: «la santé des chefs d'Etat est 
certes devenue, sur une base large- 
ment coutumière (~), m élément de 
leur vie publique »; U se refuse à 
condamner les journalistes qui vé- 
rifieraient la réalité de la vie privée 
des hommes publics s’érigeant en 
défenseurs d’une morale qu'as ne 
pratiquent pas. . 

« ËVITBt DES IIIPROVtSAnOttS » 

Estimant que les juridictions 
sont mal armées pour établir une 
«distinction entre ce qui doit être 
publié et ce qui doit rester secret », 
le rapport préconise la création 
d’une autorité administrative indé- 
pendante qui, d'après hh, permet- 
trait « d’éviter à terme des improvi- 
sations auxquelles la liberté de la 
presse n’aurait rien à gagner». 

La démarche est Identique en 
matière militaire et policière. Le 
Conseil d'Etat reconnaît «le néces- 
saire respect» du secret relatif à la 
défense nationale, «enjeu fonda- 
mental pour l’indépendance» 
cFune nation. Mais 3 constate que 
la notion, de «secret défense» est 


accueillie, parfois, avec suspicion. 
11 propose donc là aussi l'instaura- 
tion d‘urte\autürité 
chargée de juger de l’opportunité 
de l'invocation de ce secret Même 
chose en matière de sécurité pu- 
blique : le rapport souhaite que 
soit rétabli le Cansep supérieur de 
Factivtté de la police nationale créé 
en février 1993, mais supprimé en 
avril 3993. /. 

Transparence donc, mais trans- 
parence contrôlée. Aux yeux du 
ConseâL d'Etat, fl doit en aller de 
même pour l'activité gouverne- 
mentale. Son rappcot souligiM; que 

la transparence de l’action pu- 
blique, conquise eh Rance sous la 
Révolution avec la création d’as- 
semblées délibérantes, constitue 
. un fondement essentiel de ta dé- 
mocratie elle «contrebalance tes 
prérogatives dont jouissent le . gou- 
vernement- et- l'administration face 
au citoyen ; elle rend possible Fexer- 
cice d’im contrôle (_). Elle protège 
l'adrrdnltiration contre ses propres 
tentations : / 'arbitraire, la sensibilité 
aux pressions, les passe-droits, la dif- 
fusion unilatérale d’informations 
non contrôlables ». ' 

Les conseillers d'Etat estiment 
toutefois que, si tes dérisions des 


pouvoirs publics doivent être 
transparentes, les délibérations qui 
tes précèdent ont à rester secrètes. 
« Nul doute, assure le rapport, qu’il 
y ait intérêt ùprotéger de la curiosité 
du grand public ou de divers 
groupes de pression (—) tes consulta- 
tions, discussions, confrontations, 
désaccords, négociations, cornpro- 
mis qui précèdent en général les dé- 
cidons des autorités gouvernemen- 
tales ou de . -certaines'- hautes 
autorités administratives. » ' 

■ Arbitrer entre les p références 
contradictoires dés, ritoyeus* sons 
un autre signe que cehti des rap port s 
dejurce» imp&qué « letemarge de 
recueillement qtà exctaz que tes dé- 
cidons soient prisés « sous les feux 
de la rampe», ajoate-t-IL fnstann» 
de consefl du gouvernement, iaju- 
ririiftîim a dminto r athie nVm oublie 
pas;pourautant, te protection des 
citoyens : elle souhaite que la 
confidentialité des informations 
quUs dotréut fournir à Fadmims- 
tration soit mieux assurée. 

-• RafaÜe Rivais 

Rapport public 1995», La Do- 
cumentation française 617 pages, 
170 francs. 
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L’inventeur du Stéribox pour les toxicomanes assigne l’Etat en justice 


APRÈS UNE « MISE EN DEMEURE » adres- 
sée mi-février, 1e docteur Elliott Imbert, inven- 
teur du kit de prévention Stéribox destiné aux 
toxicomanes intraveineux, a déridé avec son 
association, Apothicom, de citer en justice 
Jacques Barrot, ministre dn travail et des af- 
faires sociales. Mercredi 29 mai, tes plaignants 
demanderont an tribunal de grande instance 
de Paris de « constater Fmexéaition des engage- 
ments pris par l’Etat » et réclameront rindemni- 
sation cTun préjudice financier et moral 

Depuis bientôt nn an, le docteur Imbert se 
plaint de la «dramatique transformation» de 
son invention, dont 3 a cédé gratuitement les 
droits d'exploitation à l'Etat, en signant en juil- 
let 1994 un .« contrat de sous-licence exclusive » 
pour une durée de d« ans avec la direction gé- 
nérale de la santé (DGS). Les modifications in- 
tervenues risquent, selon le docteur Imbert, 
« d’engendrer des contaminations par te virus du 
rida et la remise en cause totale et unilatérale de 
la convention, et ce du fait de Œtat». 

A l'origine, le Stéribox contenait deux se- 
ringues de la marque Becton-rtickmson, deux 
tampons alcooflsés, un flacon d’eau stérile, un 
préservatif,* un filtre en coton, un sachet 
d’acide citrique (pour diluer l’héroïne), une 
boîte pour seringue usagée, le tout placé dans 
un fourreau coulissant et accompagné d’une 
carte détaillant la liste des lieux de soins de 


proximité. AnjounThui, le Stéribox ne contient 
plus ces « messages de prévention et d’informa- 
tion sur les Ueux de soins et de dépistage », pour- 
tant expressément prévus. Les modèles des se- 
ringues ont été remplacés après un appel 
d'offres de la DGS, dont Apotidcom n’a pas été 
informée. Or; selon l'association, ces nouvelles 
seringues, de marque -Euromédis, « provoquent 
chez les usagers des lésions et des éclatements de 
veina et entraShent d’ores et déjà une régression 
de l’action préventiv e vis-à-vis du sida et da hé- 
patites». 

« Mtuns COMTHADtCTOlRJES » 

Une évaluation réalisée très rapidement, 
dans la foulée de l’appel d’offres, n’avait pas 
apporté de preuves concluantes de la dangero- 
sité des nouvelles seringues. Certains utifisar 
teura font cependant observer que «les ai- 
guilles sont plus courtes» et qu'elles se 
désolidarisent foritement du corps de la se- 
ringue. Les médecins du secteur évoquent des 
« bnrib contradictoires suite Stéribox». 

Avec environ 150 000 boites actuellement 
vendues chaque mens, contre une moyenne de. 
180000 depuis son lancement tes chfffies de 
vente du Stéribox sont en recul « La direction 
générale de la santé [e] fait état d’une baisse de 
20 % et de plaintes d’usagers et d’associations » 
lors d’une réunion du Comité dforieutation et 


de suivi de Faccessflrifité aux seringues . (Cosas) 
te 12 décembre 1995, souligne Apothicom. Pour 
le docteur Imbert, « le but poursuivi est de s’ap- 
proprier Himation (~), d’évincer Apothicom de 
toute collaboration ou partenariat réel dans le 
développement de Faction de santé publique ». 

. .Du côté des autorités sanitaires, on èxpfique 
les modifications successives du produit par 
son e xtra o rdin aire «montée en chargé». La dif- 
fusion du Stéribox à ffchdon-n^mal a pro- 
voquéLle retrait des adresses de^cëtitipq de 
proximité (certains pharmadensgy sont tôute- 
fois chargés dn relais) et la suppression du fla- 
con d’eau stérile aurait été imposée par te mé- 
canisme dés distributeurs automatiques de 
Stéribox. 

«Le volume des ventes a dépassé nos espé- 
rances et nous ayons été obligés de lancer w ap- 
pel d’qffhs qui nous a d’aüleurs été défa v or abl e, 
car tes seringues Euromédis sont plus chères», a 
assuré an Monde Jean-Rançow Girard, direc- 
teur général de la santé. En outre; le fabricant 
n'aurait pas déposé son dossier & temps. «Ce 
qui est certain, commente M. Girard, c’est que 
des anomalies surviennent en cas de réutilisation 
ou en cas de chauffage des seringues. Mais nous 
ne sommes pas hostiles à prendre acte dé modifi- 
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cations.» 


Laurence FoUéa 


Les services secrets polonais décapités 

Les meneurs de l'enquête sur l'« affaire Olesky » ont été limogés 


Coursa Vit. en % Vjt.pti % 
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VARSOVIE 
de notre correspondant 

Les services secrets polonais 
sortent brisés et humiliés de la 
longue bataille livrée autour de 
F« affaire Oleksy », du nom de 
l’ancien premier ministre, au- 
jourd'hui président du Parti social 
démocrate (post-communiste) ac- 
cusé d’espionnage au profit de la 
Russie. Le nouveau chef de «Fof- 
fîce de protection de l'Etat» 
(FUOR le nom officiel des services 
secrets), le colonel Kapkowdo, dé- 
signé à ce poste par le ministre 
post-communiste de l’intérieur, a 
limogé les prin ci p au x responsables 
de renquête dirigée contre ranrien 
premier ministre, en particulier Tas 
de l'espionnage puis du contre es- 
pionnage polonais Marian Za- 
cbarski, qui avait obtenu d’un 
agent russe retourné des informa- 
tions sur le rôle supposé de 
M.Otefcsy. 

les limogeages et les démissions 
forcées avaient, en fait, commencé 
dès que l'affaire avait édaté, m dé- 
cembre dernier; et six mois pins 
tard, PUOP est véritablement déca- 
pité, sa crédibilité réduite à néant 
La responsabilité en reviendrait, 
pour une bonne part, à ceux-là 
même qui se sont décidés, dans 
Furgence, et alors que Lech Walesa 
s'apprêtait h céder la présidence à 
son successeur sodal-démocrate, à 
rendre publique l'affaire en rab- 
sence d'un «dossier» et de 
preuves suffisamment établies. 


Maïs Fattftude des représentants 
de la coalition au pouvoir, qui ont 
utffisésans état d'âme toutes leurs 
prérogatives pour défendre leur 
collègue Jozef Oleksy, a joué un 
rôle déterminant. 

«PRESSIONS» 

Surprenante et «scandaleuse» 
dès te dânit, Faffoire a pris, au mo- 
ment de son épilogue judiciaire 
(peut-être provisoire) un aspect 
franchement loufoque: le pro- 
cureur utilitaire qui a offirieHement 
décidé d’enterrer l'enquête a 
commencé par annonça à l'avance 
sa décision à. un hebdomadaire po- 
litiquement proche du pouvoir. Il a 
révélé au principal intéressé - Jozef 
Oleksy - te nom de l'officier russe 
retourné qui avait témoigné contre 
hri, après avoir deumé, dans les at- 
tendus de sa décision, tous les élé- 


ments permettant au KGB de 
Fidcntifiet Peu après, le nom de cet ‘ 
agent - Grigori lakimkhin, pnrfgn ; 
consulter de presse de Fambassadè^ 
de Russie à Varsovie et successeur 
du supposé «agent traitant» -de: 
Jozef Oleksy, Vladimir Alganov- 
s’est étalé dans la presse polonaise. 

Le comportement hautement 
fantaisiste et ouvertement partisan 
du procureur a achevé de compro- 
mettre la réputation, non seule- 
ment des services secrets, imaîs de _ 
la justice et, au-delà, de réat polo- 
nais riarra -cette affaire. An total, 
Fafiaire reste toujours anssi obs- 
cure: M. Oleksy esr officiellement 
blanchi, mais une majorité de Polo- 
nais est persuadée que des «{aies- . 
sions » ont été exercées- sur le 
cours de la justice. 

JanKrauze 


VIII* FOIRE MIERNAnOlfAU DU 

.LIVRE ANCIEN i 

A Maison de la Mutualité A 

y ■ 24, fue Satnf-VIctof 75005 Paris 

Jeudi 30 MAI : de 17 fi à 21 h 1 
31 MAI, 1 v et 2 JUIN : de 11 h à 19 h 

Organisée par le SJJUM. -731: 43-29-46-38 ! " 1 
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MACROÉCONOMIE 

La pertinence 
des indicateurs 
économiques 
est critiquée 
page IV 
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parAlain Dominique 
Perrin page IV : 
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Le rapport 
entre économie 
et emploi 
commence à être 
perçu autrement 


Humaniser 
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V W se taperfetetc contre 

lesmui^lalgntflticmse^dei^ 
en plus ftxte cTàDet chercher, afltevns 
que dans feshabitoeBes recettes, les 
sobitioDS.au fanrinant problème de 
remploi Puisque tout a; été envisa- 
gé, essayé, sans réel succès, né se- 
rafrü pas temps de poser la question 
autrement pour avoir, enfin, une 
dance de la résoudre? 

Évidemment, une tette démarche 
n’est pas nouvelle. Sans remonter 

âii KiraifltgRtfltV» ns imrieni^ 

gkjue de Fécancraie de marché, ü y 
a déjà un moment que HaBppe Za- 
rifian- et quelques autres avec bd-, 
remet en cause les critères qui 
fondent la notion essentielle de pro- 
ductivité. C’est aussi dès 1992 que 
Jean Gandois, qui tfétaft pas encore 
président du CNPF mais toujours 
FDG du groupe Pednney, avançait 


le concept de «perfbnnance glo- 
bale » dans un rapport pour le 
XMfanqtn porte son mm Des es- 
prits libres, comme Bertrand 
Schwartz, se sont depuis longtemps 
fait une régie d'expérimenter à 
contre-courant, pour pouvoir prou- 
ver que Fabseuce de qualification 
n'est jamais irrémédiable, que les 
nouvelles technologies ne 
condamnent pas fatalement à Fex- 
tinson. Sans bcuifc aussi, d'authen- 
tiques mffifants du déwébppejDenL 
dont le sénateur Gérard Ddfau, au 
plan nati onal et dans sot départe- 
ment de l'Hérault, cm Ktichd Hervé, 
maire de Partfaenay (Deux-Sèvres), 
révélaient que la mobüisaticm au 
plus près du terrain avait ses vertus. 

Mais Fmtérft, aqjounfhuL réside 
dans le fait que ces exemples ne sent 
plus isolés. Mieux, une certaine 


Pour en savoir plus 
sur les 2 cahiers 
Initiatives 

Contactez 

le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 4443-77-32 


convergence d'analyses etderé- 
flerions tend à se réaliser outre des 
cfisdpHnes, des écoles de pensée ou 
des responsables sodaux, écono- 
miques et pratiques que rien, apdo- 
ri, ne devait rapprocher Ains, le dé- 
sormais fameux manifeste des 
«entreprises contre Fexdusion», 

approuvé par 200 dirigeants en 1992, 
a Connu une suite inattendue mats 
passionnante. Cherchant à savoir ce 
que pouvait recouvrir une telle dé- 
claration d'intentions, l’ANACT 
(Agence nâtkmate pour Faméfam- 
tion des cooditions de travail) a pu 
mener une axpâe sur la gestion de 
douze groupes signataires et, sur- 
tout, a étabü quels étaient les révi- 
sions souhaitées pour donner un 
antre sens à la compétitivité. De 
meme, te long travail de remise en 
question, (Æisto&nent engagé parle 


Schlumberger 


CJD (Centre des jeunes dirigeants), 
vient d’aboutir dans un Gvre Icono- 
claste, intitulé «l’entreprise au 
XXKaède» (éditiOTS Hammarion), 
qui se veut une «lettre ouverte aux 
dirigeants pour réconcilier rentre- 
prise et fa société ». 

Qu’y-a-t-3 derrière tout cela? 
Fondamentalement, un doute qui 
s ' immisce à propos des mécaniques 
à rouvre, notamment depuis que 1e 
libéralisme s’emballe. Après tout, 
est-il bien nécessaire de courir ainsi, 
et à quoi bon ? Une société (des so- 
ciétés) ne saurait se résumer dans la 
quâe de la performance pour elle 
seule, singulièrement si la poursuite 
dé Fobjectif multiplie les dégâts (la 
fracture sociale). La richesse des na- 
tions ne se réduit pas à quelques in- 
dkateurs. D’affleurs, Pierre Thuillier 
(La Grande Implosion », éditions 


Fayard) et plus encore Dominique 
Méda (JU Thrsaiï, une valeur en voie 
de disparition, éditions Aubier) s'in- 
terrogent sur te bien-fondé de ces 
motivations, érigées en dogmes. 
Alors que le travail se restreint 
comme peau de chagrin, peut-on 
encore baser tous nos raisonne- 
ments sur sa valeur ? 

H est de moins en moins question 

▼ Les dirigeants explorent . . . 

■ de nouvelles méthodes 
de gestion plus favorables 
à l'emploi • ' . ’ 
y ' par- 0arissé Edbrt 
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d’utopie. A leur tour, des écono- 
mistes soulignent le caractère relatif 
du produit intérieur tant (PIB) et re- 
font le classement par pays à partir 
de données plus larges. Même tes 


chefs d’entreprise sont saisis par te 
doute: Ce qn’on appelait productivi- 
té se justifiait quand la concurrence 
s’exerçait exclusivement par les prix 
pour des fabric^Jons en grande sé- 
rie. La qualité et la spécialisation ont 
des coûts qui justifieraient des 
comportements moins drastiques. 
Performance et compétitivité rrtn- 
tsnfiseot pas nécessairement la ié- 
conafiation du social et de féamo- 
ntique. 

Dirigeants ou experts, certains ai 
viennent dès tas à réfuter leurs ou- 
tils de mesure. Avant de décider 
t!hm investissement de production, 
il ccnvioxirait de se Evier & un calcul 
de son prix social, rarement évalué. 
Pour des raisons financières, la pres- 
sion du court ternie devient souvent 
insupportable. A supposer que Ton 
sache encore déterminer reflBdence, 
les moyens de l'apprécier paraissent 
inadaptés aux situations nouvelles. 

. Concrètement, des changements 
tf organisation pourraient être préfé- 
rables à des réductions d’effectifs ri 
F on acceptait de raisonner autre- 
ment qu'eu masse salariale. Mais il 
faudrait aussi combattre la résis- 
tance des gestionnaires bardés de 
certitudes, et modifier en consé- 
quence les systèmes d’évaluation 
des opérationnels à qui l’on de- 
mande des résultats objectif, c’est à 
dire statistiques. 

Para: autant, cela ne suffira pas à 
fout remettre cf aplomb, quelles que 
soient les bonnes volontés. Si Fob- 
jectif est bien de résorba le chô- 
mage, eaeflët, fl convient également 
de redéfinir, parallèlement, te conte- 
nu de l'emploi et ses frontières. Avec 
ce que cela suppose, B. encore, de 
déchirantes révisions. 

Alain Lebaube 
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Les dirigeants explorent de nouvelles méthodes Lutte contre le chômage 


de gestion plus favorables à remploi 


Une enquête de l'Agence nationale pour l'amélioration 
des conditions de travail 


P LUS de deux cents en- 
treprises françaises si- 
gnaient en novembre 
1992 le manifeste « En- 
treprises contre l’exclusion ». Les 
dirigeants s’engageaient, « dans la 
mesure de leurs moyens, à contribuer 
à ce que leurs entr epr is es prennent 
sérieusement en compte la lutte 
contre le chômage et l'exclusion » et 
prônaient diverses actions à cette 
fin (élargir l’accès à remploi en évi- 
tant la surqualification, etc.}. Com- 
ment cette volonté affichée se tra- 
duit-elle dans la gestion courante 
de l'entreprise ? Y a-t-il des formes 
d’organisation du travail préven- 
tives d'exclusion et pins favorables 
à remploi? Quels sont les modes 
de gestion internes aux entreprises 
susceptibles d'encourager leur dé- 
veloppement? Entre novembre 
1994 et mai 1995, dix-neuf diri- 
geants occupant des fonctions de 
direction générale ou de direction 
des ressources humaines, dans 
douze grandes entreprises indus- 
trielles et tertiaires, ont livré leurs 
expériences à Francis Gïnsbouiger, 
chargé de mission au département 
Mission synthèse de l'Agence natio- 
nale pour T amélioration des condi- 
tions de travail (Anact) depuis 1993. 

La démarche de l'Anact prolonge 
en fait une réflexion engagée de- 
puis la fin des années 70. En no- 
vembre 1979, l’agence publiait un 
rapport intitulé « le coût des condi- 
tions de travail, guide d'évaluation 
économique ». Se fondant sur de 
nouvelles présentations 
comptables, ce rapport soulignait le 
coût des mauvaises conditions de 
travail et, de manière symétrique, 
les avantages induits par des ac- 
tions d’amélioration. D'une ma- 
nière générale, les recherches me- 


nées ces dix dernières années 
convergent vers le constat suivant : 
«fan* les entreprises, le travail est 
identifié comme un coût mais rien 
ne rend compte de ce que Porgani- 
saîion du travail produit. Telle est, 
en particulier, la conclusion de 
l'étude de l'Anact intitulée « Chan- 
gements organisationnels et instru- 
mentation de gestion » (dossier do- 
cumentaire 1995). Les in s t na ne uta 
de gestion de Père industrielle, co- 


an ministère de la recherche de 1986 
à 1992, initiateur d’un programme 
intitulé « Formation et apprentis- 
sage des adultes non q ualifiés », il 
acquiert la conviction que des orga- 
nisations plus riches ai emplois et 
non excluantes sont possibles. Mais 
quel intérêt les entreprises ont-elles 
à œuvrer dans ce sens et, à l’in- 
verse, quels sont les freins ? Par au- 
teurs, trop souvent des actes de ges- 
tion sociale interviennent en 


L'emploi comme intention 


Si des formes d’organisation ptns favorables à remploi existent, lès 
Instruments de gestion et d'évaluation qui mesurent Fintésrfit des sala- 
riés, des entreprises et de la collectivité à s’engager dans de tels chan- 
gements organisationnels, font souvent défaut. La comptabilîié des en- 
treprises n’enregistre pas les effets-valeur, tels que la qualité des 
produits. De même, ni la fiscalité ni les cotisations sociales auxquelles 
elles sont soumises ne sanctionnent les actions permettant d’éviter le 
chômage. Dans un rapport qui paraîtra ai juin 1996, au titre symbo- 
tique: «Pour une gestion intentionnelle de remploi »,f ANACT analyse 
les raisons pour lesquelles le travail est plus souvent représenté comme 
mi coût que comme une source de valent Par affleura, six monogra- 
phies iDustxent cote problématique. L’une d’elles montre par exemple 
comment la prise en compte du service rendu au client a conduit une 
chaîn e d’hôtels à ne plus sous-traita le nettoyage des chambres. 


hérents avec une production de 
masse, avec une concurrence por- 
tant essentieflemoit sur les prix, de- 
viennent contre-productifs dans le 
contexte d’une économie de ser- 
vices diversifiée et d'une concur- 
rence portant de plus en plus sur 
des éléments hors prix. 


INNOVATIONS 

Le rôle de l’Anact est aussi d’être 
« la caisse de résonance des innova- 
tions sociales », ajoute frands Gms- 
bourget Chargé de mission au dé- 
partement travail et technologies 


D la productivité est 
étroitement liée à la 
rapidité d'exécution 
des gestes nécessaires pour réaliser 
un produit. Au nom de l’améliora- 
tion de la productivité (qui va de 
pair avec les progrès de r automati- 
sation), voOà donc vingt ans que les 
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entreprises rédmsérit lelrr masse sa- 
lariale, étant entendu que la pro- 
ductivité augmente lorsqu’on pro- 
duit autant à effectifs réduits. C’est 
si vrai que dans beaucoup d'entre- 
prises, gains de productivité riment 
avec licenciements. Les plans so- 
ciaux ne seraient-ils que la consé- 
quence logiqne - une sorte de 
« rançon sociale » - de l'améliora- 
tion constante de la productivité ? 

Est-ce parce que « la notion de 
productivité du travail semble deve- 
nir totalement floue et incertaine ». 
pour reprendre la formule de Phi- 
lippe Zarifian, professeur de socio- 
logie à F université de Mame-la-Val- 
lée et directeur de recherches à 
l’Ecole nationale des ponts et 
chaussées (Le Monde Initiatives du 
11 octobre 1995) ? Toujours est-il 
que bon nombre de sociologues et 
d’économistes n’hésitent plus à re- 
mettre en cause ce concept, du 
moins son approche dassque parle 
biais de l’emploi, jugée trop réduc- 


Votre choix professionnel 


Quatre Formations de 3*“* cycle 


ouvertes à une 2*" session de recrutement 


■ iU.£ Aiumno! - Frnaace 


m MS. Garim Ja Entreprise Agro-#timentaini 


MM tL\GSlP a mtA-PG. 


m M .S. flLnugntatt Je Système J’iafnurnur RÇvrtrr 


• MS. Mmugmeu U r bois. Emmmxemait rf Servka 


Clôture des Inscriptions mercredi 19 juin 1996 



eir nne dosw-dWwmàtk» frOÂrïfcfaMie : (I) 3443 SW» 


ESSK-bügidalBtim 

Avam Bernd KfrA-BJU 05 *95921 Carçy - PoNet» C*da 
. leicffcow : (1) 34.413J.S3 * TükajM : 0} 34A3J&30 


réparation de décisions écono- 
miques, même si les justifications 
de ces dernières sont opaques. 
« N'est-ce pas la même entreprise 
qui, après avoir procédé ô un vaste 
plan social pour des raisons de pro- 
ductivité, va recruter un certain 
nombre de personnes en diffi- 
culté ? », inteooge-t-IL 
Francis Ginsbourger mène ses 
études auprès d’une vingtaine de 
dirigeants et publie les résultats en 
janvier 1996 dans le sixième cahier 
de F Anact (« Des dirigeants contre 
l’exclusion »). Pourquoi n'a-t-il pas 


associé Fensembfe des partenaires 
sociaux à ropération? «les diri- 
geants ont accepté de parler de ce 
qui est quasiment de Tordre du tabou 
dans la culture française de la négo- 
ciation : de calcul économique, de 
productivité, de Tévaiuation des col- 
laborateurs, etc. Notre rôle n’était 
pas de provoquer la confrontation 
mais de souligner Famorcedenou- 
veBes méthodes de gestion.» ; . 

Chacune avec leurs spécificités, 
les sociétés interrogées sont bel et 
bien engagées dans un -tel proces- 
sus. Les résultats de l'enquête 
mettent Facccatsar révolution de 
Tutflisation des dispositifs de for- 
mation en alternance. .Ces derniers 
ne sont plus seulement un ihsttu- 
ment d'insertion provisoire de per- 
sonnes en difficulté-, maïs tendait à 
devenir un sas ; de transition avant 
des recrutements à durée indéter- 
minée. Ensuite des entreprises 
cherchent à prévenir FeadusioQ et & 
responsabiliser ^gestionnaires. 
Chez Danone, par exemple» les &- 
recteurs d'usine et les directeurs gé- 
néraux de société ont pour mission 
de reclasser les salariés dont rem- 
ploi est supprimé en raison de réor- 
ganisations décidées sous leur res- 
ponsabilité. Tint que les salariés ne 
sont pas reclassés, leur coût salarial 
pèse sur les résultats de gestion, sur 
la base, desquels les responsables 
sont évalués. Certains dirigeants 
qui ont participé à cette enquête en 
discuteront les résultats le 15 juin 
prochain lors d*un colloque organi- 
sé par l’Anact et FAnvie, intitulé 
« Entreprises et emploi: des inno- 
vations de gestion pour une entre- 
prise compétitive et non ex- 
cluante ». 


Clarisse Fabre 


trice. Globalement, 1a productivité 
résulte du rapport entre ce qui pé- 
nètre dans l’entreprise (finput : les 
matières premières, la main- 
d’œuvre—) et ce qui en sort (Tout- 
puf .-les produits finis). Si, dans l'in- 
dustrie comme dans les services, la 
main-d’œuvre représente une part 
de plus en plus faible (entre 15 et 
20 %) des dépenses d’input, fl a’en 
demeure pas moins que « les sala- 
riés apparaissent comme une res- 
source particulière, ne serait-ce que 
parce qu’üs sont dotés d'intelligence, 
et eux-mêmes capables cFaméTiorer 
la productivité», plaide Philippe 
Zarifian. 

Et F imiv e isi t aire de poursuivre sa 
démonstration : « La productivité 
au travail réside déplus en plus dans 
la prise de responsabilité des agents, 
dans la qualité dé leurs communica- 
tions, dans ta validité des services 
qùlb proposent aux clients, autre- 
ment dit dans F usage de leurs compé- 
tences. »Ü est vrai qne, aujourd’hui. 


la compétitivité des grandes entre- 
prises se mesure moins en tiennes 
de masse salarialeet de coût du tra- 
vail qu’à Faune . de critères comme 
' Finnovation, la qualité de service an 
client, les délais— 

. Prometteuse et généreuse puis- 
qu’à implacable logique des pians 
sociaux, die oppose une véritable 
re- légitimation de l’emploi, cette 
analyse est partagée avec enthou- 
siasme par Jean-ftançois Raux, di- 
recteur de ] ’ Institut du management 
d’EDF-GDF. «Dans une économie 
démarché, réduire la productivité cri 
seul coût de la main-d’anivre n’est 
qu’une vision passéiste à court terme. 
A moyen terme, la compétitivité ré- 
sulte d’abord de la créativité et de 
l’innovation, tout en gardant la maî- 
trise des coûts, estime-t-fl. En met- 
tant l’accent sur un environnement 
favorable à la croissance, c'est-à-dire 
sur k marché, les auteurs du traité de 
Rome ont commis Ferreur d'en ou- 
blier k moteur. » . 


L'ESTP 


ftw accéder 

aux fonctions de déddeors 
dans te secteta- de le c o nstr ucti on . 


Deux formations de haut niveau 
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d'ouvrage et gestion immobilière 


des entreprises de construction 

Atetère à vocation internationale 


Cycles de douze mois ouverts 
aux diplômés bac +5 
(ingénieurs, architectes, DEA, 
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à l'échelon local 


Gérard Delfau, sénateur de l'Hérault, 
mise sur la décentralisation 


G ÉRARD DELFAU, sé- 
nateur socialiste de 
l’Hérault depuis 19S0, 
est maire de Saint-An- 
dré-de-Sangoms, une commune ru- 
rale de quelque deux mille sept cents 

habitants et président depuis 1990 du 
Comité de fiaiscà du Gomhé de bas- 
sins d’anpké (ÇLCBE). Il a beaucoup 

réfléchi aux problèmes de remploi et 
'trav a3te . acmêBnnen t.à nn ouvrage 
qui tirera les leçons de son expé- 
rience- E £aut,juge-t-ü, m* remobûîr . 
sation : « Notre échec n'est pas seule- 
ment économique mais a ussi et 
' krrgemerdctilturàrnous avons întério- 
riséune défaite globale de notre civili- 
sation devant le chômage. » 
fe tff m oobflbcio n ne pourra se 
corfcrétiserqu’auniveau d’espaces 
« à tome humaine », que Ton appelle 
«.pays », bassins cfempiûL. Pas trop 
grands pour que les gens s'y 
corD n âH s en^iwsfroppetitspour^Æ 
s’y trouve des âus de differents bonis 
et suffisamment d'entreprises. Cela 

■OTpprvy imp-h -aiyrf h rmatinn uruttu- 
reile », mais aussi « citoyenne » : il 
fait reader un dialogue social locat 
' une concertation de tous les acteurs 
et qu'on kur donne lesmoyens ft&r 
.' œsemble. 

Gérard Delfau part d’un double 
constat :«Lés poétiques de remploi, 
depuis quinze ans, ontcomplitement 
fwtjàSBte. Et ce n’est pas par manqué 
d'argent: au seul niveau national, 
toutes aides et actions confondues, y 
compris les venements des Assedic, 
nous allons ÿ consacrer 300 imHiards 
■ defrancsenl996. Comment ne pasjio- 
ter, même si cela n r a pas de sens, quflly 
a là de quoi financer presque déuxmü- 
Mons et dem.de postes de smicards?» 
Dans ranonflissement de Lodève, où. 
se trouve la commune dont fl est 
maire, Gérard Delfau est témoin de 


rarrivéedeœfluxd’aigezitqui«s'en- 
gloutitsans laisser de traces comme 
dans uneterre aride». 

Comme par aflletns la décentrali- 
sation bride les possibilités efînter- 
venüon de FEtat, il font cesser d’a t- 
tèsxhe que lai solution aux problèmes 
. dr rem ploi tombe <f en haut Certes, 
flfent qu’une vokHXtépofitiqqenâtio- 
paig s’exprime dans- ce siens tant an 
niveau des pouvoirs pubfics qpe des 




Dès lors; e ntrepre ndre, au sens 
d’* innover pour créer de la valeur 
nouvelle », constitue la première 
mission de tonte entreprise. « Or 
dans nombre d’établissements, ban- 
caires ou industriels, les gestionnaires 
qui ne voient l’entreprise que comme 
un portefeuille d'e^fnres- et non pas 
comme un potentiel de compé- 
tences- ont pris le relais des entre- 
preneurs qui ont frit la richesse des 
« trente glorieuses ». Résultat: on 
sous-entreprend et on surgère», 
constate Jean-François' Raux. Et 
d’appelerlesentieimrâeaisà«pro- 
g re ssivem en t reprendre la main » sur 
les managers— 

Second frein à l’innovation, les 
taux d'intérêt, encore trop âevés, 
découragent Pînvestissement. «On 
ne peut pas parler du coût du travail 
sans évoquer le coût du capital », 
souligne le directeur de l’Institut 
d’EDF-GDF. Enfin, troisième obs- 
tade sur la voie de l'innovation, les. . 
pofitiquesindustriefleseDesmêmes 
qni préfèrent soutenir des indor- 
trtes en difficulté et sur le déefin plu- 
tôt que d’encourager les inîtiddves 
prises dans des domaines porteurs 
d’avenir. 


DIALOGUE SOCIAL 

Cette conception du dévdoppe- 
maot local, tiestedni desfim&ea de la 
vi^kmétroiteB3entép(mannqaequia 

été un. la tienne. Dans les dix 

annéespassées, il a créé et développé 
àSafot-André-de-Saogcsnsnae zone 
d’activités et une p épmfitt cTentre- 
jmses qpiont gén&é 25 sociétés et 
environ 130 emplois. «Ce n’est pas 
_ rien dansun secteur compktenvaridé- 
. prriustriaBséoùtelatadechôrnageat- 
tânt20% et où le RMIbat des records. 
Mcàscfestir^meptarirppôiiauxbe- 
smts.Onnepeutpass’enamtarier! »■ 
Pour Gérard Delfeu, «si cela ne 
marche pas ou plus assez bien, c’est 
junte d’existence chme instance focale 
de dialogue social ». Cette Idée, fi Fa 
rodée an fil des années : fl a, par 
exemple, incité ceux .qui ont créé des 
entreprises à développer des 
échanges entre eux. Et quand ils se 

sont constitués enassodatian, il ÿest 
attaché à : avoir une politique 
fP échang px constante avec cette der- 

mère. • 

A la Maison des e n t r eprises, qu’il a 
créée en.1986 - auxportes de sa 2xme 
d’activités mais au bénéfice de tout» 
les sociétés des environs -, ü: a déve- 
loppé de nouveau le tripartisme des 
CBE (comités de bassins d'emplois) : 
Sus, chefs d’entreprise et syndica- 
Jjstes y jnttratamgnt à 
L’înstance de dialogue local qu^l 
imagroe pour Favenir conportsaft 
p rio ri t ai rement ces trois catégories 
de part dpan» 'avec' toœ ceux qui 
sont concemés>parles{iriUèmes de 
remploi: représentants locaux de 
■Féducatioo nationale, delà «firection 
départonentale du travail, smis-pïé- 
fet_. II pense également, « à moins 
que la syndicats ne se réformeré. rapi- 
(fem£7tf»,àdœrepr&entantsdesas- 
sodaticiàs de drâmonspourque les 
victimes du drômage cessent d’être 
les grandes Asents. Cest à travers 
cette « nouvelle forme de poétique de 
.bitte pour remploi » que Ion pourrait 
frnre reculer progressivement le diô- 
mage- C^i entraverait évidemment 
que cette izistatice se wrîe confies; au 
moins pour une part, la gestion des 
fœdspuHicsle concernant 
Gérard DeKan pense qu’il sermt 
aûrsi notamment possflde d’avancer 
dans la v<fie de l'activation des dé- 
penses passives, autrement dit, de 
s’ajqmyïT sur les allocations de chô- 
mage pour exéer des emplois, fl note 
aussi que « sïïse créait ainsi un dimat 
de négociations locales, là question de 
Jarédurtiondutempsfetravailse po- 
serait d'une manière beaucoup pbts 
positive. Au S eu d'être une décision 
«tombant» de Paris, assenait unemé- 
sure que Ton prend sur le terrain pour 
sortir de Fornière des personnes que 
Fon crmiu& Et cela changerait tout l * 


Philippe Baverel 
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en tenant compte du coût des reclassements 


ion d’effectifs 

'ici cinq ans 


E TRANGE retournement 
de situation., Alors que 
les eobqpdses ne par- 

-, b ricnt Ams V» mn niril dM 

années .80 que de mobifeaticsi des 
. tommes, de motivation. -Usfnqr-Sa- 
dtoiëjgbzt à la «tpe ses problèmes 
de sureffec tif s. AuEfomtflnd, alors 
-que- les grands discours. enthou- 
siastes sqr les hommes, c&te -en- 
doesse de Fentrepnse », sesorft taris, 
■le groupe ridénirjpqpe- en meilleure 
' sauté, r -se Janre à<san tour, dans je 

f^estle-saâemte'an/népeirt pas se 
boire à armes égalesavcc nos concur- 
rents nwmtiaux xpn utilisent de, la 
maùHfœwns morts cfier.ütsadeso- 
iutmn que nous avons est de tirer le 
meilleur parti de la matière grise de 
marc personne* », explique Brands 
Mot. PDG du groupe sâdérurgjque. 

AUTRES CRITÈRES . 

-, Pour lui, Q devenu clair que. la 
compétitivité d*une entreprise ne 
doit pas Être assimilée à sa perfor- 
mance- en. ternes de réduction des 
^ effeptifit, dp dïmînnti nr» du cote de la 
mas» salariale, du riw ffiw tT affames 
par tête- La performance doit se 
mesurer sur d’autres critères-: faire 
de bons produits, les Ewer en temps 
et en heure, développer «tes relations 
de partenariat avec les cfifints, déve- 
; Jopperses capacités cfirmcrration- 

: en 


et bplusTéactive possible. 

Mais fl ne suffit pas. que la direc- 
tion décrété pour que les choses se 
fassent d’efles-mêmes. Encore faut-il 
qu’éfle arrive à faire partager ses 
convictions aux quelque 45 000 sala- 
riés dn groupe. Francis Mer soutient 
que si on prend deux usines ayant les 
mfrnrs caractéristiques techniques. 


les mêmes outils, et qu’on les coafie 
à deux équipes organisées de ma- 
nière différente, on obtient forcé- 
ment des résultats différents. Mais 
f avantage ira à f équipe qui aura su 
le mieux mobiliser, responsabiliser 
. diacun de ses membres. 

, Ce discours, Francis Mer n'aurait 
guère pu le tenir fl y & encore quel- 
ques années. En <& ans les eflccttis 
d’Osine*>-Sacflcr ont été en effet divi- 
sés par deux, fferiei de motivation, 
de mobflisatîoa des intelligences 
dans Ces périodes de forte torsion 
sociale aurait relevé de la provoca- 
tion; même s ie groupe s’est fâittoi 
point (fhonneur à reclasser les sabr- 
. nés easureffectiE 

L’aroéfioratfan de la conjoncture a 
penms au groupe de sintenoger sur 

la manière dont 3 pourrait pour- 
suivre raméScratk» de sa; producti- 
vité tout en prenant mieux en 
compte .ks conséquences sur Tenir 
ptoi Cda a conduit la cfirecdon à im- 
poser aux cadres l'obligation de 
prendre en compte les cote de rc- 
dassement lors du calcul du coût 
{fun inwe stissement visant à améHo- 
tct la productivité. Cest-à-Ære à te- 
- nir compte, non seulement de ramé- 
Eoration des performances, de la 
qualité ou du rendement; attendue 
.delà mise pnpfofg du nouvel outiL. 
mais aussi, en cas de suppression 
cf emplois, du coût pour fentrep rire 
du reclassement du personnel 
ccaKenié. Un impératif qui a abouti à 
responsabiBser les cadres dans Jear 
choix d’investissement «rAu/ourd'hui, 
cette mesure est un tant soit peu dé- 
passée, affirme ftands Mec Cda a 
constitué une étape à m moment où 
on avait beaucoup d'effectifs à ré- 
dune.* 

Depuis à peu près un an, le groupe 
est entré dans un autre schéma de 
fonctionnement «Nous sommes pas- 


sés de la notion de plan social per- 
manent à la notion de plan emploi 
permanent ^Certes, le groupe est te- 
nu de poursuivre sa coinse à Tamé- 
Horation de la productivité sous 
peine de retomber dans une situa- 
tion financière désastreuse. Mais 
cette fofc 3 se sent à même de conti- 
nuer à améliorer sa productivité sans 
pour amant diminuer remploi. Gom-, 
ment? En proposant à ses salariés 
une série de mesurestdles que la ré- 
duction du temps de travail, feacpu- 


«rdu moins aux décisions dans les- 
quelles 3s ont un rôle à jouer », sou- 
ligne Francis Mec 
Cest le fameux management par- 
titipatif revisité qu’Usinor-Sacflor est 
en train de développer à tous les nl- 
veaux du groupe. * L’essentiel de la 
productivité se fiât désormais sur le 
terrain, que cesoitdans les bureaux ou 
les ateliers», soutient le PDG. Ce 
phénomène échappe de plus en plus 
à une réflexion hiérarchisée oh on 
aurait, cfun côté des gens qui « pm- 


ragementdu travafl à tanpS pariid^ÿjSttaieiit», de Tautre des gens qui 
la réduction dn temps d’activité des «exécuteraient». 


salariés 1 cf au motos cinquante ans, les 
préretraites progressives... Cette 
nouvelle politique de non -réduction 
des effectifs devrait, selon b direc- 
tion, avoir unimpact poâtif sur le cli- 
mat de Tentreprise et donc, au-delà 
de sa productivité, sur sa compétiti- 
vité. 

REVOIR DES JEUNES 

A cela s’ajoute le fait que le déve- 
1 lqppement du temps partiel devrait 
également permettre de relancer ou 
d'accroître ^embauche, avoir des re- 
tombées mfiJiMiiasanlw sur b pyra- 
mide des Sges maïs aussi influer sur 
fatxnosphère de f entreprise. Revoir 
des jeunes dans les ateBers, des iqgè- 
nôeûrs, des BTS mais aussi et surtout 
des CAR a de quoi requinquer le mo- 
ral des troupes. 

Uânor-Sacfltar prévoit de passer de 
400-500 embauches par an actuëDe- 
ment à 2500-2000 embauches an- 
nuelles cfiri cinq ans. T est vrai que 
les tranches d'âges qui approchent 
de b retraite sont partiaiSènement 
fournies. Bre£ un ceitaiD optimisme 
flotte actuellement du côté de la di- 
rection, qui a entrepris de mettre en 
place une organisation permettant 
d’associer les opérateurs à b vie de 
T e ntre p rise et à toutes les dérivons, 


- Chez Usmor-Sarikx, il existe dé- 
sormais une multitude de uûcro- 
éijulpe.»» qui fbn dîivnwn i fnmff jg des 
mjm>^ntreprises et qui proposent 
chaque année des mflfcrs de « cibles 
de progrès ». Bien sûr, personne 
dans le groupe rf oserait prétendre 
que tout œb marche par fa i tem ent 
bien, mais, affirme Francis Men « ce- 
la marche de mieux en mieux». En 
tout cas, fl en est persuadé, «on 
if aurait jamais fait le redressement 
qu’on afait si on n'avait pas su mobili- 
ser les équipes de cette façon-tir ». De 
même, il se déclare ccnvamcu que le 
groupe n’aurait pas pu arriver dans 
cette phase de « plan emploi per- 
manent» sans Wrg passé préalable- 
ment par b phase «plan social». 
Une manière d’assumer un passé 
douloureux. 

Catherine Leroy 
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La pertinence des indicateurs 


économiques est critiquée 

Bernadette Malgorn, du cabinet de Philippe Séguin, 
plaide pour plus de circonspection 


permettre de progresser 

Selon Bertrand Schwartz, il est dommage de faire appel à un conseil 
extérieur quand on peut s'appuyer sur les ressources internes 


L A santé des Etats a ses 
. indicateurs. Les écono- 
mistes se penchent sur 
la courbe du produit 
Intérieur brut (PIB), ou mieux en- 
core sur le rapport déficit public - 
PIB, interrogent Findice des prix à 
la consommation, scrutent le cou- 
plage franc-mark— Et si les appa- 
reils de mesure étaient inappro- 
priés, voire défectueux? S’Qs ne 
servaient, au pire, qu’à Justifier 
des choix politiques phitôt qu'l 
les remettre en question ? 

Ils sont quelques-uns à s’inter- 
roger sur (a pertinence des indica- 
teurs et autres modèles économé- 
triques, suspectés, à F occasion, de 
servir la «pensée unique». Ber- 
nadette Malgorn, préfet et direc- 
trice du cabinet de Philippe Sé- 
guin, fait partie des sceptiques. Ne 
fut-elle pas l’organisatrice du fo- 
rum sur l’emploi d'Epinal, 
en mars, où te président de l'As- 
semblée nationale a fustigé ceux 
qui se résignent à « faire du chô- 
mage une variable d’ajustement » ? 

« Je crois aux indicateurs mais en 
les critiquant II faut analyser leur 
contenu et regarder les hypothèses 
qui les guident », estime-t-elle. Et 
de citer ce fameux ratio déficit pu- 
blic sur PIB, qui doit être ramené 
à 5 % par les Etats européens qui 
veulent adopter la monnaie 
unique. Est-il si judicieux? Ad- 
mettons que le PIB augmente, 
avec un déficit public important, 
« vous pouvez atteindre vos 3 % ». 
En d’antres termes, tout va bien I 
Pour Bernadette Malgorn, il s’agit 
donc « d’un critère .laxiste en 
période de conjoncture haute », 
puisqu'il n'incite pas partfcuflère- 
ment I profiter du surplus de re- 
cettes pour se désendetter. A l’in- 


verse, en période de basses eaux, 
avec un PIB qui décroît, le ratio se 
détériore mécaniquement Consé- 
quence, « vous resserrez la dépense 
publique alors qu’il faudrait la relâ- 
cher Moralité: « La politique 
économique, qui devrait compenser 
les à-coups, les aggrave. » 

Autre exemple, le sacro-saint 
indice des prix I la consomma- 
tion. Peut-on se fier à sa bonne 
mine? Ouvrons le panier de la 
ménagère : on y trouverait encore 
des produits déjà remplacés sur 
les rayons par d’autres moins 
chers— Aux Etats-Unis, ressentie! 
des calculs portant sur la richesse 
nationale a été faussé par la forte 
baisse des prix dans le secteur in- 
formatique. Résultat on a dû re- 
voir, outre- Atlantique, Findice des 
prix à la consommation et le 
mode de calcul dn PIB I «On court 
après le progrès technique, estime 
la collaboratrice de Philippe Sé- 
guin. Par ailleurs, l'indice des prix à 
la consommation a tendance à ma- 
jorer rinftation ne serait-ce que par 
le calcul des coûts intermédiaires et 
de service. » Il n’en irait pas de 
même de Findice des prix à la pro- 
duction qui, dans la période 1992 
1993, diminuait ce qui pouvait être 
un signe de déflation, et «un si- 
gnal anticipateur de récession ». 

MODÈLES ÉCONOMÉTRIQUES 
Les débats, qui s’appuient sur 
de tels indicateurs ou sur des mo- 
dèles économétriques, ne 
risquent-ils pas d’être biaisés? 
Prenons, toujours à titre 
d’exemple, l’impact de la libérali- 
sation des échanges internatio- 
naux sur l’emploi- Dans une note 
méthodologique, FInsee (Econo- 
mie et statistique, n? 279-280, 1994) 


analyse la difficulté à tirer des 
conclusions compte tenu des In- 
certitudes: «La plupart des tra- 
vaux empiriques sur le contenu en 
emploi des échanges des pays tn- 
dustralisés concluent à un impact 
négatif et faible, concentré sur les 
emplois les moins qualifiés. Mais 
ces résultats manquent de robus- 
tesse. » Et les économistes de l'In- 
see de poursuivre: « Un calcul ba- 
sé sur des coefficients moyens de 
contenu en emplaiftiussera le résul- 
tat, car il est probable que le gain 
en emploi issu des exportations sera 
le fait des firmes plus productives 
que la moyenne, et inversement que 
les firmes les plus touchées seront 
parmi les moins productives: les 
gains seront surestimés et les pertes 
minorées. » Et ainsi de suite» 
D’autres organismes n’ont pas 
de telles préventions. Ainsi, la 
Banque mondiale et l’OCDE n’hé- 
sitaient pas à affir mer, an 1993, 
dans un ouvrage sur les avantages 
potentiels d*une libéralisation to : 
taie des échanges pour les dix an- 
nées I venir, que ce phénomène se 
traduirait par une augmentation 
de plus de 450 milliards de dollars 
du revenu global dont plus de la 
moitié reviendrait aux pays indus- 
trialisés les plus protectionnistes 
( Libéralisation des échanges: 
conséquence pour r économie mon- 
diale). Tint d’incertitudes n’indte- 
ralent-eües pas à davantage de 
circonspection? A moins que, 
comme le considère Bernadette 
Malgorn, on ne prête attention 
qu*« à la statistique allant dans le 
sens d’une idéologie dominante 
fondée sur un libre-échangisme 
sans maîtrise». 

Martine Laronche 


I L ne faudrait pas confondre 
faible qualification et 
manque d’initiative.- Inta- 
rissable, Bertrand 
Schwartz, spécialiste dé la foxma- 
tion et pourfendeur de l’exclu- 
sion, ne se lasse pas d’en apporter 
la preuve à ceux , qui en doutent 
encore ou qui l’ignorent. Parmi les 
nombreux exemples qu’il évoque, 
celui de cet agent, rencontré ré- 
cemment lois d’une mission au 
Mexique, qui a installé une petite 
génératrice électrique sur la tur- 
bine servant à mesurer te flux des 
rivières, pour remplacer par un si- 
gnal lumineux le signal sonore dé- 
faillant. Un moyen de substitution 
qu'il a imaginé Intmême afin de 
continuer à suivie le bon déroute- 
ment des opérations. . 

« Quand un agent est confronté à 
un dysfonctionnement, il le 
contourne et si le dysfonctionne- 
ment est répétitif, S se fait une re- 
cette », souligne avec force Ber- 
trand Schwartz. Après des années 
d'action et de réflexion sur la for- 
mation Ak moins qualifiés, celui- 
ci reste plus que jamais convaincu 
que les entreprises qui consi- 
dèrent les opérateurs comme de 
simples exécutants passent à côté 
de richesses et de gains. inesti- 
mables . Combien prennent, en. ef- 
fet, en considération cette capaci- 
té des ouvriers & résoudre des 
difficultés imprévues? Bien peu. 
On connaît pourtant l'importance 
et le coût de ces dysfonctionne- 
ments qui constituent un sujet de 
préoccupation majeur. 

Alors que la qualité représ e nte 
un avantage compétitif de plus en 
plus primordial, certains 
« s’ offrent» les services d’un 
consultant pour analyser tes rai- 


sons de la non-qualité. Mais pour- 
quoi faire appel à un conseil ex- 
térieur quand ou a en interne tes 
ressources pour progresser? Les 
ouvriers ne sont-ils pas tes mieux 
placés à. leurs postes de travail 
pour voir et prévoir les défauts de 
la production.? Pourquoi dès lors 
ne pas partir d’eux pour étudier 
lés améliorations à apporter? 
Non seulement Fentreprise peut, 
de cette façon, recueillir un maté- 
riau précieux pour mieux 
connaître réalité qui, souvent. 
Ira échappe, réduire ainsi ses dys- 
fonctionnements et, donc, ses 
prix de revient Mais c’est là aussi 
pour elle, fait valoir Bertrand 
Schwartz, un moyen de former 
utilement son personnel d’exé- 
cution, trop souvent considéré 
comme dîffirfte à qualifier « Un 
adulte, assure-t-il, accepte de se 
former s’il peut trouver dans sa for- 
mation un moyen de transformer si 
peu que ce soit sa situation. » 

APPRENTISSAGE 

En effet questionner les opéra- 
teurs sur. la façon dont ils pro- 
cèdent pour contourner les dys- 
fonctionnements les amine à 
poser un problème, à l’évaluer, à 
F analyser, n leur fout établir une 
liste des défauts, les décrire, défi- 
nir leur. Importance, leur fré-_ 
quence_ Or ces observations sont 
l’occasion de nombreux appren- 
tissages : mesurer des temps, rele- 
ver des dimensions, lire des plans, 
des tableaux, dresser des sché- 
mas, faire des graphiques, cal- 
culer des moyennes, des pourcen- 
tages... C'est ce que Bertrand 
Schwartz appelle « la pédagogie 
des dysfonctionnements ». «Les 
agents découvrent ainsi par eux- 


mêmes les savoirs et savoir-faire 
dont ils ont besoin et les conditions 
dans lesquelles Us peuvent les utili- 
ser. Car, explique le professeur, 
sollicités pour apporter des infor- 
mations, les agents ressentent un 
besoin de comprendre davantage. 
I bute la démarche consiste à "ins- 
tiBeri’ ces savoirs leur apportant un 
éclairage. Dès lors Us les assimilent 
aisément car Os peuvent immédia- 
tement les réinvestir. » Ceiut-d se 
souvient d’une expérience menée 
dans les années 80 chez MCA (Re- 
nault), à Maubeuge : «Les opéra- 
teurs devaient noter les incidents 
dora Os souffraient Bs ont appris à 
calculer les pourcentages d’autant 
plus vite qu’ils ont rapidement 
compris la différence entre les inci- 
dents survenant dam 50% des cas 
- et alors extrêmement gênants -et 
d’autres ne se produisant que dans 
20 ou 10 % des cas. Ces calculs 
n’étaient plus abstraits pour eux 
puisqu’ils vivaient ces situations 
pour ainsi dire “ dans leur chah". » 
Ainsi, les opérateurs font non 
seulement de nombreux appren- 
tissages mais fls prennent 
conscience de la complexité des 
problèmes techniques et de la né- 
cessité d’adopter une démarche 
rigoureuse pour les résoudre : si, 
an début, ils estiment les défauts 
« à vue de nez », ensuite ils 
comprennent rintérét de la quan- 
tification puis des études statis- 
tiques. «fis adoptent une méthode 
qui leur sera utile lorsque d’autres 
dysfonctionnements se produiront, 
argumente Bertrand Schwartz- Le 
savoir qu'ils acquièrent permet de 
transformer leurs recettes parfois 
magiques en recettes logiques. » 

Laetitia Van Eeckhout 


tribun 

YYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYY Y. Y Y Y Y Y Y 


ï-r.W TT TYY TYjr Y Y Y Y Y 


***.- 


par Alain Dominique Perrin 


L ES gouvernements suc- 
cessifs affirment à l'envi 
que les PME constituent 
le gisement d’empkris le 
plus prometteur. Cest donc en ré- 
habilitant l'entreprise auprès des 
jeunes et en incitant à la création 
d’entreprises que l’on créera de 
vrais emplois. L'exploitation de ce 
gisement d’emplois est aujourd'hui 
bloquée par la pesanteur adminis- 
trative et la frilosité des banques. 
Que fiaut-D faine pour Obérer l'em- 
ploi de ce double carcan ? Rien que 
de très simple : ü suffit que soit en- 
fin mise en pratique la simplifica- 
tion des procédures administratives 
promises par le candidat Chirac en 
direction des entreprises, surtout 
des plus petites d'entre elles. Cest 
par ce biais que pourra se réaliser 
l'essor du secteur privé, lorsque 
Fentreprise sera en mesure de ré- 
pondre, sans entraves excessives, à 

sa mission première : produire de la 
richesse en vue de créer des em- 
plois. 

fl y a deux ans, un projet de loi 
émanant du ministère dés entre- 
prises et du développement écono- 
mique aboutissait à l'adoption par 
le Parlement de la loi Initiative et 
entreprise individuelle. Le contenu 
en était on ne peut plus séduisant: 
des formalités de création simpli- 
fiées, une fiscalité mieux adaptée, 
une comptabilité allégée, une pro- 
tection sociale améliorée, des ga- 
ranties juridiques renforcées. Les 
chiffres rendent compte de Feffica- 
rité plus que relative des disposi- 
tions de U loi : alors que te nombre 



de candidats sérieux à la création, 
porteurs cFun projet précis, est esti- 
mé à 600 000 par an, 280 000 entre- 
prises seulement ont été créées en 
1995 contre 310 000 en 1989. Chaque 
mois, 4000 à 6000 entreprises ont 
fait faillite et les grèves du mois 
de décembre n'ont certainement 
pas amélioré la situation, tant s'en 

fawt- 

Au même moment, une enquête 
révélait que 72^ % des étudiants 
français souhaitaient intégrer la 
fonction publique, notamment 
l’enseignement. Ont-Ds bien 
compris que la réforme de la fonc- 
tion publique, dont les statuts 
datent de 1945, allait devenir inévi- 
table et qu’on risquait de lui impo- 
ser, comme au secteur privé, une 
obligation de productivité et de ré- 
sultat ainsi qu’un système de re- 
traite moins confortable ? Cette dé- 
saffection des jeunes pour 
Fe n t r ep ri se est dramatique et révé- 
latrice du danger qu’fl y a à laisser se 
développer pareil antagonisme 
entre secteur privé et secteur pu- 
blic. 

TTOis interlocuteurs s'imposent : 
l’administration, les banques et 
renseignement. En effet, la mise en 
pratique de la simplification admi- 
nistrative ne peut être efficace que 
si elle s’accompagne d’aides finan- 
cières sur mesure et d'une forma- 
tion adaptée. Mais, avant tout; il 
faut libérer l'entreprise des obs- 
tacles administratifs à sa créatkm et 

à son foncti o nne m ent 

Bien que les formalités aient été 
théoriquement simplifiées en 1994, 


Journuliirm.* 

multimédia 


la réunion des informations néces- 
saires à la création d'une entreprise 
peut ressembler à un parcours du 
combattant pour qui se lance seul 
dans cette aventure. Pourtant; tes 
vraies difficultés ne commencent 
qu’ensufte, lorsqu’il s’agit de dé- 
marrer Factivité, de remplir les obli- 
gations comptables et de répondre 
aux multiples demandes des admi- 
nistrations. 

Les PME supportent de la part de 
F adm ims tiati on nne deman de d^n- 
formation quasiment identique à 
celte que Fonexige (tes plus grandes 
entreprises. Ces PME n’étant pas en 
mesure de consacrer un emploi à 


ment de l’entreprise, dès sa créa- 
tion, mais aussi à moyen tome- Les 
frilosités des banques et rhypocrisic 
de Fadmimstiation doivent cessée 
Dans les notes d'information édi- 
tées par Fadministrationà l'atten- 
tion des jeunes entrepreneurs, on lit 
encore : « Vous pourrez avoir besoin 
de faire appel d un crédit bancaire. 
La banque pourra alors vous deman- 
der des garanties sur vos tiens profes- 
sionnels et, si cela est insuffisant, sur 
vos biens personnels. » La réalité est 
plus crue : des garanties smon rien. 
Or un jeune sorti de Fécofe ne pos- 
sède rien et n’a pas toujours la cau- 
tion de ses parents à offrir. 


C'est aux banquiers français qu'il revient 
de s'engager, comme le font 
leurs homologues américains, pour 
le développement de nouvelles entreprises 


temps plem à ce travafl, cette tâche 
administrative vient alourdir la 
rirfit» rin ffiri grem t, te rendant aind 
indisponible, voire inefficace pour 
te véritable contenu de sa mission. 
Le recours à un centre de gestion ou 
à un cabinet (Fexpeiis-camptabtes 
s’impose alors. Seuls des techno- 
crates ignorant tout du monde de 
remit prise pavent imposer à une 
petite structure privée un surcoût 
de 3 000 francs mensuels pour foire 
remplir des papiers. • 

Ensuite, fi fût fadfiter le finance- 


Ccst aux ban q ui e rs français qu'il 
revient de s’engager, comme le font 
leurs homologues américains, pour 
le développement de nonvefles. en- 
treprises, afin de leur assurer non 
seulement le financement de départ 
mais aussi une viabilité à moyen 
terme pour éviter que la période 
d’essai de trois à cinq ans ne de- 
vienne une période d’échec. 

A quand le « taux zéro » dans la 
construction d’entreprise, comme 
on Finvoquait dans la construction 
immobilière ? Peut-être faut-il, pins 


sérieusement, imposer aux banques 
de s’Œgagerpoar un pourcentage 
de leur chiffre d’affaires dans la 
création d'entreprises ? Ou tout 
simplement prévoir un prélève- 
ment obligatoire de leur chiffre 
d’affaires qui serait mis àla disposi- 
tion de la création d’entreprises à 
un taux préférentiel ? 

Mais surtout, le kmg terme ne se- 
ra garanti que si Ton offre aux fu- 
turs entrepreneurs une formation 
adaptée. C’est dès leur plus jeune 
âge qun fout donner aux enfants le 
goût de l’initiative, la fierté d'entre- 
prendre, le respect des fonctions 
commerciales ainsi que la 
conscience (Tune nécessaire et par- 
faite maîtrise de l'anglais. 

Aujourd’hui 21 % des jeunes di- 
plômés des facultés et 13 % des 
jeunes diplômés des grandes écoles 
n’ont pas d’emploi véritable. Les 
chiffres sont encore plus alarmistes 
à la sentie des BTS cm DUT (54%), 
ou d’un baccalauréat général (70 %) 
(voir Le Monde du 13 mars). On ne 
périt malheureusement plus de- 
mander à un enfant: «Que veux-tu 
faire plus tard?» mais bien « que 
vas4u, faire plus tard ?».Onm paît 
plus lui foire croire quU va choisir li- 
brement sa vie professionnelle, car 
le marché de remploi, devenu plus 
étroit, impose que Ton s’y adapte, 
quitte à modifier ses aspirations. 
Gardons-nous cependant de dra- 
matiser, la création d’entreprises 
demeure une solution incEscutaWe 
au problème du chômage! Le 
champ du possible y est encore oô- 
vexti il reste des places à prendre 


darofe domaine desservices et sur- 
. - tout dans les sectems dn commerce 
întmiational et de là vente, maillo n 
noble et, malgré tout, trop souvent 
dénjgréde Factivité économique. 

. ' • L’Orientation des progr amm es 
scolaires doit être modifiée pour se 
Æriger vas une approche plus pra- 
tique et moins théorique (les pre- 
miers échos du rapport Fauroux 
vont dans ce sens). Soyons pragma- 
tiques, n'oublions pas que la surfbr- 
mation génère dans Fe n treprise du 
sous-emploi : certains jeunes oc- 
cupent des postes pour lesquels une 
formation plus courte et plus pra- 
tique aurait suffi. 

Pourquoi attendre la troisième 
année du cursus des écoles de 
«iuiuierce pour dispenser des cours 
de création d’entreprises? Le pro- 
blème doit être abordé plus tôt 
poursusciter des vocations dès l'en- 
seignement Secondaire. H fan» aireci 
gregâg ne r aux jeunes les méandres 
de la réglementation administra- 
tive : c’est, de. toute évidence. Je. 
menteur moyen de contourner son 
côté kafkaïen, afin que la vie des fu- 
tuis entrepreneurs ne ressemble 
plus à un parcours semé d’em- . 
bûches. 

. fi est temps que le dialogue s’ai- 
gage «firectement entre les forma- 
teurs et les entrepreneurs et que. 


Fentreprise ne soft plus une aven- 
ture mais une ambition. 


Alain Dominique Perrin 

est président de Cartier • 



des métiers 
^information 


Troll, mon ck* 
formation intensive 


FOR MATIONS DE TROISIÈME CYCLE 

développement territorial 

DESS CONSEIL EN DÉVELOPPEMENT 

DESS *OUlIQÇE$ SOCIALES ET DÉVELOPPEMENT LOCAL 

DOLÔMED’QNÏVEBSnÉ CONSEIL EN ENVIRONNEMENT ..- 

Public : 

Professionnels justifiant de S «t ic d'exercice, titulaires d’on 
diplôme bac. + 4 ou équivalent. 

Recrutement : juin 1996. 

UNIVERSITÉ JEAN-MONNET - Formation coadMe 
19» rue Richard - 4Z1Q9 SAINT-ÉTIENNE 
Tél : T7.Si.ip.oe - fax : 77.81.19.29 
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Schlumberger Riboud Product Centre 
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transformer savoir et créativité 

... en performance au service de nos clients 


ingénieurs 

débutants ou 1 ère expérience 
ECP • ESE - ENST - ENSAM... 


Logging et 
Essai «les puits 


Implanté dans 100 pays, employant 50 000 personnes de J 00 nationalités 
différentes, Schlumberger est une entreprise résolument internationale. 
Les Services pétroliers Schlumberger fournissent à l’industrie du pétrole 
et du gaz une large gamme de services liés à l'exploration et l'exploi- 
tation des gisements. 

La qualité de nos services repose sur des systèmes conçus par un réseau 
mondial de centres de récherche et de développement. 

A Clamait (92), Schlumberger Riboud Product Centre est un site où sont 
regroupés les services de récherche/développement et de production 
dédiés aux outils d'évaluation des puits, qui intègrent les techniques 
d’essais de mise en production ainsi que les systèmes d'ingénierie des 
fluides. 


Vos objectifs : plus qu'un métier, un style de vie; 
mieux qu : une carrière, un accomplissement 
personnel. Vous avez l’esprit d’initiative, vous aimez 
décider, vous savez affirmer votre personnalité. Si. en 
outre, vous recherchez une carrière internationale, 
aucun doute .-vous avez Je ••profil Schlumberger". 


Electronique Analogique 

Conception en électronique analogique e: numé- 
rique (instrumentation en environnement sévère, 
traitement eu signai, capteurs...). 
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Traitement du Signal 

Développement d'algorithmes et de logiciels en 
traitement du signa'. Une première expérience 
dans ce domaine serait appréciée. 


Wf. TSi 


Développement Mécanique '.Rtf.EMi 

Participation à toutes les phases des projets néces- 
sitant des compétences en résistance des maté- 
riaux, hydraulique, cinématique, éiectrotechnique. 




Responsable Assurance-Qualité 

•vlise en œuvre d'une politique ce Qualité Totale 
dans un environnement certifié ISO 3001 . 
Expérience an Assurance Qualité souhaitée. 
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Achats en Mécanique 


(RéfiAMr 


Spécialisé en Achats ci; Méthodes, vous maîtrisez 
les pratiques d’achat en France et à l'étranger. Vous 
connaissez les métiers de l'usinage et les traite- 
ments associés (soudure, traitement ce surface). 


( 


Merci d’adresser lettre e: CM. er> précisant is référence 
du oc-sts concerné, à ia Direction ou Personnel 
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Etudes et Productions Schlumberger 

26, rue de la Cavée - B. P. 2Q2 - 92142 Clarnarf Cedex 

Internet URL; http://vjvAV.slb.com 


Vos déchets radioactifs sont notre environnement 


.•«a**»’* 

* r 


Philips Electronique Industrielle fournit eux industries de pointe, 
aux laboratoires de re ch erche et aux centres d’enseignement des 
équipements de haute technologie, liés i la robotique, la sécurité 
et l'Instrumentation. Entrer dans notre division» c’est Popportu- 
nJté de vivre plimews carrières en une seule. 


Ingénieur projet 


ANDRA 

Agença nofarxi» pou- b goion dbs dUwls (odbaeds 
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& coïlsbointion nos Ingfeleu» «Paires, vomi répondes techniquement aux appels d’offre 

dans des domaines teb que la sonorisation, les systèmes de conférences tt Intarphonfe. Ybus 
gérez, coordonnez la réalisation d’importants projets, avec des objectif» de. qualité, de chiffre 
cFaf&fr-àr et de respect des codes et des délais. .' 

De formation ingénieur é le c tron i que ou électroacoustkfue, vous bénéficier d’une première 
expérience, si posdbie dans ce secteur; et de «xxiralssances en Informatique. Vous maîtrisez 
parfaitement Pangbis, m moMBcé Internati on ale est soiAaftée. 


Ingénieur d'études 

Physique du milieu poreux 


Merci d’adresser lettre, CV et prétentions à -Philips Electronique Industrielle SAS, 
a .Uyimrie, J2 ww» Dèscarta* BP 45, 94454 Umdl Brevannes. 




Afin de faire face 
à. nos programmes 
d’études concernant 

la gestion à long terme 
des déchets radioactifs, 
■nous recherchons 
un ingénieur d’études. 


r 
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— Merci cTinXnssser votre 
candidature, sous la rff.Ç 
J 95 AV, à Otitter Cbaumeae, 
OC CONSEIL 3, rue £ et A 
Peugeot Tour Corosa, 
93500 Rue&Mabruztson. 


Intégré au sein d’une équipe pluridisciplinaire, vous réalisez et 
pilotez des études, vous en exploitez les résultats et fournissez 
les éléments nécessaires aux études de possibilités de stockage en 
formation géologique profonde. Études bibliographiques, expé- 
rimentales, modélisation de phénomènes... Vous êtes au service 
des projets concernés par la qualification des milieux géo- 
logiques et de la conception des stockages profonds. 

Ingénieur Physicien, vous justifiez par vos 5 ans d'expérience 
m i nim um d une bonne connaissance de la physique des milieux 
poreux et de la modélisation. 

Ingénieur d 'Études, vous êtes néanmoins habitué aux structures 
projets. Votre compétence scientifique ne nuit en rien à votre 
synthèse, et votre très bonne capacité rédactionnelle s'allie à une 
excellente aptitude à présenter vos travaux à 
l’oral. ■■ 

Le poste, basé à Chatenay-Malahry, nécessite Vl!» 

une très bonne pratique de ('anglais. 

CONSEIL 

flesswws tenaillés 
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SECTEURS DE POINTE 


Alto- plus loin dans Pinnovation en restant plus près de la. vie quotidienne. 
C'est la vocation de Philips Bectronique Grand Publie. Nous Pavons 
démontré Sur tous les marchés de Télectrônîque de loisirs (TV, audio, hi-fi, 
UasüSisES.i vidéo, autonuEo-) comme pour les produits d'information personnelle 
(téléphone, fox, moniteur,—). Autant de domaines dans lesquels le talent et la créativité 
de nos professionnels ont réafisé des avancées Indiscutables. Dans le cadre de Pexpansfon 
internationale de ses activités de téléphones mobiles, notre centre de compétence 
international du Mans renforce ses équipes. 

Ingénieurs test 

Dans le cadre de (a stratégie de test définie par Punfté, et en collaboration avec les unités de 
production, vous participez à la définltkm et à l'élaboration des processus de test. Vous réalisez 
et mettez en production les outils matériels et logiciels destinés à garantir la co nfo r mi t é à leurs 
spécifications de produits fabriqués entre grandes séries. En outre, vous participez à la 
formation de Péqidpe technique de production. Ingénieur, votre for mati on en él e ctron ique 
est complétée par une compétence in forma tique et une spécialisation en radiocom mu nications. 
Vous avez de préférence 3 à 5 ans d’expérience dans le domaine industriel. La maîtrise 
de l’ anglais est indispensable. 

Merci d’adresser lettre de motivation, CV et prétentions sous référence IT à PhiBps Bectronique 
Grand Public - Route d’Angers - BP 184 • 72004 Le Mans Cedex. 

p-busons. 'toujours mieux. 


Bénieurs Qualité 


Vous aurez à diffuser la “culture 
qualité” en proposant .une organi- 
sation et des méthodes au sein de 
votre service et développerez les 
outils permettant d'évaluer la 
qualité. 

A 28/32 ans environ, vous avez 
acquis une expérience de 3 à 7 ans 
dans les domaines de la qualité, de 
l' organisation et des méthodes pour 
des activités commerciales. 

Réù 1QE/LM 


• Vous contribuerez à la qualité des 
offres d'avant-vente en apportant 

• un soutien méthodologique aux 
' responsables des projets techniques 
" et en développant les outils 
: . appropriés. 

I À 30/35 ans environ, vous avez 
l acquis 7 à 10 ans d'expérience dans 
’ la conduite de projets techniques 
sons assurance qualité, au sein 
- d'environnements présentant des 
- contraintes commerciales fortes. 

• : Réf. IQP/I.M 


r>c formation supérieure (grande éeolc d’ingénieur «mi de commerce 
complétée si possible par un troisième cycle en qualité 1. voire expérience, 
vos ca pac ités relationnelles et pédagogiques vous permettront de contribuer 
efficacement h noire démarche vois b Qualité Totale. 

Pour ces deux postes, veuillez transmettre lettre manuscrite et CV en 
précisant la référence choisie il noue conseil qui étudient wttre candidature 
en toute confidentialité. 

SPH. Systèmes et Potentiels Humains, 

• 18 avenue de l'Opéra, 75001 PARIS. 
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Ingénieur 
en chef 


Adjoint du directeur technique 
ET DES TRAVAUX 

Vous serez responsable de l’exploitation et de la mainte- 
nance de l’ensemble des installations techniques ainsi 
que de la sécurité contre l'incendie. 

Vous serez chargé d’encadrer plus de 100 personnes, 
dans différents services spécialisés. 

Vous êtes ingénieur AM ou équivalent avec une expé- 
rience de 10 à 1 5 ans dans le domaine de l’équipement 
technique du bâtiment. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite. CV et photo à Edwige 
Remonta, Galeries Lafayette. 40 boulevard Haussmann, 
75009 Paris. 


i Vi % 



Choisissez les itinéraires du dévelt 

Responsable de notre dépa 
Entretien et Mainten 

(HIF) 


D'Ici à Tm 2000, 
lu Société 
deaA ubatu taa 

TT^Im IHbi TTf. fl.i à* 

aura développé 
et ce nM 
ta grand riae ea 


de 2 000 km. 
Nos 2 300 


Joarieurmloaté 


et de slapBqaar 


dearégaas. 


Rattaché au Diractaur d'exploitation, 
voua avez la reeponsabilitâ de 
l'animation technique des équipes 
agissant dans las domaines des 
Infrastructures, superstructures, 
*• MUmen te. équipements, réseaux et 
parc de vânttutes. Votre champ 
d'actions foncttonneUes et opâra- 
tionnefesaaratrte large tant ajxàs 
.des directions régionales dans le 
cadre de la maintenance des 
équipements d'exploitation que 
dans l'administration du réseau de 
télécommunications et te maintien 
de son 'miégrfté. 

Ingénieur paide école (génie ôteo- 
trique ou tétëcom), vous avez acqife 
una sofide expérience (5 à 10 ans) 
dans les transmissions, automa- 
tismes, informatique et génie élec- 
trique. Vous saurez vous faire 
reconnaître pour vos qualités d’ana- 
lyse, de rigueur, d'organisation et 
votre forte aptitude aux relations 
humaines. Le poste implique des 
astreintes périodiques de nuit et de 
ewk-end. 

Merci d* adresser lettre manuscrite, 
CV détaillé et prétentions, sous 
réf. RDEM, à SAPRR, Direction 
du Personnel 36. rue du Docteur- 
Schmflt, 21850 Saht-AppoSnahe. 






Au sel* rfsm important groupe industriel américain spécialisé 
dams les proAdts de grande consommation, notre structure 
. e ut o péênmo (5 fatales, 3 usâtes et 900 pe r s onn e s ) produit 
t! ic/om oé nn. hifjg q (Us ; 
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Sodé* des Asteoata» 
Paris - RU n-Rfc Ane 


Rattaché au Directeur 
du développement Europe. 
’. •’ vous prenez en diaige 
. lé dével op pe men t des nouveaur 
produits n éc essai r es 
à la progression et à la vitalité 
- de notre activité européenne. 
Panant des données du marché 
« de vos études de faisabilité, 
vour définissez les priorités 
et conduisez les projets 
d’innovations techniques dam 
le cadre dfobfecüS commerciaux 
et f rnan rr m précis. U S’agg 
d'un poste fondamentalement 
international, ouvert h Pehsembie 
du marché européen et utilisant 
coures les ressources industrielles 
_ «de développement 
de nos unités de production. 
Une responsabilité essentieüemera 
d’interface qui erqpge à la fois 
l’évolution technique de nos 
procédés et nos résultats. 


, Nbua reâtettSSons une peraonnalfté 
-de haut niveau, disposant 
de quaûés relationnelles et d'une 
autorité nan nefle chaleureuse. 

A 35 ans environ, âfo&mé 
‘ cTahe Grande Ecole d'ingénieurs, 
vous possédez une expérience 
du développement de produits 
de grande consommation (secteurs 
verres ou plastiques appréciés). 
Vous êtes mobile pour des 
déplacements fréquents. L’anglais 
est voce. langue de travail. Nous 
comptais sur voue potentiel pour 
évoluer dans notre structure et 
flooempagner nos projets européens. 
Localisation : région parisienne sud 

Merci d’adresser votre candidature 
Genre manuscrite. CV, photo 
ei prétentions), sous fat réf. 28083. 
i Media System, 6 impasse 
des Deux Cousins, 75849 Paris 
Cedex 17, qui transmettra 
en toute confidentialité. 


Œpîwry 
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FOiale tadustriette CVO personnes) d’un important groupe 
français, nous bénéficions d’une avance technologique 
qui nous place an premier rang européen sur nos 
marchés. Pour rune de nos diristons (certifiée ISO 9002) 
qui cOTnpte 250 personnes et réalise 50 % de son GA. 
à Texport, nous recherchons un : 

esponsable 

Directement rattaché au ■ m | ■ I- 

directeur de Ut division, \S I 1 V 

txuts supervisez une équipe 1 
de 6 personnes. Urine rôle 

s organise autour de trrns sphères de responsabilités. 

Tout d'abord, responsable de l'assurance qualité, tous êtes 
garant de notre certification ISO 0002. de son évolution, 
des obligations d’audit et des relavions avec tes organismes 
de normalisation fiunçais et européens. Responsable 
de la définition et de la mise en oeuvre de ta politique 
qualité de la division, vous veilles au respect de nos 
engagements et à l'atteinte de nas objectifs. Par votre 
crédibilité technique et personnelle, par le constant soud 
de trouver une solution positive aux diverses exigences 
en présence, vous intervenez comme un acteur déterminant 
de notre organisation. Air votre conviction, vos qualités 
ef animation et d’innovation vous conduisez nos équipes 
dans une démarche <T améliorait un continue. 

A J0 ans emiron, ingénieur Grande Ecole, vous souhaitez 
rejoindre une structure opérationnelle. Vous Justifiez 
d'une expérience similaire de 5 ans minimum 
et maîtrisez la langue anglaise. 

Localisation . 120 km nord de Paris. 

Merci d'adresser votre candid atur e (lettre manuscrite. Cl ." 
photo et prétentions), sous réf 28262. à Media System. 

6 impasse des Deux Cousins. 75849 Paris Cedex 17, 
qui transmettra en toute confidentialité. 


Le premier ciicuix de multiplexes çjnénatqgca phkpies aux 
Etats-Unis, recherche dans le cadre de son développement en 
Europe un : 

Responsable de projet 


\ôus serez le responsable 
technique pour l'Europe de 
la construction de complexes 
cinématographiques et de 
loisirs, de la conception a la 
réception : 

• rapport avec les maîtres 
d’oeuvre 

• érode technique 

• appels d'offres et choix des 

entreprises 

• organisation des chantiers 

• ooorcbnaiion tfes corps cfétat 

• suivi de la construction 

• équipements dnémacogra- 
phiqnes 

Vous établirez une liaison 
permanente entre les services 
techniques aux USA, vos 
chantiers et les architectes 
conseiL 


Diplômé cf études supérieures 
OESTP ou équivalent), vous 
avez 4 à 5 années d’expé- 
rience du suivi technique de 
projets de construction, acqui- 
ses chez un maître d'ouvra- 
ges ou dans une entreprise 
de batiment. Vos fréquents 
déplacements aux Etats-Unis 
et en Europe impliquent une 
parfaite maîtrise de l'anglais. 
Une seconde langue euro- 
péenne est appréciée. 

Notre groupe, moderne et 
en pleine expansion, vous 
offre Famorce d’une carrière 

au coeur de fintemadonaL 

Merci d'adresser votre candi- 
dature Genre manuscrite, cv, 
photo et prétentions), sous 
référence AM 0/30 à Tfcrês 
Marie Consultants, 80 : rue 
Cac d ine t, 75017 Paris. 


Yves MARIE 
Consultants 


L’Entreprise 

mode 

d’emplois. 
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SECTEURS DE POINTE 



INGÉNIEURS (Grandes Ecoles ou équîv.) 

SpédaBsôo en documentation industrfeBe, une filète 
(fun grand Grotte recherche : 

CONSULTANTS EN ORGANISATION 
DOCUMENTAIRE 


assuerez te subi des projets aux plans môthcxJotoglque et tecfï^x»- 
Va» avez wie expérience affirmée en consefi en ocçanfeation dcxxmen- 
taira an mKeu indusîréL Vbua maîtrisez les méthodes d’analyse docu- 
mentaàres. 

Vtous êtes autonome, rigoureux, adaptable at savez vendra vos idées. 
Postes à pourvoir: 

■ Sud-Est (Réf. 96/09) «Bretagne (Réf. 96/10) 

■ Nord-Ouest (Réf. 96/11) ■ te de France (Réf. 96/12) 

RESPONSABLE DE PROJETS 
DOCUMENTAIRES 

£ Vous giideraze* animerez les équipes opératlonneJJes au pàs près des 
5 besoins des clients et assurerez le retour d'expérience an interne, 
c Vbtre expérience de 10 ans et plus comme responsable de projets en 
1 rrrifeu Industriel vous a donné une bonne connaissance des organisa- 
tions et technologies en matière de documentation, lee qualités pour 
manager des équipes et assurer les relations avec le dlenL 
Bgoureux dans la gestion des projets, méthodique et autonome, vous 
avez le sens du contact 
Poste à pourvoir à Cherbourg (Rét 96/13). 

Adressez vos CV, photos, lettre manuscrite de motivation et préten- 
tions, sous la référence choisie à notre oonseH : 


62, rue Jeanne cFAre 75013 Paris 

Ressources Humaines. 



THOMSON 


Mutn 


THOMSON multimédia, <#me groupe d'ékcmmqut grand puhUc, n “7 aux Euu-Lvjs, n°2 en Europe sur la marchés de la têütisûm et 
premier fournisseur mondial de lÿèdaûm monoïque (éqiàpcmcrj Je riuptûm : décodeurs, entama. Nos produits sam vendus dans te 
prestigieuses teüa que : Thomson, Tekfiadutn, Saha, RCA, GE, ProScan. Ib cm généré un chiffre défions de SS mSSards de Francs. 
Dam le aube du nttfommtnx du Centre Qualité du groupe (Thomson Qiuüty Cenieri, nom recherchons : 


est aujourd'hui 
entier sous des marques 


un Responsable de groupe 
Test Logicier 
(Software Test Manager) RétmiwH» 

LE POSTE 

♦ Vous encadra un service de 6 ingénieurs et êtes amêremeni responsable 

de la mise en place et de la conduite des méthodes de test et validation 
logiciel pour l'ensemble des produis développés par b groupe en 
Europe.' . _ 

PROFIL RECHERCHÉ 

O TSftS »«, wtfeWentf; formarinn «arpraifitre rypt» mgfawiir grande «oie. 

♦ &qjérfcmx réussie et prouvée d’au moins 5 ans dans la nrôe a» place des 
. méthodes de im Jogjdet, rwiammenT poar des applications embarquées 

a de grande série (TUecom, GSM, produits brans, etc.. .). 

♦ Une pt périeMe préalable de développement logiciel sera tm phs . . 

♦ ExceÜenr commonkateur, vous êtes on véritable patron <f équipe. 

♦ Anglais indispensable. 

Ces postes sont basés à Angers avec une rémunération motivante. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet avec photo et rémunération actuelle sous référence choisie 
à Emmanuel DUPONT, N.BJL, 44 rue du Cotisée, 75008 PARIS. 


des Ingénieurs 
Test Logiciel 

(Software Test Engineers) tm umme 

LES POSTES 

4 Vous dépendez du Responsable du groupe Test Logiciel er contribuez 
à la "w- en place des procédures et méthodes de validation de test • 
logiàeL 

PROFIL RECHERCHÉ 
4 30 ans environ. 

4 Expérience d'au moins 2 ans dans h conduite de test logideL 
4 Une expérience préalable de développement logiciel sera un {tes. 

4 Anglais indispensable. 
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Paris • London < Aberdeen • Binninghim 
Bristol • City Edinbnr^i • Gbsgpw . Leeds 
Manchester • Stough • Madrid 


TECHNOPOLE 
DE CAEN 
NORMANDIE 


GROUPE 

INTERTECHNIQUE 


;0 ,'iiw d\'\(.)rr!i‘[H'r r! dr Iviidorslüj). nou' di'iii^ons d uni' position 
1 > r , - i • r *. t -, t i « ■ 1 K ■ u.in- l.i tolviiu'-iiii- piHir a\ i«m>. •oti.’llTli> et l<‘- 

.tiiiiiK p,);- awt !(•' mobif« -k -. 

Niiih dv\v!i‘pj)('n' uni’ j’.imnu- de prnduii' h.'.uU'incnt |UTi’nrm.inl- eî 

i'.ib.irW .ijipe'l .i dvN («•( htiiqtio t ninplvw' . In ()*■;■; d! r, Ironu/ui 
rnpidi’. ininnnniitjiii.’. k'inj'K nrl.. 


Pour assurer la promotion de nos compétences et de nos produits 
dans le monde entier, nous proposons les fonctions suivantes : 


XHE-SNEC RESPONSABLE MARKETING 


T 


Réf. 96120 


PARIS 

CAEN 

235 personnes 
175 MF 


Basé à Caen Normandie, vous Interviendrez sur. des panels de Clients civils et 
militaires directement ou par l'intermédiaire de réseaux de distributeurs. 

A l'écoute de leurs attentés et après étude de la technicité de la concurrence, 
vous contribuerez à la définition d'une stratégie commerciale, à la bis offensive 
et réaliste. 

Environ 35 ans, Ingénieur en Electronique, Hyperfréquences, Informatique,™ 
vous avez développé une double compétence en Marketing. 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Réf. 96130 Pans - Réf. 96140 Caen 

Ingénieur en Electronique et âgé d'environ 30 ans, vous possédez une première 
expérience ainsi qu'une farte motivation pour la fonction comnwciale. 

Basé à Paris ou à Caen suivant les poster vous aurez en charge un portefeuille 
pour promouvoir la vente de solutions techniques et de produits concernant (a 
télémesure, TT & C les radiofréquences-. 

Menti d'adresser votre dossier de candidature sous la référence choisie à notre 
Société Conseil - JMLP Consultants SA - Acte Technopole 
12 Rue du Colonel Rémy r î 4000 CAEN. 

Confidentialité assurée. 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 

Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 


SCIENCES ET SANTE 


g|U|Hk I Institut National Agronomique Paris-Grignon 
16, rue Claude-Bernard - 75231 Paris Cedex 05 

I recrute 12 enseignants-chercheurs 

_ -_.J ■ 2 Professeurs : Pathologie végéta^; Physiologie végétale* 

■ o Maîtres de Conférence ï Bfotcdmolagte*; Chirac analytique*; Commerce et mstating ^nwlitnanarra; 
rUfléticoe évotativt et aroétiaratiwi des plantes*; Iiribnnteiqoe*; Mécanique et pbénomfeœs de transfert 
(W les prilienx complices*; KnlritiOQ humaine; Physiologie végétale*; Sdqtces des sols-Microbidogie*. 

■ 1 Assistant drCnseigneoient et de Recherche Contractuel (AERC) 

FifiAres des produits mm<uxetepv7rooneflxail 

Inscriptions Jusqu'au 3 Juin 1996 poor.Ies concours marqués d'u ne ast érisque!*) 
Lueriptk»ts jusqu'au 30 aofit 1 996 pour les antres concours 


- auprès du: Service des Ressources Humaines de Ï1HA-PG 
Tél 1-U 081857- Fax: 1-44 08 18 75 


INFORMATIQUE 

te 

RÉSEAU / TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Groupe privé du secteur banque-assurance en fort développement international 
- Paris-Etoile - nous sommes leader européen dans notre domaine d'activité avec un CA 
consolidé de 3 milliards de francs en constante progression. 

Dans le cadre de schémas directeurs informatiques ambitieux, nous recherchons pour 
accompagner notre développement 


Chef gÜP rojet 


De formation Ingénieur Grande Ecole complétée par 3/A arts d'expérience réussie en gestion 
de projets avec encadrement cfune petite équipe, de préférence dans le secteur tertiaire. 

La connaissance des environnements CHent/Soveur, d'un SGBD/R et d’une méthodologie 
est nécessaire; la connaissance pratique d’un environnement de développement orienté 
objet sera un plus apprécié. réf. CDM 


Jeunes 



meurs 


Débutants ou première expérience de 1 à S ans 

Motivés par les nouvelles technologies • CHent/Serveur, langages orientés objet; SGBD/R • 
pour des projets techniques ou de gestion. réf. JU 

tour ces postes éuÿuüfs, nous souhaitons rencontrer des candidats autonomes, rigoureux 
et ayant un réel sens de ta communication. Une bonne connaissance de ia langue anglaise 
est souhaitée. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence choisie & EL Conseil 
67/ rue d’Amsterdam ■ 75008 Paris, qui vous garantit toute confidentialité. 



Publiions) 
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Consultants Avant- Vente 


Solutions Applicatives 



Onde, im des baricrs du système d'information sar 
k: plan international, présent dans 90 pays, dispose 
d’une position privilégiée pour aider les entreprises 
à mettre en oeuvre les solations progi ci elles 
adaptées aux enjeux d'anjoerd’hm et de demain. Au 
carrefour des technologies avancées et des 
évolutions de l'entreprise, la Division Applications 
connaît une croissance exceptionnelle. Pour 
satisfaire a notre exigence de qualité et pomarivie 
notre développement, nous recherchons des 
Consultants Avant-Vente - Solutions Applicatives. 

Vous contribuerez an développement commercial 
(T Oracle en apportant dans le cycle de vente une 
compétence fonctionnelle (muuilactunrtgou finance) 
sor la solution applicative avec pour objectif la 
garantie d’une réponse optimum aux besoins exprimés 


par nos prospects, une bonne faisab ilité des solutions 
proposées et la réussite des futurs projets clients. 

De formation supérieure (Bac + 4/5). voos possédez 
S à 10 ans d’expérience acquise chez tm éditeur de 
progiciels, en cabinet consul et/ou en entreprise 
dans une structure de projet (mise en oeuvre de 
progiciel assistance & maîtrise d’ouvrage / maîtrise 
d’oeovrc). Ce savoir-faire vous donne une 
crédibilité lace à vos interiocolenrs des fonctions 
suivantes : • finances * gestion commerciale • 
gestion industrielle * logistique. 

Pariant couramment f anglais, vous fiâtes preuve 
d’an excellent rdatiormel et d’nne aisance certaine à 
vous exprimer en public. Votre curiosité 
intellectuelle face aux évolutions de l'entreprise et 


anx nouvelles technologies vous p ermettron t 
d'assurer avec efficacité et autonomie votre mission 
au sein d’one équipe motivée et dynamique. La 
progression de notre groupe ainsi que notre 
politique active de formation vous ouvrirent des 
perspectives d'évolution et apporteront & votre 
carrière La dimension que voos souhaitez. 

■ 

Merci iT adressa - votre dossier de candidature sous 
référence AW/MO i. Oracle France, Service 
Recrutement, 65 me des Trois Fomanot, 92735 - 
NANTERRE codex. 


ORACLE' 


Yoplait, une fleur dans votre vie 

Chef de projet contrôle 
de gestion industriel 


Ad sein du contrôle de gestion 
industriel « en partenariat avec les 
Directions .Industrielle et Technique, 
vous réalisez , des études sur la stratégie 
industrielle 1 court terme (3/5 ans) et 
élaborez et suivez les aspects économi- 
ques et de gestion des plans 
industriels. Plus ponctuellement, vous 
intervenez sur l'amélioration dans la 
prise de décision (transfert, sous- 
traitance...). Par ailleurs, vous validez 
et contrôlez la rentabilité des investis- 
sements et, sur rites, aidez les 
contrôleurs de gestion à valoriser les 
études sur les réalisations industrieDes.. 
Enfin u en liaison avec la Direction 
Technique et Exploitation, vous gérez 
le référentiel « usine performante > 
Yoplait. 

De formation gestion et/ou ingénieur 
L/LÀ,, vous justifiez d'isie expérience 
de 2/5 ans au. sein d’une équipe 
gestion industrielle ou études. 

Merci . d'adresser yotze candidature 
(GV et lettre de motivation), sous la 
ré£ CP/ÇGL au . Groupe Sodiaal 
Direction du développement des cadres, 

' Î7Û ?b*s-'bd du Montparnasse,; 75014 
Paris. 



Yoplait, deuxième marque 
mondiale de produits laitiers 
frais, présente dans plus de 
40 pays dans le monde, est 
la bmnche produits fiais 
iu poupe SodiaaL Ame ses 
Winriptia marques Yap, 
Petits FSous, GaKn, Frutos, 
Menu Mittcem„ Yoplait 
Kcapc eu Boue la dnaSme 
jMwtkm (4,6 ndtHaidsdeF., 
Se CA, 2 500 salariés en 
Europe). 


.Grandir c’est naturel. 








INGÉNIEURS CONSEILS 


U 




DET NORSKE VERITAS 


Consultants en Management de la Qualité, 
Sécurité et Environnement 

De formation supérieure et avec une expérience industrielle confirmée, 
vous possédez d'excellentes qualités de communication à tous les niveaux 
de l’entreprise. 

Vous avez le goût du travail en équipe et aimez un travail pluridisciplinaire. 

Votre maîtrise de l’anglais est excellente. La connaissance d'une troisième 
langue (Italien, Espagnol) serait un plus. 

Nous recherchons plusieurs professionnels intéressés par l’audit, la formation 
et le conseil en Management, liés à la Qualité, la Sécurité ou l’Environ- 
nement dans les grands secteurs industriels. 

Ces postes sont basés dans la banlieue ouest de Paris avec de fréquents 
déplacements sur toute la France. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre et C.V.) à : 

Det Norske Veritas 

10 rue Lionel Termv - 92508 Rueil-Malmaison Cedex 


Global^. 

--•Fm3ST ^Sprint 


ATLAS FRANCE 


VOTRE AVENIR 

EST DANS LES TELECOMMUNICATIONS 

Dans le cadre de son expansion, ATLAS FRANCE, opérateur de réseaux d’entreprise 
internationaux, recherche : 

Ingénieurs d’Affaîres 

Au sein de la Direction des Affaires Commerciales, as animeront et soutiendront le réseau 
commercial sur le marché français. A ce titre, ils qualifieront les projets, intégreront les 
solutions du Groupe Global One, monteront les affairés dans leurs composantes technique, 
juridique et financière. 

ns interviendront également auprès des entités du Groupe à r étranger dans te cas d'offre 
à couverture mondiale. 

Dipiâmé(e)s d'une Grande Ecole d'ingénieur, vous Justifiez (Tune expérience professionnelle 
réussie de 5 ans environ. 

Connaissance des solutions télécoms, Implication personnelle, rigueur, esprit d’équipe, 
excellent relationnel, autant de qualités pour réussir puis évoluer dans notre Groupe 
en France ou à l’Etranger. 

La maîtrise de rangtaïs est Indispensable. 

Les postes sont basés en région parisienne. . 

Merci d'adresser, sous rfif. AFR, en précisant votre rémunération actuelle, lettre manuscrite. 
CV et photo à : SM CONSEIL - 3, rue Treiihard - 75008 PARIS. 


JEUNE 

INGENIEUR 

QUALITE 


Chargé notamment d’audits, d’actions 
^ préventives et correctives, vous participerez 
activement au développement du. programme. 
Quotité d une importante entreprise du secteur 
tertiaire. "’ 


Ingénieur diplômé, doté d’une première expérience 
réussie, vous justifiez également d'une formation 
complémentaire Qualité ou d'un vécu du métier. 

La réussite dans votre mission vous conduira 
naturellement sera d’autres fonctions au sein de la 
satiété. 


■ 91 rue du Faubourg & 

Honoré 75008 Pans qui l examinera en toute 
confidentialité. Fax 42i66.15.60. 


t 
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DES ENTREPRISES 
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GESTION - FINANCE 






« ta» - » ' 


T FINANCER DE PREH. ER PLAN 







Dg TOUT 1 er PLAN 


recherche- 


Le département suM et contrôle 
contrepartie pour rensemble de 
Ingénierie, banque. gesHan ..J se 
ç tenu de la forte progression du nombre de nos 
contreparties étrangères et Corporate. 

5 ' ces analystes rejoignent l'équipe extstanteet^é- 
dalisés principalement sur 1e secteurbaneafeOTrt 
- en charge de fanatyse approfon^edœœn^Htles 
*du groupe (françaises et suttoutéliOTgôr«).a^^ 
• quedeta proposition de Omîtes au comRÔ 5^°p e1 ^ 
. En outre. llsêmettent leur avis sur toute demande 
: de dépassement ponctuel 

Ipourœs postes. rwussoutroltonsrencor^desŒW 
.. listes ftoanders connaissant btenlesecteur 
, : • ^éventuellement les grands Corporate. m™**® * J** 

. . comptaWUté anglo-saxonne et bHlngues anglais. Leei 
wtaUonneties et de diagnostic leur permettra 


qualités retaoonneuBs w r r7"Z 

- - d'être réacHfs et de s-adqpter dans leure contacte 
— réguliers tant avec leurs contreparties qu avec les 

opérationnels en Interne. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
’< ' dette. CV et photo», en précisant sur £® nve4 °p f ^ llii 
taié^rence «5. àOxnmunlquô. 50/5* rue deSWy 
gags Boütogne-Bfllnncourt Cedex. 


AN A 


LYSTES F INA N CI ERS 


RISQUE de contrepartie 




I 




30 


Etablissement pubte mtemum^ 
fous le cadre de son développement 


ir dviuuinv ■ 


Analyste Financier 

(Ré£ SR 13972) 


(RÆSR13972) 250/270 KF 

Gestionnaire *»«£?""“ Hmnrin* 

Secrétaire Général, vois V^ï*5 «* àheijte 

rémunérations. rè & le ^ eot t ^^S z des missions de recrotemenL 
trou de fionnatK» et condiusezdœ ^ mVnhTm m de 3 ans 

retenons sociales. de formation iWgJJM* dans un éteblissenwtt 

*ÿE£Ï - *3» * 00 " 

+ N - de ^ + 

^^ M chae! Page Finance, Banque & Comptabilité 


I *“ ,ï3! 5SS ::f sSSs£Sœ£SSL 


de personnes en Frai 
d'affaires de 84,3 


ADJOINT PORTEFEUILLE DE GESTION 

ASSURANCES COLLECTIVES 


Rigoureux et organisé, si vous aimez animer 
une équipe et faire partager vos connaissances, 
le poste d'adjoint au sein de l'unité HLM de la 
Direction des Assurances Collectives peut vous 
intéresser. Voire principale mission est l'organi- 
sation et te suivi de la gestion des sinistres. Vous 

encadrez et assurez l'assistance technique, 
la formation des équipes de gestion ainsi que 
de leurs responsables directs. Vous réalisez 
la. rédaction des correspondances sensibles 


à caractère juridique (avocats, associations de 
consommateurs, associations de protection 
juridique, élus. J. Responsable de la réalisation 
et du suivi des objectifs de gestion de I unité, 
des compétences étendues dans 1e domaine 
juridique (droit des assurances, jurisprudence 
des assurances de groupe, régime général de la 
Sécurité sociale et de la prévoyance des salariés 
et non-salariés) et dans le management d'équipe 
sont prépondérantes pour 1e poste. 


Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
cous la référence MDE/2805, à CNP, 4 place Raoul-Dautry, 7571 6 Pans Cedex 15. 
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GESTION - FINANCE 





ï'-j,;.-;?. 
l^p..v,ïKAL^ 



Contrôleur 
de gestion 

H/F - Marseille 


A 30/35 ans de formation fraude feule, nu maîtrisez 
plriBcraeet, pew fawb 1 naté pimhot ■ nririnaa de 3 aay 
le Coatitia de Gestion dans bâtes ses maposuta. Une 
double expérience cabinet, entreprise constitue nn plu 
appréciable. 

Vous prendrez an (barge ransdpe de la performance de 
Grsepe, le nn&rSle budgétaire, rflaberation du tab lea u 
de bord— 

Fera de proposition, vons sanraz ms «peser par votre 
capacité de mise en enra epé i n ti e u e ll e et vu quittés 
rebtioeaeües. 

Motivez votre intérêt peer ce peste u envoyant (V, pbeto 
(précisez votre rénwnération actuelle) sou réf. CG à : 
CREDIT UNIVERSEL, Direction du Resent» Hwaînes, 
Le Métropole - La Défensa, 46/52, me Arage, 
92823 Poteau Cedex. 

Répeue et discrétion assurées. 


■ REDIT 
UNIVERSEL 


Notre groupe industriel de dimension internationale 
(4 milliards de francs de CA, 5 800 personnes), appuie son dy nam i sme 
sur un potentiel technique et humain de premier plan et recherche 


Chargé d'affaires 


Au sein de la Direction 
des Affaires Economiques 
et Financières du groupe, 
vous participes- à la . négo- 
ciation d’affaires en matière 
de développement externe 
(analyse financière, élabo- 
ration de documents . de 


négociation, présentation 
des dossiers à la Direction 
Générale, etc.). Vous réalisez 
également, des audits 
financière, „ économiques 
et commerciaux. 

A 30 ans environ, de forma- 
tion supérieure (HEC, ESSEG, 


Sciences Po~), si possible 
complétée par une formation 
juridique, vous Justifiez cftine 
expérience réussie d’analyse 
financière et/ori d’audit. 
Ce poste évolutif nécessite 
une parfaite maîtrise de 
l’anglais. . 


Merci d’adresser votre candidature, en précisant.la référence 27960, à Media System, 
6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, qui transmettra. 


CPR 


cnutMMCMW 
de cerna* 
ET DWratMEOlATIO* 


GONMCRANr IA TOW1TTÎ K MOS RESQUKB 
AUX ACTIVITÉS K HAlCHt, NOUS I0PMH 
l’un DIS TOUT ntEMERS CatCUPB BANCAIRES 
FRANÇAIS PAR LA RENIAfcUTÎ SC NOS CAH* 
TAUX mOflES. Pou* ACCOMMGNER NOTRE 
DCVaOmMENT, MOUS RECHERCHONS 


COMPTABLE 

BANCAIRE 


De formation MSTCF, Sup de 
Go..., DE5CF souhaité, vous avez 
2 ans d'expérience profeukm- 
nelie en comptabilité bancaire 
minimum (cabinet d'AUWT ou 
Banques). 

Vous serez intégré au sein d’une 
équipe de 4 personnes chargées : 
■ de l'élaboration mensuelle du 
résultat et de son analyse. 


■ du suivi et de l'élaboration 
des états réglementaires, 

■ des comptes annuels, 

■ du suivi des déclarations 
fiscales. 

Ce poste demande dynamisme, 
disponibilité, sens de l'orga- 
nisation et capadté de travailler 
en équipe. 


Menti d'adresser votre dossier de candidature 
(CV, lettre manuscrite et photo) sous rét MCB à : 
MILLÉSIMES - 92, av. du Général de Gaulle 
92250 La Garenne-Colombes 
(qui transmettra en mute confidentialité). 


■a: 
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Corporate Finance : : ; A‘L;V 


te Corporate 
Finance des 
entreprises eu 
croissance 


Société de Bourse indépendante et fortement ”, 
capitalisée : la qualité de notre actionnariat *• 
institutionnel (AGF, CAISSE DES DEPOTS, 
SAN PAOLO, DAIWA) nous apportepérennité ,v. 
et crédibilité- Pour répondre aux besoins de nos 
dients entreprises en croissance, nous avons 
créé un dép a r t ement Corporate Finance, avec 
une double compétence de banque d'affaires . 
et de marché, et dont l’activité est en forte 
expansion. 

Au sein d'une petite équipe de haut niveau, 
vous partagez la responsabilité de dossiers * 
(contacts clients, analyse, structuration, 
négociation) dans des domaines très variés : 
opérations de marché, restructurations r 
finandères, /usions-acqtnsi£ions._ 

A 26/30 ans, après des études supérieures, ■ 
vous avez forgé une première expérience dans 
une grande banque d v afianœ comme "analysé . 
et vous souhaitez aujourd'hui prendre des * 
responsabilités plus larges. Vous avez un t 
sens aigu de l'analyse et de la synthèse, et savez ^ 
parfaitement développer une argumentation js 
par oral comme par écrit. 

R.IJSnrnirfirw Pour un premier contact, envoyez votre dossier 
complet (CV, lettre manuscrits et satahoacareè 
a Boyden Company sous référence 9605. à redresse suivants . 

Méocci-Mcaûnittf y , Rond-Pomt des Champs-Elysées 

75008 fWOS 


Responsabilité 

globale 


Un “analysf' 
è fort 
potentiel 


VA CADRE 
CHARGE DU SUIVI 
RL DGF TAIRE 
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Directeur Général 
Adjoint 

Directetu* Général 
dans moins de 2 ans 


Dois le domaine des biens d'équipements, notre équipe 
de direction compétente, motivée et très investie a su 
développer notre entreprise avec le meilleur niveau 
de rentabilifâ du secteur. Avec un chiffre d'affaires de 
255 MF et un effectif de 470 personnes, une 
i m pla n tation essentiellement nationale, nous souhaitons 
poursuivre notre expansion. 

le PDG de ce groupe sautante vous confier dau 
un (UU de T a 2 ans la D ir ection de f entreprise. 

De formation supérieure, à 40 ans environ, vous avez 
une expérience de Direction Générale dans un contexte 
industriel. Vos qualités humaines d'abord, alliées à 
vos compétences commerciales, techniques êt 
financières, vous permettront de travailler étroitement 
avec l’équipe de Direction et le PDG. 

Le poste est basé en proche banlieue parisienne. 

l4ous vous remercions d’écrire sous réference 614/M à 
AL CONSEIL, 39 nie d'Amsterdam 75008 PARIS. 


4/M à , 

RIS. 

pqcm : 


conseil I 


A 28-35 ans, diplômé d'une Grande Ecole, 
vous souhaitez diriger un centre de profit 

DIRECTEUR 

Martinique 

Notre Groupe (CA : 3 milliar ds de francs, 2 000 personnes) présent dans plusieurs 
secteurs d’activités (grande distribution, automobile, produits pétroliers, commerce 
de gros, bâtiment, agro-alimentaire) connaît, grâce à la valeur de son encadrement, 
un fort développement dans l'Oucre-Mer français et à l'étranger. 

Nous recherchons aujourd’hui, un Directeur pour Tune de nos filiales bâtiment 
implantée en Martinique. 

Vous aurez la responsabilité complète de cette filiale composée de trois sociétés 
distinctes. 

Développement commercial, orientation stratégique, gestion’ financière et 
administrative, animation et motivation du personnel, gestion -de la production et 
recherche de nouveaux produits constitueront vos principaux domaines d'action. 

Diplômé d’une Ecole de Commerce (HEC, ESSEC, ESCP...) ou d’ingénieur 
0C, CENTRALE, MENES...), vous occupez actuellement un poste à responsabilités et 
souhaitez vous investir <fao« la gestion complète d’une entreprise. 

De par sa dimension, sa diversité et son développement, notre Groupe offre à 
terme des possibilités d’évolution vers d’autres secteurs d’activités ou localisations 
géographiques. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, qui sera étudié en toute 
confidentialité, sous réf. DM/329 à notre Conseil 

• (MNTRAND 

c O N * U l 1 * W 1 s 

63 bis, rue Jouffroy d'Abbans - 750 T 7 Paris 


IMPORTANTE STRUCTURE SOCIALE 

gérant un budget de 250 MF et un effectif variant de 3> 
4 000 en saison recherche-son 



SDMO INDUSTRIES 
GROUPES ELECTROGENES 
500 PERSONNES - I.SMiuuard de F de CA 

recherche pour son siège situé à BREST 

directeur général 


Directement rattaché au PDG, votre mission consiste. 
en vous appuyant sur les structures existantes, à 
optimiser la gestion courante de notre entreprise et 
le fonctionnement du système ^information interne. 

Agé de 4 G/45 ans. Ingénieur avec une formation 
complémentaire an gestion (IAE. IFG. MBA), ou 
diplômé d'études supérieures de gestion (HEC ou 
équivalent), vous justifies impérativement d’une 
expérience réussie dans le secteur de la moyenne 
industrie. . ■ •- "‘"--'.‘•v 

Nous vous proposons d'intégrer une Entreprise 
dynamique, performante et de partage?' aoec nous 
notre volonté d’expansion. V-' • . . . 

Merci d'adresser votre candidature avec CV et 
prétentions à : SDMO INDUSTRIES. ^Direction, 
des Ressources Humaines - 2. rue Réeuutur 
29300 BREST. (Discrétion assurée). . 


Son rôle : 

Doté d’une forte délégation de pouvoir, H assure la responsabilité 
admfni sfra tivé et financière de rensembte des centres d'activités 
destinés à environ 60 OCR) personnes par an. 

Il joue aussi un réte déterminant dans la définition et la mise en 
oeuvre de la pofitiqueHwciate. 

Animateur du Comité de direction, il rend compte des missions 
qui lui sont confiées aux principaux décideurs, membres de ce 
Comité. 

Son profil : 

De formation supérieure en économia/gestion, a dispose d’une 
expérience réussie de plusieurs années de direction, idéalement 
au sein d’organismes à caractère socio-économique. 

Sa maîtrise des relations sociales, ses solides bases juridiques 


Sa force de proposition et sa connaissance du tourisme social 
seront des atouts appréciés. 

Ce poste rémunéré 370 KF est frasé à Paris et offre diversité, 
défis et richesse d’expériences. 

Envoyer votre dossier de candidature complet 
(lettre + CV) sous réf. 9016 d : 

Le if ONDE Publicité 

133, avenue des Champs Etysées - 75409 PARS Cedex OS 



Geschaftsführer 

Systèmes mécaniques intégrés 
600 KF 

Strasbourg. Cette entreprise performante (100 pçrs., 180 MF de 
CA), située en Allemagne, à proximité de Strasbourg, est une 
filiale d'un groupe français leader européen dans son domaine * 
(CA de 1 MHKard de F), spécialisé dans la conception, la cons- 
truction et la mise en œuvre de systèmes intégrés à base de 
mécanique, d'automatismes et d'informatique industrielle. 

Sa clientèle est composée notamment des grands groupes 

auto m obi l e s . 

Le Dirigeant de te filiale rendra compte au Directeur général 
du groupe et s'investira avec une grande autonomie dans le 
développement de l'entreprise, le renforcement de son 
organisation et de sa productivité, ainsi que dans les négo- 
ciations commerciales de haut niveau. II veillera tout 
particulièrement au suivi de projets importante en s'appuyant 
sur une équipe d'ingénieurs d'affaires et de chefs de projets. 

Cet ingénieur méomlcten/aulomatirien pourra faire valoir une 
expérience réussie de direction de centre de profit en entreprise 
générale, ou de direction de projets au niveau international. 

Une bonne compétence dans le domaine de la conception de 
biens d'équipements par affaires est obligatoire. 

La maîtrise de l'allemand et de l'anglais est indispensable. 

Adresser CV + lettre de motivation A 5PEELER SCHOEPFER 
PARTNERS, sous réf. M 613, 1 place de Bordeaux, 67000 
StraEbrang.T£L8852nOO.Disaéticnas5œée. 

Deabdb-faozosiHte Fereoi^ 

STIAIHOPJS PARIS FKANCFOBT BALE 


leader européen sur son marché - ■ 

(800 MF dont 80% à l'export) 

GENERAL ADJ 

' Ingénieur, doté d'une forte personnalité, vous justifiez à environ 
. 40-ans d'une bonne expérience dans un poste similaire. 
m «rP 7 avant tout te moteur de l'entreprise dans te domaine de la vente rt de la recherche 
VoUS * des marché. Vous serez également le responsable de la gestion et de la production. 

Pour ce poste, basé en province, l'anglais est indispensable. 

d'adresser votre CV, photo, lettre de motivation manuscrite et salaire actuel en 
W 00 " ■ prédantla référence DGA à PARAKNOHŒS, 

13 rue Charles Lecocq, 75737 PARIS Cedex 75. 


Groupe HOSPITALISATION PRIVEE 
recherche dans le cadre de son développement 

2 futurs DIRECTEURS DE CLINIQUE 

A 30 ans environ, issu d'une grande école de commerce (HEC, ESSEC.-), ’ 
vous avez exercé des responsabilités opérationnelles depuis. 4/5 ans et 
animé des équipes sur le terrain dans une entreprise de services. 

Vous souhaitez, après une formation complémentaire approfondie, prendre la responsabilité 
d'un établissement de soins en bénéficiant d'une large autonomie de gestion 
et participer au développement d'un groupe performant dans ce secteur d'activité. 
Rémunération : après formation 450 KF + intéressement au résultat 
Joindre Nathalie CANAS au 46 25 00 77 


Publipanftl 
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Responsable 

des Ressources Humaines 


Nord de Parle - Notre société, filiale de deux grands groupes, intervient dans le domaine 
des services et y a acquis une forte notoriété. Notre réussite conforte notre volonté de 
développer le savoir-faire et le savoir-étre de nos équipes ( 1.200 personnes). 

Rattaché au Directeur des Relations Humaines, vous êtes responsable de la mise en œuvre de 
fa politique des ressources humaines. Votre objectif prioritaire est de développer les 
compétences de nos collaborateurs afin d’accroître l'efficacité de notre organisation. Votre 
champ (faction comprend le recrutement, la formation, la mobilité et le suivi individuel des 
salante. Vous êtes l'interlocuteur des responsables opérationnels pour tout ce qui concerne 
le management des équipes de terrain et leur fournissez assistance, conseâs et ouffls adéquats. 

Diplômé de l'enseignement supérieur (Bac + 5), vous avez acquis une expérience étendue 
(environ 10 ans) des ressources humaines en entreprise, si possible dans le secteur des 
services. Homme de progrès, imaginatif et convaincant vous ôtes aussi un gestionnaire et un 
réalisateur rigoureux. Vous avez une forte motivation pour le développement des ressources 
humâmes : venez raxprimer chez nous, votre contribution sera déterminante pour le succès de 
notre projet Anglais fortement souhaité. 

Merci d'adresser votre dossier s eus référence F. 744/M à notre conseil François Joulie, 
Oberthur Consultants, qui te traitera en toute confidentiafité. 


Oberthur Consultants 




•■.il J3.V* 
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49 rue Saint Roch, 75001 PARIS. 



DIRECTEUR 

DU PERSONNEL 


-Dans un cqptexte de retfnicturattan, fl anfme dans tous ses aspects une 
poEtique soiSgde dont il contrôle VajÿUca&ra^Rattachéau. Directes des" 
Ressources Humaines, flintervîent dans la définition des politiques et est en ■ - 
charge d'un certain nombre de missions nationales qui en.découient . 
S'appuyant sur une; équipe de ro personnes, fl/contribue à l'évolution des 
organisations qu'fl conseille et assiste également les Directions Opératiorrndles 
dansteC^OTdesRessoün^iteiiiainââanmed^Iésritlations'soaàles. 

Pour ce poste basé en -Oe^dë-France, nous souhaitons .rencôntrer des 
candidats qui, à 35/40 ans environ, justifient d’une rcetie expérience acquise 
dans un groupe international au sejn de sites industriels (+ 250 p.) auprès 
desquels ils auront oeuvré dans.des fonctions identiques ainsi quë dans le 
management d'équipes...... . .• 

Une fiés bonne formktion dë baSe (bâc + 4 minimum}, Vhàbtade'd*agîr sur le 
■ terrain auprès de populations variées, une ewxhlence plus bartîcutÉèn: deffis le 



acteur déla réussite de paspectives djévôlûtkxi 

au seta dégroupe. . . . ' ' ' i - * 


Mobile (de 
capacité de travail ët 


lacements étant à prévoir);. QcBspose d'une bonne 
“"■“l'anglais:. ; ‘ 






-<fr< 





les candidats intéressés de noos 
en précisant sur l'enveloppeï _ 
SîDyi, 92513 Boulogne BxHancourtCedëx 







■ Société internationale, à forte Image et en constante 
expansion, crée en France une start-up dans le 
domaine de la vente de produits finis et de services. 

Ste recherche un 

Chef d u Personn el 
expérimenté 

Région Parisienne 

■ au sein de la Direction des Ressources Humaines, vous 
prendrez en charge avec les opérationnels pour la 
France et la Belgique, l’ensemble de la gestion de 
remploi (recrutement contrats de travail, Intégration, 
suivi vous faciliterez les évolutions des collaborateurs 
dont vous aurez la charge ( Direction Commerciale et 
Marketing) en participant à la détection des potentiels et 
à la construction de leur plan de formation. 

■ vous avez une expérience significative de la fonction 
(3-5 ans), dans un Groupe international et à forte culture 
d'entreprise. Vous souhaitez la valoriser dans une 
fonction où vous serez acteur du changement et force 
de propositions. 

■ un anglais courant une bonne connaissance des outils 
informatiques, une formation Bac + 5 sont nécessaires 
pour réussir à ce poste. 

■ Merci d'adresser vos lettre + cv + photo à notre 
conseil: 

sù*&£*u**' - 51/59 rue Ledru Rollln 
94853 ivry-sur-Selne Cedex. 


* 



JURISTE D’ENTREPRISE 


(H.F.) 


Sa mission: 


Rattaché au Secrétaire Général, il (elle) a pour missions 

principales de : 

■ participer à la rédaction de textes de nature juridique 
(contrats d’assurance, textes statutaires et rêglemeoiaîre&..), 

■ assurer le secrétariat de sociétés du Groupe, 

■ rédiger des textes d'information ou de vulgarisation sur 
la réglementation. 

Son profil: 

m de formation juridique ( BAC + 5, Sciences Po...), le 
candidat a acquis une expérience d’environ 5 ans dans 
un secrétariat général dans le domaine de l’assurance, 

■ des connaissances en fiscalité seront un atout apprécié. 

Prière d'envoyer votre dossier de candidature son référence LMJE «r 

CONCERTATION 

63, bis rue Joufi&oy cTAbbans - 75017 PARIS 

qui ft'^TKrrtfffra 



. McDonald (s France recherche pour 
son DEPARTEMENT JURIDIQUE ET FISCAL un 

JURISTE 

DROIT DES SOCIETES 

■attaché à b Responsable du département, vous 
animez une petite équipe spécialisée avec les 

responsafcâftAs surventes : - 
• 

• Gestion de b vie des sociétés du Groupe en 
France incluant un reporting régulier à la 
MaiscaHnère aux Etats-Unis, 

• Coordination de la vie juridique des filiales 
communes avec les partenaires de McDonald's, 

■ Interventions adhoc sur certains contrats «Groupe» 
et opérations de structures, 

« Entretien des. relations avec les prestataires externes, 
administrations et organismes concernés. 

A 32 ans environ, de formation supérieure en droit 
des affaires (DJŒ/DESSJ, vous avez acquis 6 à 
8 ans d'expérience en cabinet et en entreprise 
dans des fondions simibires et de préférence dans 
un environnement .international. Vous avez une 
bonne maîtrise des outils informatiques et pariez 
anglais couramment. 

Doté d'imeedforitas qualités refatibnneJfes et d'organî- 
sateur, opte à enajdrer une équipe et à déléguer, 
votre ouve rture d'esprit et votre dynamisme vous 
permettront d'évoluer avec succès dans un Groupe 
qui allie convivialité et performance. 

la poste est basé à SafntQuenff/Mm-Yvwlîrres (78). 

Me«S ^ contacter Frédéric FOUCARD au 47 23 37 00 (par fax au 
rff envo * r m dQS ?'f * oandidature complet sous 

75Ô08PARB 6 NOrman Para0n * ‘ 39 ° VenUe PÎ8nB ler * Serbie - 


Numéro 1 
mondial 
de la 

restauration 
à service 
rapide. 


GROUPE INDUSTRIEL DE RENOMMÉE MONDIALE CHERCHE À INTÉGRER 
À IA DIRECTION JURIDIQUE Dë SA BRANCHE SANTÉ UN 

Juriste h/f 

pour participer â la fonction juridique en assurant une mission d’assistance et de conseil auprès des 
différentes entités opérationnelles de cette branche. 

Ce poste, basé à Paris, s'adresse â un caidldat de formation DESS ou DEA en Droit des Affaires 
Justifiant d’une expérience ai milieu industriel de 2 â 3 ans dans un service juridique. 

Expérience requise dans le domaine du Droit des Sociétés et pratique confirmée des contrats publics 
ou privés. 

Maîtrise de la langue anglaise, si possible de l’allemand ou de l’espagnol, et pratique de la micro- 
informatique (Word et Excel}. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous référence J BS 2905 â notre Conseil 
EG CO Consens -10, rue de Pouy ■ 75013 PARIS. Discrétion totale assurée. 

________________ EGGO Conseils 



Catberiae MAISTRE du CHAMBON etFéqnipe 

cx>uïCAiro& 

ont le plaisir de vous annoncer f arrivée au bureau de Lyon de 

Michel Raynaud 

Coasakant senior 

MkhdRAÏNAUDa dfeuékjnÿu^^ 

Sud-Ea;oùflaŒâ^petK^tl5ansIafoxKÔondccx>nsdettlÉiiiaiiager 

dans Ja Division I^ttGesdondteRes^ 

Tour du Gfâtfymxdk Ipm Qàx3 

— - _ ■ — : — GROUPÉ COURTAUD 
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RESPONSABLE 

RESSOURCES 

HUMAINES 


Au se m d'une structure industrielle à tsCle homme (ISO personnes), vous 
intervenez sur tous les aspects de la fonction : adminis tration du 
personnel, famation, «mm nn iniiinn h»t j n f w i K »rrt idaâoos 
sociales, polmqpe salariale. démarche de dévri np p rm en r . - 
Mots Jouez no rôle de moteur et de conseil auprès des 
services opérêtiounds. A 30/35 ans, de formation 
supérieure (DESS. ESC, K3S, CELSA^-X vous 
jintifia jnnnofas 5 atstTeaqriPenrrd— h fonction. 

La connaissance de la langue anglaise est indispensable.' 

De réelles opponumtés tTévotonoo vous seront offertes. 

Le poste est è pourvoir en Bretagne. Mena d'envoyer 
lettre manuscrite, CV et prétentions sous la référence 28437 à 
Media System, 6. impasse des Deux Cousins, 7S849 Paris Cedex 17. 


s 

5 

il 


Lot-et-Garonne JÊ 

CONSEIL GÉNÉRAL 

Responsable 
du service juridique h/f 

(4 personnes) 

Juriste de métier, vous avez impérativement f expérience 
des collectivités. Vous aurez la responsabilité des études 
juridiques, des dossiers du contentieux et des marchés 
publics. 

S votre connaissance du droit (essentiellement public, 
mais aussi privé) ainsi que votre goût pour la recherché 
de’ solutions constructives vous ont conduit à exercer 
votre talent sur une grande palette d'affaires, si votre 
' expérience (5 ans au minimum), votre formation 
supérieure et votre connaissance des coflecnwtés vous 
ont permis d'être crédité par votre entourage d'un réel 
capital confiance, nous vous remercions cfadresser votre 
candidature et vos prétentions sous réf. 96/702 MLS 
à notre conseil AUOiïEK, 76. allée Jean-Jaurès, 

31071 Toulouse Cedex, qui vous assure 
de sa confidentialité. 




Auditek 

Groupe TELEMOS 


/K 


X 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSEIL 
Recherche 

ÜN(E) JURISTE EN DROIT SOCIAL 

Pour consulter et assister des élus de comités 
d’entreprise 

sur le terrain des relations tant individuelles que 
collectives de travail. 

Ce poste pourra évoluer rapidement vers 
l’encadrement d’une équipe en constitution. 

♦♦♦ 

Vous avez 30/35 ans, un DEA ou un DESS, une 
expérience professionnelle en rapport avec cette 
activité de plus de trois ans, si possible en cabinet 
d’avocats et une bonne connaissance pratique des 
institutions représentatives du personnel. 

Envoyer votre dossier de candidature 
(lettre, CV) sous Réf : 9018 à : 

LE MONDE PUBLICITE - 133, av. des Champs EJysécs 
^ 75409 Paris Cédex 08 ^ 


JE 



EDITIONS 

FRANCIS 

LEFEBVRE 


d'un Cabinet ou au sein de TAdmîmstrafîon fiscale. 



C o n s © i 


e n 


Nous sommes une Société d 'Edition Professionnelle de premier plan, 
spécialisée en Droit de l'entreprise : fiscal, social, affaires. Dans le cadre 
de notre développement, nous recherchons deux juristes coofinné(e)s : 


Rédacteur Droit Social 

Vous justifiez de 6 à 10 ans d'expérience dans ce domaine, en tant que rédacteur ou praticien, acquise auprès 
d'un Editeur, d’une Organisation Professionnelle, d'un Cabinet ou bien d'une Entreprise. Réf. ME/656/L 

Rédacteur Droit Fiscal 

Vous justifiez de 8 à 12 ans d'expérience en tant que rédacteur ou praticien, acquise auprès d'un Editeur, 


Réf. ME/ 657, A 


Pour ces daine postes, outre votre formation juridique supérieure spécialisée (minimum DEA, 
DESS), vous devrez conjuguer compétences très précises de généraliste, qualités de synthèse, 
sens de l'initiative, goût prononcé pour la rédaction, rigueur -et esprit d'équipe. ; 

Vous participerez au développement d'une rédaction ploridisciplinaîre dont l'activité 
éditoriale se diversifie (ouvrages, revues spécialisées). 

Au sein d'une équipe d'une dizaine de personnes, vous assurerez, dons votre domaine - droit 
sodal ou dra» fiscal - une mission de participation directe à la rédaction des publications, 
de rewriting et de coordination des collaborations extérieures. 

Merci d'adresser votre dossier- *de' candidature JC.V-, lettre manuscrite et prétentions), 
sous fa* référence choisie, à . notre Conseil : UN des TROIS Ressources Humaines 
101, rue Saint lazore-75009 PARIS. 

.d'y n b m î q ,u e Huma 


n e 


G 


Bouygues Telecom 


/“) étermination, talent et technologie font éclore un 
U monde inédit : celui de la téléphonie mobile. 
Avec rouverture du réseeq DCS 1800, Bouygues Telecom 
se donne les moyens d'une ambition sans faille sur un 
marché aux formidables potantiaTités. Las personnaTitês 
de nos collaborateurs, hommes et femmes animés par un 
môme esprit d'équipe , favorisent le développement de 
notre entreprise , acteur majeur sur !\ ensemble du 
territoire français. Nous recherchons à Vôüzy (78) : 


CHEF DE SERVICE JURIDIQUE CONTRATS 

Auprès du Directeur Juridique, vous proposez et mettez en œuvre la politique contractuelle de 
Tentreprise : 

•vous prenez en charge des aspects contractuels de la société I contrats clé en main, contrats 
informatiques, prestations de services-) 

•vous assurez un support à l'ensemble de la Direction juridique dans le domaine du Droit des 
Obligations. 

Dans ce cadre, vous animez une équipe de juristes et assurez également la coordination des juristes 
en région. 

Titulaire d'une doctorat fou DEA), vous maîtrisez l'ensemble du domaine du droit des obligations et 
possédez une expérience de 7 ans minimum. (réf. JGWSJC/LM) 

RESPONSABLE JURIDIQUE CONTENTIEUX 

Auprès du Directeur Juridique, vous prenez en charge la gestion des fi tiges, en collaboration avec les 
avocats de la Société. Vois assurez également la supervision des contentieux en région. 

Titulaire d'un DEA ou d'un DESS (DESS contentieux) et du CAPA, vous possédez une expérience de 
S ans, acquise si possible en cabinet d'avocats (réf. JBU/RJC/LM) 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous 
référance choisie é BOUYGUES TELECOM - Département Recrutement - 51 avenue de l'Europe 
78944 VBJZY CEDEX. 


ET SI NOUS GRANDISSIONS ENSEMBLE ? 


Gioupe international de conseil recherche dans le cadre de son expansion un : 

Juriste Confirmé en Droit Social 

«ci «mena intervenir eu nàatappùs de diri^fcsode^ 

cadre de les&uctnraBQn et de plaos wciaûx (coosefi juridiqafi, n^odaoon avec te partenaires sociaux et les 
f^ { fcr*dmiinstrsüon.cMamointa^intoreçtcitane...V . 

jori^ supôrâre (DEA DESS, BJŒ...) avec nnespÊâaEsanoD e n drotsoc ^vwg 


Voce 


^énence opératiameDe,.TOac capacité idaticnneflc et votre <HspariMitÉ veus pemctlront de réussir 

.Ta r <!■ ■ ■ ■ i Aa P 1 1 ■■ I tel M f'nfKciV l TKSbI& 


I 


dans ce groupe < „ „ , . . 

XJ( . dWsser Jeurc de candidature manuscrite, CV. photo et rémunération actuelle en priant* la 
à noac conseil: > 

MASARE 

. coNsm os Mucno» 

42 Ks.nieSaïy, 92100 BOULOGNE 


GROUPE Avec une équipe pHiridistiplinalre de 250 personnes, un portefeuille 

A l — d’activités dtversffîées dans te domaine des prestations ïnteHec- 

I f J — tueBes, le Groupe Algoe esc l'un des premiers groupes de conseil 

“ français, allié àun solide réseau de partenaires internationaux- 
Nous vous proposons de rejoindre à PARIS Tune de nos équipes, spécialisée dans le recrutement: de 
cadres et dirigeants et la gestion des arrières comme 

CONSULTANT SENIOR 

A 35 ans environ, diplômé de renseignement supérieur, bilingue anglais, vous avez une expérience signifi- 
cative des ressources humaines, acquise dans le conseil et/ou dans une grande entreprise int erna tionale. 

Vous souhaitez développer votre expertise, vos qualités rdarionnelles à haut niveau au sein d’un groupe 
pour qui le métier de conseil est synonyme de rigueur, professionnalisme, esprit d’équipe et passion. 

Merci d'adresser votre dossier à Carole de OilLLT. sous ré£654M. qui le traitera ai toute confidentialité. 
ALGOE - 9 bis route de Champagne - 69134 ECULLY cedex. 
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•HÉPRODOCn otf INTKRDïriï . . 

FONCTION - COMMERCIALE ^ j 


4 


Unsw Auftraggeber ist eine bedeutende, international ausgerichtete industrielle 
Druckereî (Untemehmensgruppe) mit Schwerpunkt hn Rotlenoffsetbereich in der 


Schweiz 


Feiau D*UN «AND OSOUPS DS saMCES, 
CEITE SOCIÉTÉ À TAtttf HUHtAWÉ 
ET EN FORTE CROISSANCE EST SPÉOAUSEE 

MNS IA OESnQH OféMWWBiM 

d'immeubles TERTIAIRES. 


Im Rahmen der Nachfolgeregelung suchen wir die ausgewiesene Persônlïchkeit als 

Geschàftsleiter / Dîrektor 

Aufgabenschwerpunkte sind die Weiterentwicklung und Umsetzung der zukunftsge- 
richteten Untemehmensstrategien, die systematische Führung und Steuerung des 
Un terme h me ns sowie der konsequente Ausbau der Màrkte (însbesondere Ausland). 

Sie sind Ingénieur oder Techniker mit starker- Verkaufsorientîerung sowie umfassen- 
den Kenntnissen und Erfahrung in Betriebswirtschaft Als Geschàftsleiter in ver- 
gleichbarer Position in der grafischen Branche verfügen Sie über erfblgreiche Füh- 
rungserfahrung und hohe Fachkompetenz. Internationale Markterfahrung und ein 
entsprechendes Bezfehungsnetz sind selbstverstàndlich. Sprachen: F/D fliessend, E 
verhandtungsfahig. 

Als lebenserfahrene Persônlïchkeit sind Sie ausgesprochen kommunikations- und 
konfliktfâhig. Sie sind der Typ des beweglichen Generalisten mit der Bereitschaftzum 
überdurchschnitüichem Hnsatz, Idéal alter ca. 40 Jahre. 

Interessenten fur diese anforderungsreiche Position senden ihre vollstândigen 
Bewerbungsunterlagen mit Handschriftprobe an Herr W.Debrunner. 


Debrunner + Partner 


Untemehmensbe rater 


CH-8126 Zumikon 
Postfach 

Tel. 0041 1 918 24 75 


irecteur 


■et « 


bflfi 

■. ■;,« f r - iiyfii iTf 




De tempérament affirmé, vous amt grâce à votre aHture N voire 
curiosité la capacité de développer et tf entretenir un 
relationnel Sort. 

Vous prospectez, développez et négociez des contrats 
complexes auprès d'une clientèle d'institutionnels et de 
propriétaires d'ensembles immobiliers. 

Vbs capacités d'analyse et votre esprit de synthèse sont des atouts 
que vous utilisez pour cerner leurs besoins «4 leur proposer des 
solutions créatives et innovantes élaborées avec l'appui de la 
Direction lèdviique. 

Diplômé d'études supérieures (Ecole de Commerce ou Ingénieur), 
votre expérience acquise dans le montage d'opérations de 
premier plan dais une société de promotion immobilière ou dans 
la vente de services à des institutionnels vous a permis 
d'acquérir un réel savoir-faire dans fa négociation d'affaires et 
de maîtriser les circuits de décision aux niveaux les plus élevés de 
fa Direction de l'immobilier. Votre imagination, votre implication 
alliées à un fart tempérament c om m erc ia l feront voire réussie 
dons ce sedeur en pleine expansion. 


» fr 


Bectan D/ckinson 
Is a feading company 
worldwide in medical 
devlces and diagnostics. 

Our name représenta 
highest product Quallty 
and innovations. 

7b s trengthen our 
Western European 
presence. we offer the 
position of DistriOution 
sales manager 

becton 

DtCKMSON 


TAKE AN ACTIVE PART IN OUR EUROPEAN GROWTH 

Distribution sales manager 

Primary Care Diagnostics (P.C.D.) 


You wrll report ta the European P.C.D. Sales & Marketing Manager, based In the 
European Headquarters in France and will work out of your own home-office. 

You will be responsible 1er sales and profttabilfty In western Europe, tiy ensuhng 
the development and implémentation of the sales and marketing plans. You will 
coach, direct and motrvate distribuer sales teams located In this région. 

The required qualifications are : 

- university degree fn Biotogfcat Science or équivalent, 

• minimum of 4 years sales/marketing expérience. 

- previous expérience wtth dïstrlbutor management, 

- knowledge of the European Diagnostics market. 

- Iluency In Engllsh, German and preferably another European laquage. 
Entrepreneurial candidates wtth approprie*© skiils and expérience will find a chal- 
tenging position wtth attractive conditions. 

Pfease s end your application (under référencé PCD 96011. with photo and satery 
information, In fuit confidence ta VaiôrteSOUUER, BECTON DICKMSQft, 5-chemin 
des Sources, BP 37. 3B24l Meyian cedex France;' " 


CHEF DES VENTES - SECTES B TOURISME 

Compagnie de tourisme maritime en vole de développement recherche : 

UN CHEF DES VENTES RÉGIONAL 

R devra avoirs 

• Une expérience dé 10 à 15 ans dam te commercial secteur du tourisme 

• Une connaissance approfondie des réseaux de distribution (de préférence dans lé marché haut de gamme); 

• Un esprit commercial affirmé, du dynamtane, un excellent relationnel, une bonne expression ortie, 
une présentation soignée, 

• Basé à Paris, (e poste implique des déplacements fréquents en province exigeant de posséder une 
voiture peisonnefle, 

• 11 recevra des directives et rendra compte au Directeur Général, 

• Salaire annuel rte 200 à 240.000 F. selon l'expérience du candidat plus intéressement sur objectifs. 

Envoyer lettre manusofte, C.V ., et photo sous référence 901 7 à : 

& *:&%&&&&&&£• I3 & av *mà&£lMBtëlts& -moft 


fi I» 


NO C7ITTER EERM. HAS DESK3SCED SO 
MANY CFJ J XJLAR SYSTEMS OR 
(XXISTANDING CAREERS- 
Unmatrhed resources. Unequaied mînds. Unrivaled potentat 
As the world's leadmg engineering firm in the wireless communi- 
cations industry, LCC has desïgned and optimized more cellular 
solutions than ail of the compétition combined. For over 14 yeais 
throughout 47 countries, the ICC team has empowered peopte 
with no limrts in communication. Or career growth- 
If you hâve the drive and the talent to shape the friture, as weU as 
your career, we are cumently seeking a large numberof wireless 
design engineers at ail levets from entiy to nanageingit. Entiylevel 
positions requhe a BSE& MS in communications is a plus. Higher 
level positions require cellular System design expérience in any of 
the technologies suc h as AMPS/TDMA, SMR/ESMR. GSM and CDMA. 

Join Team LCC! For immédiate consid- 
ération, E-mail your résumé to: . . 

MigueLZurita (3smtp_gw.lcdnc.com or ^ 

send your résumé to: 9013 
Le Monde Publidtè 
133 avenue des Champs Elysées 
75409 Paris cedex 08 


Alta Gestion® 



lance sa Nouvelle Edition et son ©d-rom 
et recherche sur toute la France 

DELEGUES CULTURELS H/F 

Pour poste à caractère commercial. Une solide formation à nos produits et méthodes, 
votre culture générale et vos qualités humaines, vous permettront de présenter notre 
nouveau programme culturel auprès d*un large public (pas de' porte, à . porte). 
Rémunération très motivante. Perspectives d'évolution rapide pour candidats de valeur. 

Appelez le 05 31 74 OQ (Appel Gratuit) 1 


Tff TRABAJO TEMPORAL 

II* RECHERCHE 

Nous sommes ta première sodeié espagnole à Rdérer fc secteur du naval temporaire cl, unie à notre 
Plan de Croissance International, nous recherchons pour notre premüre fiale en France (à Paris) un(c); 


DIRECTEUR/DIRECTRICE 


Vous Etes ur(e] spécialiste 3gc(c) de 10 i 40 ans, avec au moins S ans rfeupiinntn; dam tu secteur 
des en [reposes de travail temporaire. 

Vôtre tikhe: von aurez pour mtasion de mettre en marche le premier cBrare delà loopu-i Pans, 

Profil requis: vouz ave; un 'ilaii* spécial pour le commerce, sous êtes un «te'lcnl convnumcaieur et 
vous aveï une parfaite maîtrise aussi bien du secteur du travail lempooire que dt» 1res tarr^aises en la 
matière: un (SpIOme ureversuave (maîtrise I semit un atouL d csi nrttpmuble que vous parlicur 
couramment tepagnot 

Nous vous offrons: rentré en fonction inmëdlalc, de grandes opportunités de faire carrière, un slaae 
de lârmaben à Madrid et une rËmunëraiion J 1a hauteur du poste. 

St cette activité vous intéresse, nous vous remercions dVrvoyer voire c wncidum nue (accompagné 
d'une photographie) i hmenoon de M. PtfioL indiquant sur f enveloppe la mention *Scl. DP." à Tadrcsse 
csdessous: 

Alta Gestion* 

Pza. Manuel Gômez Mareno, 3 * 28020 Madrid (Spdn) 
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LE MONDE DES CADRES 


GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
leader sur son marché 

(CA 15 Milliards de Francs. 15 000 personnes') 

recherche son 

Coordinateur 
Formation Groupe 

Sous la responsabilité du Directeur Formation et Communication, 
il devra : 

- piloter la formation des cadres du groupe, 

- gérer l’ intégralité du plan de formation du siège, 

t répondre aux besoins en formation des différentes filiales dans le 
monde, 

-apporter son expertise aux équipes de formation des sites de 
production dans le cadre de la condcdte des: réorganisations 
industrielles et des changements technologiques. 

De formation Bac +5, le candidat a une expérience réussie 
d'une dizaine d’années en Cabinet Conseil et/ou en entreprise 
dans le domaine de l’ingénierie de formation. Il maîtrise la mise 
en œuvre des systèmes de formation tant au niveau stratégique 
(élaboration) qu’au niveau opérationnel (réalisation et adminis- 
tration). Capacités d’organisation et d’animation, diplomatie et 
excellent relationnel, sens du travail en équipe sont des atouts 
pour ce poste. Anglais courant nécessaire. 

Envoyer lettre de motivation, C.V et photo, 

. .. . sous référence 9012 à : 

LE MONDE PUBLICITÉ - 133, avenue des Guunps-Éfysées 
75409 PARIS Cedex 08 


VILLE DE GAP (Haines-Alpes) 

36 000 h. (Surclassée 40 à 80 000 h.) (680 Agents) recrute par voie statutaire 

UN ATTACHE TERRITORIAL 

chargé de la gestion du service des ressources humaines 

Ayant déjà une expérience de quelques années dans la fonction publique territoriale, possédant de 
parfaites connaissances du statut 
Ce cadre aura pour missions : 

• Fencadrement et ranimation d’une équipe de 8 Agents * le suM des effectifs et 
la gestion prévisionnelle des emplois * V ensemble des procédures de recrutement 

* ranalyse et l’apptication de ta réglementation statutaire * la gestion financière 
des dépenses de personnel • l’établissement et le suivi de tableaux de bord 

♦ la prépamBon, le secrétariat et le suivi des instances paritaires (CAP, CTP, CHS). 

Profil:* Sens développé des rabBons humaines, de récoute du Personnel et de ta négociation ♦ Grande 
cBspana&té • Force de proposition et de conseï an faveur du développement des ressources humaines. 

Les candidatures avec CV devront être adressées avant le 30 Juin 1996 à 
Monsieur le Maire - Service dn Personnel - 3, nie Colonel Roux - BP 92 - 05007 GAP Cedex 


L' AVENIR DE CETTE RM.E. PASSE PAR i £ DEVELOPPEMENT 
ET L'ELARGISSEMENT DE SON OFFRE 

Quelques intervenons dora le monde parmi lesquels tofien» et Asiatiques bnf pnwws de créafivîfe. Faœ à a* nrtre réputation 
moncSds est {«idée sur fa quotité de nos produis mfaJmiefrt destinés à des passionnés a’ approvisionnant chez des 
dcüributourc spédefeés et UéMuant aujourd'hui un pubfcc beaucoup plus large. Flobété, réputation de grande confié 
n'exduent pas la création de nouveaux produis astucieuc. prtüques et swamis. Rejoignez une êqupe de direction jeune <4 
liés motivée en o pp uriort voire expérience de Chef de Projets 

FUIUR DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT 

Vous êtes ingêneur de fa t im ü on, vous ovnz l'esprit martnfing et les tésufaok de voire «Son sont là : aujoudlwï le produit sur 
l»P»l vous avez kavrdé, destiné au grand pubfc, est awwoerdofaé et lu parts de marché ou^nentenL-Une expérience 
acquise dans féfcctornéncger serdf un atout pour réussir dans ce porte basé à ANWECY. 

S vous vas êtes reconnu, éataz s/riL C/1389M à note Consul ffan BUCCAJ - CONCORDANCES - 77 ma François 
Menuet -BP 32-69811 TAS8N IA DEM LUNE céda qui s'engage, à votre cmddolun est retenue, à vas adorer un 
dossier dons la iras semaines. Té! (16) 78 34 50 27 - Fax (16) 78 34 21 37 

CONCORDANCES 

Entre les Hommes et les Entreprises 


CONSEIL ET AUDIT 


•• v.VWir 


. r>: ffirirtq I?. V-J .5 




Le CENTOR, Groupe de Conseil créé en 1968, recherche pour assurer la poursuite du développement de sa 
fffiale Conseil des ~ 

Consultants Senior H/F * BASÉS A PARIS • LYON • MULHOUSE 

Vous .connaissez les réafiés sociales et économiquesdes entreprises. 

Vous maîtrisez tes approche^ diagnostic, les méthodes -d’appréciation, de rémunération, de gestion 
préviâonneHè, d’assistance à fartm^on des cadres et des structures de concertation. 

Vous souhaitez faire de ces politiques l'un des moteurs essentiels du développement des hommes et des 
entreprises. 

SI. vous avez assumé une Direction des Ressourcée Humaines et que vous êtes actuellement Consultant 
dans une société de Conseil, nous vous proposons de rejoindre l'une de nos équipes phjrldiscçÆnaires. 

Alors renoontrons-nous, vœ attentes s'inscrivent peut-é&e dans notre stratégie de développement 
Adresser CV + (etfre manuscrite sous réf. JL, à 


26, me Henri Mormier, 75009 Paris. 


tic î Thomas le C arpentier 


Ref. n rappeler : I CM 777 


a: Un chef de mission confirmé, 30 ans environ, ESC, MSTCF,... mémorialiste ou expert- 
comptable, ayant une expérience de 6/7 saisons dans un cabinet d’audit réputé, une bonne 
expérience de la consolidation aux nonnes internationales, un anglais opérationnel, et 
souhaitant travailler poux une clientèle diversifiée (groupes cotât, PME/PML_). 


obj: CHEF DE MISSION AUDIT Paris ±4011 KF 


L’un des grands cabinets fiançais recherche un chef de mission confirmé pour son département 
audiL Celui-ci prendra la responsabilité de missions variées (audit légal et contractuel, comptes 
sociaux et consolidés, missions spéciales...) tant auprès de PMI/PME que de groupes importants ou 
cotés. 


Departement Finance 

55. i m- I rcniku\ • 7511] 2 P.iti> - 1 i l : ( 1 ) 44 “? 52 00 - | ,i\ : i I ] 44 75 52 0] 


- 



D.M.L. & Associés 

Conseillers de Direction 


CONSULTANTS 


Agés de 27 à 35 ans, ayant entre 2 et 1 0 ans d'expérience 
de conseil au sein d'un cabinet de renommée internationale, 
vous êtes diplômés d’une grande école de commerce ou d'ingénieur. 
Vous parlez couramment l’anglais et, si possible, 
une autre langue étrangère. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite et CV) 
à Philippe Grabli - D.M.L & Associés 
2 rue Victor Griffuelhes - 92100 Boulogne 


A 5^ 4 -' 
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CONSEIL - MA *? KFTINCt-COMMUNICATION 


I Consultants 

I confirmés 

BB mondial du ConseO, Andersen Qmsolting s' engage 
aux côtés de ses clients dans la r éalisatio n de leurs objectifs 
de transforma Htm. 


Commerciaux confirmés 
Conjuguez avenir au futur 


l CONTROLE 
DE GESTION 

1 TRÉSORERIE 

l CONSOLIDATION 

l MARKETING 

■ SAP 

I ASSURANCE 


Nous app o rtons à nos clients 
un niveau d'excellence dans 
les principaux domaines con- 
courant à la transformation : la 
stratégie, la reconfiguration 
des processus, la conduite du 
changement et la technologie. 
Notre savoir-faire réside dans 
notre capacité à intégrer ces 
compétences. 

Si les compétences de nos 

consultants dans les expertises 

spécifiques les situent parmi 
les premiers mondiaux, c'est 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence LM05/96 à Sylvie Mercier; 
Andersen Consulting, 55 Avenue George V, 
75379 Paris Cedex 08. 


leur capacité à délivrer une 
réelle valeur ajoutée qui en fait 
des partenaires irrempla- 
çables. 

Aujourd'hui, nous renforçons 
nos équipes avec des profes- 
sionnels expérimentés. 

A 28/32 ans environ, diplômé 
de l'enseignement supérieur 
et parfaitement bilingue an- 
glais, vous avez acquis une 
expérience que vous souhaitez 
développer et valoriser sur des 
projets de haut niveau. 

Andersen 

Consulting 


Le Conseil aeSeNce 

de la Performance Industrielle 


Jr 

Depuis 25 anS; 
IDRH accotijpagno 
tes entreposes 
dans 

évoiuffàns 
en optimisant 
fe -développement 
cjéki performance 


lp et des structures. 

J. Notre expertise et 
vV/iofre savoir-faire 
ii| ' inous ont valu 

I /a/econnafcsanc© 

II degrands groupes 
H Industriels. 

H Pour renforcer 
H notre présence 
■ dans ce Acteur, 
fl nous souhaitons 
fl Intégrer un v. 


Consultant Confirmé . 

Opérationnel, il méfiera des 
missions variées en rnjfeeu' 
industriel : d'évolutlon des 
processus et des organisations. 

A 2&-30 ans, de formation 
grande école d'ingénieur, fi -a. . 
acquis une première 
expérience (Entreprise ou 
Conseil). Passionné par 
l’évolution des organisations ^ 
Industrielles et de leurs 
ressources humaines, D saura y y 
s'adapter à ses Intertocuteupr' 
et les convaincre de la 
pertinence de ses . ,5’’ 
recommandations. Autonome 
certes, H s'appuiera in- 
également sur i'expcSrtise et le 
savoir-faire dévetapipé par 
notre Cabinet. 


IDRH 


Mord d'adresser votre 
camSautura (CV. letire. photo) 
sous ta référence 5396. 
à SOURCES. 108. rue 
SqM-Honoré. 75001 Paris qui 
Uorsmetfta à notre consei. 


VOLVO VEHICULES INDUSTRIELS FRANC E souhaite 

cptMser te partenariat aœ sen Rêseaj de 38 conœsskxraree, 

156 üteS&s et points cfeservfcs sur toute h France. 

Dans ce cadre, VOLVO VI Rance lecherche son: 

Chef de Département 
Développement Réseau 


VmTévoiution du Réseau, 


pûf; issu dune Grande Ecole de Commerce, avec de 
phases en droit des sociétés, il possède 5 ans 
BÉ&e dans un poste de gestionnaire avec une fort» 


:t^àrj^)dênables qualités de négociateur, il est patient et 
tenaceMon excellent esprit d’analyse et son bon sens se 
complètent. Il est autonome et capable de prospective. 
BmsStriseran&aia. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
CV, prétentions et photo) s/réf. 2965 YV à notre conseil, 
CABINET JACQUES LORENZI CONSEIL, José TEPNOIS, 
BJP. 20SR $1072 Roms Cédai 


VOLVO 


Agence de publicité 
pour les Ressources 
Humaines du 
1- groupe européen 
de comnttmkartioii, 
EURO RSCG FUTURS 
recherche dans le 
cadre de son 
développement 
plusieurs 
futurs managers 


Professionnels confirmés du développement vo^souharte 
prendre toute voire dimension en assurant la responsabilité 
d'une de nos 'business unît* - 
Deformation supérieure après votre expérience réussie 
en agence de publicité de recrutement, vous souhaitez allier 
votre goût et votre efficacité du développement a votre 
volonté de suivre et conseiller personnellement vos dients. 
Votre mission : manager votre “business unit' (développer 
votre clientèle, constituer votre équipe, gérer votrebudget 

et votre compte de résultat..) tout en bénéficiant de la 

puissance et de la créativité de notre agence. 

Votre talent est reconnu sur le marché ? 

Donnez-lui un 'futur'... 

Adressez votre candidature sous réf. : CC/LM 
■ à EURO RSCG FUTURS - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS. 
Toute candidature sera étudiée avec sain et confidentialité. 


EURO RSCG FUTURS 





q 


2 Jeunes Chargés 
de Communication 
Forces de tente 


DOTÉS D'UN PUISSANT RÉSEAU NATIONAL 
NO CS COMMEKCIAi-reONS DES PRODUITS FINAWüm»t8 
DESTINÉS A UNE CUENTfeE DE PABTICULIEBS. 
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Merci d’adresser 
votre dossier de 
candidature 
(lettre 
manuscrite. CV, 
rémunération! 
sous référence 
CR/NG/LM 7, 
à notre Conseil : 
EHJRQGRQUF 
PARTICIPATIONS. 
17, rue Louis- 
Rouauier, 92300 
LevaHois-Ferret. 




EUftOGROUP 

>rwificinirroHs. 


Au sein de notre département Développement 
des Ventes, vous participerez a la conception des 
méthodes commerciales et à la rédaction des 
ontOs et des -bagages- internes tels que les 

argumentaires de vente, les supporta d «de > la 
vente et au pQaUge commerçai, ou les kits de 
lancement de nouveaux produits. Vous prendrez 
peu à peu en charge rintégrahté de projets de 
communication : de l’analyse des besoins à la 
définition des dispositifs de commcirication 
interne et à râaboration des supports, sans oubBea* 
la rooœptkm de formations opératvonnefles. 

De formation supérieure (école de commerce où 
université), vous avez une expérience de 2 à 3 ans 
en communicatio n interne dans le. secteur 
bancaire qui vous a permis de développer vos 
qualités rédactionnelles. 

Doté d’une forte capacité d’adaptation, vrais avez 
une vraie sensïbüité commerciale, vous savez 
comprendre les besoins des forcesde rade et, 
avec nous, vous vous investirez pleinement dans 
cette mission. 

Vous trouverez chez nous u n ter rain 
formateur et propice à dlotéreMUtes 
évolutions dans lé marketing ou dans te 
réseau. 


Responsable Marketing 
nJ^ Autocar/Autobus 

Il L 1 U 11 En Europe, aux Etats-Unis avec Mode Trudu et sur de nouveaux 

I marchés, nas 25 000 coUaboratenrs affament jour après jour 

P Tl I P leur esprit de conquête. Avec eux, RENAULT V.l. a augmenté 

U 11 l V sa ventes de plus de 30 % sur l'année 1995 et s’est hissé au troisième 

rang mimdial des constructeurs de gros porteurs. Dans numi de 5 ans, 

1ATO>f>r Ar ~ nous aurons entièrement renouvelé notre gamme de véhicules... '. 

TC mi.M r rroc Partagez notre avenir fait de grands projets, de marchés à conquérir, 

iTm'-m.îFiÿ ^- d'idées innovantes qui conduisent au succès. 

As plan mondial, vous définissez les besoins dn marché 1 court, moyen 
sent Développement rt H* tenne * VottS proposez, nue stratégie produit/service ainsi que 

sala conception des des actions qui permettent d'optimiser les ventes. Etudes de marché, 

à la rédaction des argumentaires, lancement de nouveaux produits, analyse de la concurrence, 

iternes tek que les vous conduisez vos activités avec une tris grande autonomie. En relation 

i supports tarie *ja arec les phu hauts niveaux de l’entreprise, vous représentez le 

“Çaloo k 8 . ^ dans les directions de projet pour le lancement de nouveaux produits, 

gralité de projets de A 30 a» envamo, dqjfimé dune grande école de commerce, et si possible 

rse des besoins à la titulaire a une double formation, vous avez 5 ans d’expérience en maAgriwy 

de communication industriel. Vous Etes reconnu pour vos grandes qualités relationnelles, ainsi' 

M^Ort^^OUbBer . . que pour vos capacités de synthèse et d'imagination. La dimexuioa 

opératvonneües. internationale de cette fonction implique la mainte d» l’angbin 

Ce P?*®» ^ Sttresnes, offre de réelles opportunités d'évolution au sein 

le- secteur g dngroopeRatatilr.enFraKe ajmmeàl’éiïan^ 

is de développer vos ' f Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV, lettre de motivation) 

s sous la réf- 3056/MD i Arco Technologies, 15 avenne Pierre I" de Serine, 

adaptation, vous avez $ 75116 Paris.: 
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RENAULT VX * 

L'esprit de coirqu.ête 
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